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BIBLIOTHEQUE
UNIVERSELLE

DES VOYAGES,
OU

Notice complète et raisonnëe de tous les Voyages anciens

et modernes dans les différentes parties du monde

,

publies tant en langue française qu'en langues étran-

gères , classés par ordre de pays dans leur série chrono-
logique ; avec des extraits plus ou moins rapides de^i

Voyages les plus estimés de chaque pays, et des juge-

mens motivés sur les Relations anciennes qui ont le plus

de célébrité :

Par g. boucher DE LA RICHARDERIE,
Kx-Juge en la Covlt de Cassation , et Membre de la Société

française de l'Afrique intérieure , instituée à Marseille.

TOME III.

A PARIS,
CIiezTREUTTEL etW ij R TZ, ancien IiôteldeLauragnais,

rue de Lille , n" 1 7 , vis-à-vis les Théalins ;

Véik Strasbourc, même maison de commerce.

1808.
•^^\^<,\'"'' »'," •

'''^^,^_Vtt.avi3|i*'^,--*'
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§. III. Descriptions du royaume de Naples eu parliculier,

et Voyages faits dans cette contrée ^3

$. IV. Voyages communs au royaume de Naples et à celui

de la Sicile. Descriptions communes à ces deux pays.
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5. V. Descriptions des îles de Sicile et de Malle , chacune

en particulier 54

§. VI. Voyages communs aux îles de Sicile et de Malte.
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nes , des îles Vénitiennes , aujourd'hui les Sept-

' Isles , des îles Baléares , des îles Pytbiuses , des

îles de Sardaigne et de Corse. Voyages faits dans
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I. Descriptions de la mer Adriatique. Voyages faits dans

les îles Eoliennes ^71
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BIBLIOTHÈQUE
UNIVERSELLE

DES VOYAGES.

SUITE DE LA SECONDE PARTIE.
\ »

SUITE DE LA SECTION IX.

§.II. Descriptions particulières de différentes contrées

de l'Italie, Voyages faits dans ces pays,

Jl OUR le classement de ces Voyages, je suppose que le

voyageur descend du Mont-Cénis pour visiter toute l'Ita-

lie, qu'il parcourt successivement le Piémont, l'état de

Gênes, le Milanais , le Mantouan , l'état de Venise, le ter-

ritoire de Ravenne, le Modénois, le Parmesan , le Ferra-

rois, l'ancien duché d'Urbin, la légation de Bologne, la

Toscane et le Siennois, la république de Lucqiies, Rome
et tout l'état ecclésiastique , d'où il entre dans le royaume
de Naples.

ÉTAT DU PIÉMONT.

Description de la ville de Turin
,
par Philippe

Pengojiius : (eu latin) Ph. Pengonii Augusta Tauri-

norum. Turin, iSÔy, in-fol.

III. 4.



s BIHLlOTIirQUÏ DES VOYAGES.
Relation de l'tkat présent du Piémont

,
par

François-Augustin délia Chiesn : (en italien) Jlcla-

zione deilo stato présente del Piemontc , dal Sig.

Fraiiccsco Augustino délia Cliiesa. Turin , Gasai'do ,

iG35,in-4°.

Sites du Piémont, par le comte don Emmanuel
Tcsauro , avec figures : (en italien) Cumpeggiamcuti

dclPiemoutCj del conte don Emanuel Tesauro. iG4o,

in- fol.

Sites, ou Histoire du Piémont, par le nulnie :

(en italien) Campeggiameuti , ovvero Istoria del Pie-

monte , del conte Emanuel Tesauro. Bologne, Monti,

i643,in-4°.

Description de Turin
,
par le même, continué^

par Jean-Pierre Giraldi • (en italien) Augusta Tau-

rinorum delV Emanuel Tesauro , proseguita da Gio,

Pielro Giraldi, Turin, 167g, in-fol.

Théâtre du Piémont et de la Savoie , traduit du
latin en français par Jacques Bernard, avec cartes

et planches. La Haye , 1700, 2 vol. gr. in fol.

Nouveau Théâtre du Piémont et de la Savoie,

ou Description des villes, palais, édifices, etc. de

ces provinces. La Haye , 1726 , 4 vol. gr. in-fol.

Le Guide des Etrangers dans la ville royale de

Turin , avec figures : (en italien) Guida de^Forcstieri

perla real città di Torino. Turin , Rameletti, 1753,

in- 12.

Voyage pittoresque du comté de Nice , avec

planches. Genève , 1787 , in-8''.

Voyage dans les Alpes luaritimes
,
par Aloanis

/



tlTBOPË. VOYACr.S EN ITALlïé 8

Jifniimoiit : (en an';lals) Trm'ols through tho I\fanfirn

^//>v, hy Albanis Beaumont. Loncircs, 1794,111-101.

avec un ûoiiiI)re ile belles gravures.

ÉTAT DE GÉxNES.

Description de Gènes, le plus ricliç murché do

toulc riialle : (en latin) Geniiae celeherrimi tolius

Jlaliae emporii Dcscriptio. iG34, iu-ful.

Descriptioiv des beautés de Gènes et de ses

environs , ornée de «liflérentes vues et du plan topo-

graj)liique de cette ville. Gènes, 177^, iu-8'*.

MILANAIS ET MANTOUAN.
Histoire de l'illustration et des titres distingués

du lac Majeur , où l'on décrit la source du fleuve

Tésin et son origine , les terres et les bourgs cpii

l'avoisineut ; rédigé par le P. Paul 3/origin : (en

Italien) Isloria délia nobiltà e lègue qualità di lago

Majore, etc.. raccolta dal R. P. Paulo Morigia»

Milan , Lucani , 1 Go5 , in-

1

1

.

Abrégé de ce qui se voit de plus remarquable

dans la ville de Milan : (en italien) Sommario dclle

cose mifahili délia città di Milano, raccolto dal li. P.

F. Mariggi. Milan, 1609, in- 12.

Tableau de Milan, divisé en trois livres, et

colorié par Charles Torré , dans lequel sont dé-
crits les monumens antiques et modernes de cette

ville , etc. avec diverses narrations historiques, etc.

avec figures : (en italien) IlRitratto di Milano divisa

in tre lihri y colorito da Carlo Torre , net quale

vengono descritte tutte le antichità c modernità , etCé
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4 BIBLIOTHEQUE DES VOYAGES.
con varie narrationi historiche , etc. Milan , AgnelH ,'

1674,111-4°.

Description de Milan , enrichie de beaucoup

de planches, contenant les dessins des édifices

les plus remarquables qui se trouvent dans celte

métropole ,~ le tout rédigé et mis en ordre par Ser-

vilien Latuada : (en italien) Descrizione di Milano ,

ornata con molti disegni in rame délie fabriche pià

conspicueche si trouano in questa metropoli; raccolla

e ordinata da Serviliano Latuada, Milan, l'j'^S
f

5 vol. in-8°. • /

Histoire de la ville et de l'Etat de Milan, par

Ange Padesi: (en italien) Angeli Padesi Storiadella

città e Stato di Milano. Milan , 1 785 , in-S**.

Voyages aux îles Boromées
,
par deux amis

(Louis Z)«mm). Milan. 1798, in-8**.

Voyage de Milan aux trois lacs , Majeur, de

Lugano et de Cônie
,
par Charles Amoretti, biblio-

thécaire de la bibliothèque Ambrosienne : (en ita-

lien ) plaggio da Milano ai trè laghi , Maggiore , di

Lugano e di Como , del C. Amoretti. Milan , Gal-

leazzi^ i8o5 , in-4°.

C'est une seconde édition d'un premier Voyage qu'avoit

fait en ces mêmes lieux ce savant , et qu'il avoit publié en

1794. Cette édition est considérablement augmentée de

plusieurs observations nouvelles, qu'un second voyage aux

trois lacs lui a donné l'occasion de faire , et de trois belles

cartes , l'une du Haut-Novarèse , l'autre de la Valteline

,

et la troisième du voyage aux trois lacs. Le voyageur décrit

les rivières , les lacs, les cavernes qu'il a visités : il détaille

les productions minéralogiques du pays, et principalement

les diverses espèces de marbre qu'il renferme ; il détermina
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EUROPE. VOYAGES E V ITALIE. 5
rélévalion des montagnes des principaux endroits de la

Lombardie , d'après les observations de l'astronome Oriani:

les siennes s'étendent encore aux espèces d'animaux parti-

culiers au pays, aux mœurs et aux usages de ses habitans.

Voyage à Monlebaldo ,
par François Calceolari:

(en italien) Franc» Calceolari p^iaggio a Montebaldo,

Venise, 1 566, in-4°.

Description de Monlebaldo
,
par Jean Pona :

(eu italien ) Giovanni Pona, Montehaldo descritto,

Venise, 1617, in-4**.

Histoire de l'antiquité , de rillustration et des

objets les plus remarquables de la ville de Pavie

,

recueillie par Etienne Brcven/ano : (en italien) Isto^

ria délia antichità , nohilità e délie cose notabili délia

città di Pavia , raccolta du Stefano Breventanom

Pavie , Bartoli , .1 ^70 , in-4*'.

Description bistorique de Mantoue , en cinq

livres, par Benoît Osanna : (eu italien) Delt Iston'a

di Mantova lihri quinque , descritta per Benedetto

Osanna. Mantoue, 1617, in-4".

Nouvelle Histoire de la ville deïortone, par
Montemerlo : ( en italien ) Nuova Istoria delV antica s

città di Tortona , del Sig. Nicolo Montemerlo. Tor-
toue, Viola, 1618, in -4**.

ETATS VÉNITIENS.

Dks choses les plus remarquables qui sont à
Venise, par YvdXïGois Sansovino : (en italien) Délie

Cose notabili che sono in Fenetia,di Franc SansQ^
vino . Venise , Trino , 1 56

1 , in- 1 2.

Traite des cboses remarquables qui sont à Ve-
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nise, où sont décrits avec la vérité la plus fîdelle

,

Jes apcieus usages , les habillemens , les nianurac-

tures , les palais , etc.. : (eu ilaîieu) Trattato délie

cose notahm che sono in T^euetia, doue con ognivcrità

fedelmente si descrivono usante autiche, hahili e vcs"

titi jfahriche e palazzi y etc..,. Venise, i585, in ti**.

Des choses remarquables de la ville dé Venise,

en deux livres, par Girolamo Bardi : (eu italien)

Délie cose notabili dclla città di p^enetia. Venise
,

1687, in.8".

Description de Venise : (en italien) p^enetia

descritta. Venise , 1604, in-4''»
'

• Dialogues sur la république de Venise
,
par

Jacques Donati: (en latin) De republicâ Fenetâ Diu"

logi. Leyde, iG5i,in-i3.

Tableau de Venise , divisé en deux parties, par

Dominique MentincUi : f en italien ) Jl Riiratto di

J^enetia diviso in due parti per Domenico Mariinclli^

Venise, 1684, in-S*^.

Nouvelle Relation de la républiqtie de Ve-

nise, divisée en trois parties. Utrecht, 1 70g, in-8**.

L'Origine de Padoue, où sont décriies ses anti-

quités, avec une notice sur les hommes les plus illus-

tres de cette ville et de tout le Padouai^, par Laurent

Pignorio : ( en italien ) Le oiigini di Padoua scritte

da Lorenzo Pignorio , dove si d'scorre deir autichità ,

€ degli hahitatori di memorie illtistri délia città e

délia provincia tota. Padoue, iGaS, in 4'*.

Description historique de Padoue, parSertorio

Orsato ; (en italien) Tstoria di Padova , di Sertçrio^

Orsato. Padoue, i^^/S, in fuî.
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Description hislorique de Vicence, par Jérô. .<»

Mazari, divisée en deux livres : (en italien) Girolamo

Mazari Istoria di Vicenza, divisa in due libri. Vi-

cence, i6i4, in-4°'

Des Amphithéâtres , et particulièrement de

celui de Vérone , en deux livres , où il en est irailé

,

tant sous le rapport avec Fliistoire
,
que relalivenjent

à rarcliiteclure , avec figures; (en italien) De gli

jimphiteatri , e singolarmeitte del f^eronese , libri due,

ne'quali si traita quanto apparticne alC istoria e quaiito-

ail* architectura. Yexiise j 1728, in-12.

L'Étranger instruit des choses les plus rares

de l'architecture et de quelques peintures dé la

ville de Vicence , enrichie de trente-six planches en

taille-douce : (en italien) // Forestière instrutto nelle

cose più rare di architettura e di alcune pitture délia

eittà di Vicertza , atrichito di trenta-sei tavole incise-

in rame. Vicence , Turra , 1 780 ,
gr. in-8°.^

Description historique de la ville de Crème,
^ar Allemauj , faisant suite aux Annales de Pierre

Terni : (en italien) La Istoria di Cremay raecolta

per Allemauj ,Jine degli Annali di M. Petro Terni.

Venise , 1666, in-4**.

Description historique de Bresse
, par Elie

Coriolo : (en italien) Délia Istoria Bresciana j di

M. Elia Coriolo. Bresse, l585, in-4".

Histoire naturelle du Bressan, par Christoplie

Pilati : (en italien) Saggio di Istoria naturale del

Bresciano , di Christ. Pilati, Bresse , 1 769 , in-4".

Description hislorique de la ville de Feltre
, pafr
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8 BIBLIOTHÈQUE DES VOYAGES.
Jérôme Bertondelli : (en italien) Istoria délia citta

di FeltrCf di Girolamo Bertondelli. Venise, 1675 ,

in-4".

Description de Venise , les vues de ses palais ,

bâtimens célèbres , et ses autres beautés singulières,

représentées en cent quinze figures gravées en

taille-douce. Leyde, Haack, 1762 ,in-fol.

Les planches de cet ouvrage sont tirées du grand The-
saurua Antiquitatum et Historiarum Italiae , cura Gro-
novii , collection en ^b vol. in-fol. publiée à Leyde en

1704 et «uiv.

L'origine de Bergame, et les choses les plus

remarquables qui s'y voyent, recueillies par des

auteurs recommandables : (en italien) ^ergamo^^ue

origine, notàbili cose , raccolte da gravi autori. Ber-

g^ame, 1765, in-4**.

Histoire naturelle du Bergamasque
,
par Mal-»

toni : ( en italien ) Délia Istoria naturale délie pro-

vincie Bergamasche , di Maltoni. Bergame, 1778,
in-8^

Voyage dans les pays de la domination Véni-

tienne
,
par Pirks : ( en latin) Pirhs Itinerarium per

ditioncm Fenctonim. In-S**.

Description de Venise
,
par J. C. Mayer : (^en

allemand ) Beschreihung non Fenedig , von J, C.

Mayer, Leipsic, 1789; ihid. 1795, 2 vol. in-S".

Tableau de Venise, ou Observations sur le luxe

et les modes de Venise : (en allemand) Tableau von

Venedig, oder Bemerkuiigen iiber den Luxus und die

Moden in F^enedig, (Inséré dans le 3® volume du

Journal du Luxe et des Modes.)

fa
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Description de Venise : (en allemand) i?ejc^m-

bung von Venedig. Lelpsic , 1791 , 3 vol. in-S**.

RAVENNE , MODÈNE,PARMESAN , FERRAROIS

,

DUCHÉ D'URBIN, BOLOGNE.

Description historique de Ravenne, parThomas

Pesaro : (en italien) Istoria di Ravenna,del Thomas

Pesaro. 1 574, in-fol

i

Histoire naturelle et civile des forêts de pin de

Ravenne
,
par François Ginnani: (en italien) Istoria

civile e naturale délia piuetta Ravennete, Rome ,

1776, in-4".

Description de la ville de Massa, par Jean-Bar-

tliolomëePer5ico .• (en italien) Persico (Gio, BatthoL)

Descrizione délia città di Massa. Naples, 1646^
in-12.

Description historique de Modène : (en italien)

Istoria di Modena, Modène , 1666, in- 4**.

Voyage dans les montagnes de Modène , de

signor Antoine Vallisneri , dans lequel se trouvent

beaucoup de nouvelles notions physiques et histo-

riques , non encore publiées ; traduit en latin par

le signor S. V. S. : (en italien) Viaggio per i monti

di Modena del signor Antonio ITallisneri , nel quale

da moite nuove notizie Jîsiclw e historiche non ancora

pubblicate ec. ; tradotto inlatino del signor S, K, S»

Ce Voyage est inséré au tome 11 de l'ouvrage suivaat :

(EuvRES physico-mèdicales , imprimées et manu«
scrites, du cavalier Antoine Fallisneri, recueillies

par Antoine , son fils : (en italien) Opère faico-me*
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diche st.ampate e manoscritte del ca\falicrAntonioVaU
lisncri, raccolte da Antonio suojftglio. Venise, Sébas-

tien Coleti , 1 752 , 3 vol. in-fol.

' Voyage au mont Ventasso , et aux diflerenle»

sources d'eaux minérales du pays de Reggio
,
par le

comte Philippe deRé : (en italien) Fiaggio al monte

jTentasso j etc.... Parme, 1802, in-8°.

Description des rivières du Parmesan et de la

ville ,de Parme, eU huit livres, par Bonaventure

Angeli : (en italien) Dclla Descrizione délia Parma
et delV Istoria délia città di Parma , lihri octo , di

Bonayentura Angeli. Parme , iSqo, in-4°.

Description historique de Ferrare, par Gas-

pard »Sar£?i .• (en italien) Istoria Ferrarese autore Gas*

piiro Sardi. Ferrare , i586 , in-4".

Les Richesses de Ferrare
,
par l'abbé Liharoniy

ouvrage divisé en trois parties : (en italien) Ferrara

d* oro imhrunita , delV ahhate Libaroni , diviso in tre

parti. Ferrare, 1 665-1 667- 1674, 5 vol. in-fol.

*' Guide d'un Etranger dans la ville de Ferrare ,

par Antoine Strizzi , avec planches: (en italien)

Guida del Forestière pcr la cittàdi Ferrara, Ferrare,

1787, in-i8.

OcsERVATiorfs sur le cours du Pô, par Cavena,

(Insérées dans la Collection AcadcEiique , partie

étrangère, tome xiii, pag. 35i etsuiv.)

•Description historique de l'Etat d'Urbin,par

Vincent-Marie Ci"m«/"îp//i : (en italien) Istoria dello

Staio d' Urbir. <jj di Fincénzio Maria CimnreUi. Bresse,

^â42,il^4^

à
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Description de l'ancienne et nouvelle ville de

Bologne: (en laùn )Descript.io érvitàtis Bononiac

(tntiquae acliùdieniae. Leyde, 1696, in-fol.

Dtescription de la ville de Bologne çt des objet»

les plus remarquables de celle ville : ( en llalicn )

Descrizione délia città e alttv cose notahili di Bologna,

TV.Ï.
Bologne , Rossi , 1602 , in-4**. •

ExAiyiEN de Bolog^ne
,
par Paul Masiui : (en ita-

lien) Êologna petillustrata , opéra di Paolp Masini,

Bologne, Zenero, i65o,in-T3. -j

— Le même, ti^ois^ème édition, considérable-

menl augmentée^ 16.66,2 vol. in-zt".

Recherches sur les objets les plus remarquables

de Bologne
, pm' Pierre SchniiU:.(en italien) Jnfor-

mazione délie cose pià notahili di Bologna , del Sig*

Pietro Schmitt, Bologne , Ricaldini , iu-32.

TOSCANE. ''''''^

' ,

''

Les Beautés de ïa viiîe de Florence, par Fran-

çois Boschi : (çn ilalien) Le Bellezze délia città di

Florenza . scritte da Francesco Boschi, Florence

,

1592 , in-12.

— Le même , avec des augmentations par Jean

Gipelli. Florence , 1677, in-12.

Tableau de la ville de Florence , avec figures :

(en italienj IlRitratto di Florenza. Florence, lySS,

in-12.

Histoire de la ville de Floijence
;
par J. iV«/-

dini : ( en italien ) Istoria délia città di Fiorenza
,

diJ»Nardim^\\iio\, . .
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Des météores de la Toscane , de ses loix , de

sou gouveruenient et de ses mœurs
,
par Guillaume

Postel: (ea latin) GuULPostellii deEtruriae regioms

igjiibus , institutis , Teligione et moribus, Florence ,

kôSi, in-fol.
, ;

— Le même , Leyde , i634,in-fol.

Relation de quelques Voyages faiis en diverses

parties de la Toscane, pour observer les productions

naturelles et les mdnumens antiques qui s'y trou-

vent
,
par Jean-Antoine Targioni Tqzetti : (en ita-

lien) Relaziône d' alcuni F^iaesi^(itti in div>erse parti

délia Toscana per osser\>are le produzioni naturali c

gli antichi monumenti di essa , di ôiou. Franc. Tar-

gioni Tozetti. Florence, j^dî-ijS^, i3 vol. in-S".

—La même, avec des augmentations considé-

rables. Florence, 1768- ry^g, 12 voLin-8°.

On en a traduit en français une partie seulement , sous

le titre suivant :

Voyage minéralogique
,
philosopbique et histo-

rique et) Toscane, par le docteur J. F. Targioni

Tozetti
,
pendant Taùtomne de l'année 1 742. Paris,

Villette, 1792, 2 vol. in-Ô**.

' La partie historique de ceVoyage n'est pas, toujours bien

philosophique. Tout ce qui concerne la géologie et la

minéralogie , ainsi que quelques autres branches cle l'his-

toire naturelle^ a un peu vieilli , attendu les nombreuses et

importantes découvertes faites en ce genre, depuis que

l'auteur a écrit. ...
Abrégé delà Chorographië et de la Topographie

physique de la Toscane ,
par Targioni Tozetti : (en

italien) Prodromus délia Corografîa e délia Topo-"

]
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grafia fisica délia Toscana, di Targioni Tozelti»

Florence, 1754, in-S".

Recueil abrège des choses les plus remarquables

de la ville de Florence: (ep italien) Ristratto délie

cose più notahili délia città di Florenza, Florence

,

1767 , in-i2.

Fragment du Journal du Voyage d'un jeune

Suisse à Florence , au printemps de 1 788 : (en alle-

mand) Fragmente aus dem Tagehuch eines jungen

Schweizers auj seiner Reise nach Florenz , im Frûh-

jahr j/88. (Inséré dans le Musée suisse, 1788,

xi^ cah.)

Lettres sur l'Histoire naturelle de l'île d'Elbe,

par Koestlin (en allemand). Vienne , 1780, in-8°.

Discours historique sur l'état ancien et actuel

du fleuve Arno
,
par Morazzi : (en italien) Raggio'

namento istorico dello stato antico e modemo del

Jiume Anio , da Morazzi. 17QO , in-8°.

Discours historique sur la vallée de Chiano

,

par le P. Corsini : (en italien) Raggionamento isto-

rico sopra la valle di Çhiano, dal P. Corsini, 1791,
in-8«.

Voyages dans les deux provinces de Sienne et
'

de Pise
,
par Santi : (en italien) F'iaggi per le due

provincie Siennesi e Pisa, da Santi, 1796, 2 Yol.

in-8^

Ces Voyages , que l'auteur a promis d'étendre aux pat-lies

les moins connues de la Toscane, qu'il continuoit de par-

courir lorsqu'il a publié celui-ci , ne sont pas purement
minéralogiques, quoique le principal but du voyagenr ait

été d'étudier la Toscane sous ce point de vue : il s'est livré
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quelquefoM à des reclierches sur rantiquilcssur l'n^^ricul-*

ture , et (fuelqucs auliea parties do la stalisliquo des paya

qu'il a vi^iti'(t.

Ce qui nvoit pai'u de ce» Voyages jusqu'à l'époque do

ï'J^C* , a été traduit eu '*
*f;im sous le litre Nuivant :

Voyage dans ionlauiata et lo Sicniiois, con-

tenant des o])servations nouvelles faites sur la Cor"^

inaliou des mines , riilstoire ^'éolof^irpie , niinéra-

lo{»i<|ue et botanirpie , de cette partie de ritalie

,

par Georges iVrt;//!ï\, traduit en français par Bodard
,

avec plusieurs planches. Lyon , Bruyset et G", 1802,

3 vol. in-8".

Voyage dans les nionlajj[nes du Plsan, par Ma-
rili : (en italien) Marifi Jtinerario per le volliiie

Pisauc. Florence, i'][fi, in-8".

Dans cotte relation , doiit l'auteur paroit n'avoir publié

que le premier volume, et à laquelle il a donné la forme

épislolaire ; il s'attacliu principalement à l'Insloire civile

ancienne et moderne du Pisan : il n'en néglige pas néaii-

moins les productions, dont il donne le catalogue.

Voyage pittoresque de la Toscane : (en italien)

f^iaggio pittorico dclla Toscana. Florence , Joseph

ïofuni et G*, 1801, 1802 et i8o5 , 3 vol. in-fol.

Ce Voyage contient, avec un grand nombre de planches,

la description de tous les monumens de la Toscane.

ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE.

Voyage d'Espagne à Rome, par Stanica : (en
• latin ) Stanicae Itiiierarium ah Ilispanid usque ad

Romam. "Komc, iSai, in-4°.

Voyage de Venise à Rome : (en italien) Itine^

rmrio da p^iuegia a Roma. Venise, i537, in-8°.

m
Â
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l^FLATioiv «l'iMi Voya-'o d'un Aiiiliassadeiir du

Japon à Honu', dcpiilii Icïiir doparl de r.ishonnc

,

avec la description de leur pays et de leurs usaf^es,

cl raceuell rpii leur a élé fait par les Princes cliré-

licns à leur passaf,'e, par Guitlo GuuUicn : (en ita-

lien) Uclnziouc dclla twnutn dcgl!yÉmbascintori (Ha-

poncnsi a Roina, sino alla partita tli Li.shona, cou

una dcscrizione del loro paesi r costiuiii , v cou la

accoglienza Jiilt.a loro da tiitii Principi ciisLùtni per

dovc sono passati, di Guida Guahicn. Venise , 1 58G,

in-8'\

I/Antiquitk de Rome
,
par André /«/Wo, anti-

quaire romain , corrigée de nouveau avec soin et

auf,mientée , avec les dessins et les ornemeus d(îs

edilices anciens et modernes , cl des notes de Je*

rômc Ferruci, citoyen de Rome, tant sur les anti-»

quités de celte ville
,
que sur les fameux nionumens

qui ont été restaures par sa sain» té le pape Sixte v :

on y a ajouté un discours de railleur contenant des

éloges de Rome , et les nonjs anciens et modernes
de cette ville : (en knVien ) L'^ntichità di lioma, di

uindrcaFidviOjdi iiuovo con ogni dilif^enza cotretta e

ampliata , con gli adornamenli e disegni dcgli edi"

Jicii antichi e moderni : con le aggiuntioni e anota^

tioni di Girolamo Ferruci Romano , tanto intorno a
moite cose antiche , corne anche aile cose calchri rcno'

vate e stabilité dalla santità di JY. S. Sisto v : a^^iun-

tovi nelfine un oratione delV istesso autore dclla lodi

di Roma, e gli nomi antichi e moderni di Roma.
Venise, Girolamo Francini , i588,in-8°.

Voyages d'Italie
, et particulièrement de Rome,
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en trois livres, extraits des Hnciens et nouveaux

écrits rie ceux qui ont visild les lieux saints clans

Tannée romaine du Jubilé, par François Schou .'

(en latin) Francisci Schotti Itinerarii Romanarumque

rerunilihri Jil , ex antiquis no^nsque scriptis ah Us

edili qui romano anno Jubitaei sacra viserunt, An-
vers, 1600; ibid, 1625, in- 12.

Description de Rome ancienne et moderne-,

où est contenue celle des églises , monastères

,

hôpitaux , confréries , collèges , séminaires , tem-

ples , théâtres , ampliilliéalres , naumachics
, places

,

marchés , tribunaux
,

palais , bibliothèques , mu-
sées

,
peintures et sculptures, etc.... avec un index

des Papes , des Empereurs et des Princes : (en ita-

Jien) Descrizione di Borna aittica e modernay riella

qualc si contengono ehiese , monasteri y hospitali

,

companie , collegj , seminarj , tempj , teatri , aniji-

teatri
f
naumachie , cerchi, fori, curiae , palazzl ,

librarie ^ musei, sculture , pitture , etc..,, cou indice

de' Pontejici , Imperatori e Duchi. Rome, i644» ibid,

i653,in.8".

Voyage à la Cour de Rome ou au théâtre du
Saint-Siège apostolique , de la Daterie et de la

Chancelerie romaine . par Grégoire Leii : ( en ita-

lien) Itinerario délia Corte di Roma , oui^ero Teatro

délia Sede apostolica , Dateria e Cancellaria romana,

di Gregorio Leti. Valence, 1676, 5 vol. in-12.

Voyage curieux de Rome sacrée et profane,

par Sebastiani : (en italien) Sebastiani Viaggio eu--

rioso di Roma sacra e profana, Rome j i683
,

m-i2.

.
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BoME ancienne et non »t lie, e!.-.... avec [)lau-

<;lie.s : (en ilalien ) Ronia anlica a modenta , vlc.,..é

Runic , ir)()0, a vol. in-8".

Lo itiêuH! , sous le litre sulvanl :

RowF. ancienne et niodeine , ou nouvelle Des-

cription Ho la moderne ville de Rome , et de tous

les édifices remiirf|uables qui s'y voyent , et des

objets les plus célèbres cpic rcnfermoit rancienne

Rome : le tout appuyé sur l'auionlj; du cardinal

Baroùius , de Ciacconio , do Rossi , de Panciroli , dô
i Panvinius , de Donati , de Nardini , de Gracvius

, de
* Ficororti, et dos autres auteurs classiques, tant

anciens que modernes : embellie de plus de deux
Cents figures On taille-douce , avec de curieuses

notices historiques , et la ohroliologic de tous les

Souverains Pontifes , Rois , Consuls et Empereurs ro-

maius ; augmentée dans cette nouvelle édition, d'uu
troisième volume, où il est traité de tous les usa»es

et des guerres les plus considérables , et des familles

les plus illustres d'entre les anciens Romains :

(en italien) Ronta anttcd e modema, ossia nuûvd
Descrizioiœ délia modema cittiï di Roma, e di tutti

édifiej HQtabilii che sono in essa , e délie cose pià

celehri cïte erano nclla antica Roma : con la autorità

del cardinal Baroniiis f Ciacconio, Rossi, Panciroli

Panvinius , Donati , Nardini , Graevius , Ficoroni e

di altri classici autori si antichi che moderni : ahclUta

con ducenti , e pià figure in rame ^ con curiose notizie

istoriche , e cou la cronologia di tutti li sommi Pon-
tefici^Rè, Consuli e Imperadori romani : aceresciuta

in fjuella nuoya edizione di un tdomo terzo , dove si

III.
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traita di tutti li riti, guerre più considerahili , e fami"

lie piu cospicue degli antichi Romani, Rome , Gre-

gorio Roisecco, 1745, 3 vol. m-8**.

Celle description de Rome est fort estimée des Italiens

eux-mêmes, tant poursa fidélité , oon exactitude, que pour

les notices historiques et chronologiques dont on Ta en-

richie.

Voyage à Rome
,
par la sacrée majesté royale

lV[arle-Casimire, reine de Pologne, qui y éloil vomie

en vertu d'un vœu
,
pour visiter les lieux saints et

le pasteur suprême de l'église Innocent xii
,
par

Antoine Bassani: (en italien) Viaggio aRoma délia

sacra reale maestà di Maria Casiniira, Regina di

Polonia, vedoi^a, péril voto di visitare i luoglii sanli t;

il supremo pastore délia chiesa Innocente xil , au-

tore ./Antonio Bassani. Rome, 1700, in-4*'.

Voyage d'un Gentilhomme anglais de Londres à

Home : (en anglais) The Travels ofan English Gent-

leman Jrom Lçndon to Roma. Londres , 1 70G , iu-i 2*.

L'ancienne Rome, la principale des villes d'Eu-

rope, avec toutes ses magniticeuces et ses délices,

nouvellement et très-exactement décrite depuis sa

fondation, et illustrée par des taiiles-douce;s qui

représentent au naturel toutes ses antiquités, par

François de Seine. Leyde , 1713, 4 vol. in-S**.

Rome moderne (avec les mêmes détails que dans

le précédent article) , et suivi d'une description fort

exacte du gouvernement et de l'état de Rome ,
pa*"

le même. Ihid. 1714» 4 vol. in-8°.

Rome antique et moderne , avec une nouvelle

description de tous ses édifices antiques, etc.... ;

1
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(en italien) Roma antica e modcnia, o sia nuova

descrizione di tutti gli edijicj antichi, etc.. Rome,
Roisecco, 1750 , 5 vol. in-i2.

Les PLUS beaux MoNUMENsdel^orae ancienne,

ou Recueil des plus beaux morceaux de l'antiquité

romaine qui existent encore , dessinés par M. Bar-

hault, et gravés en ïi8 planches, avec leur expli-

cation. Rome, Bouchard et Gravier, 1761 , grand

in-fol.

Le Mehcuke voyageur , où il est traité de l'éten-

due de Rome , tant ancienne que moderne , divisé

en deux parties, dont la première contient les palais

et le^ églises; la secotide , les maisons de plaisance,

les bains, les eaux , les théâtres", les pïàcès^ les

arcs-de-lriompbe , les obélisques , les tombeaux , et

autres antiquités et choses singulières dé Ronlë;

par Pierre Rossiui , antiquaire , avec beaucoup de
planches : huitième édition , revue , augmentée des

palais construits jusqu'à présent : (en 'italien)^//

Mercwio errante , délie ^andezzedi Borna j*ta'.'to

antiche che moderne jdi Pîetro Rossihî, ùniîqkariô
\

diviso in due parti ; la prima contieûé paTazzi e

chiese; la seconda, ville , giardini , termi, teatri',

cerchf ; archi trionfali , guglie , sepolùri , e altre an--

tichiéà e coie siUgulari diRoma : ôttava edizione, etc.

Rbnte, i76i,iti-i2.

Description topogràphique , historique exacte,

de Rome moderne; ouvrage posthume de l'abbé

Rodolphe Fe«M<i , augmentée , etc.... avec figures;

( en italien ) Accurata Descrizione topograftca e

Utorica diRoma moderna ; opéra pc^tuma dell'abbate

a
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Rodoîfo Venuti y accre^ciufa, etc.... Rome , Bar-»

})iellmi, lyôjS, in-4°.

Voyage géographique et astronomique , ciilrer

pris par ordre de Benoît xiv , dans les années 1 7^0

et suivantes, pour mesurer des degrés de méridien

,

et corriger les cartes de l'Etat E^cclésiastiquc
,
paç

les PP. Maire et Boscovich , avec- une nouvelle

carte de l'Etat Ecclésiastique. Paris , Tilliard
,

1770, in-4*^.

IjES plus beaux Edifices de Rome moderne,

ou Recueil des plus belles vues, des principales

églises, places, palais, fontaines, etc.... qui sont

dans ilome , dessinées par Jean Barhault , et gra^

vées en X LiV grandes planches et piusieurs vigrt Cïites

,

par d'habiles maîtres , avec la description histo-

rique de chaque édifice. Rome , Boucliard et Gra-

vier, 1773, gr. in-fbl.
^ ^

.^^.,^.^ ,^^.

Itinéraire instructif, divisé en trois journées

,

pour trouver avec facilité toutes les antiquités et

les magnificences modernes de Rome, ainsi que tous

les ouvrages de peinture , de sculpture et. d'archi-

tecture , rangés avec une nouvelle méthode
,
par le

<iavalier Joseph Vasi , troisième édition , corrigée

et augmentéede beaucoup de notices et de planches,

par le même auteur, avec une courte dissertation

sur quelques villes et châteaux : ( eu italien ) Jtine^

rario instruttivo ,dwiso in tre giornate
,
per rilrovare

ton facilita tutte le atitiche e moderne magnijicenzo

idi Roma, cioè tutte le opère di pittura, scultura

architettura, con nuouo meiodo compilate dal cavo"

lier Giuseppe Fasi: terza edizionej oorrelta e accrc"
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sciutti di moite notizic e di rami, del medesimo autore;

cou uua hrcve digressione sopra alcune città & castelli

mhurbaiii, Rome, Cafaletti , 1777 , 1 vol. in-12.

Lettres concernant la description d'un Voyage

de Minorque à Rome, en l'an 1777. Franclbrt,

'779 m 8\
Lettres concernant le journal d'un Voyage fait

à Rome en 177^ (par Guidi), Genève (Paris),

Panckoucke, 1783, 2 vol. in-iî».

Le style de ce Voyage est Irès-foible. L'auteur a hérissé

«a relalioii de citations lalines et italiennes, où se trouvent

(les altérations dans le texte et des infidélités dans sa tra-

duction. M. de Lalande l'attribue à Guidi.

Description exacte et succincte de Rome mo-
derne

,
par l'abbé Venuti : (en italien) Esatissima a

succinta Descrizione di Rorna moderna* Rome^ 1 786^

in-4°.

Voyage pittoresque d'un Artiste allemand k

Rome ; (en allemand) Malerische Reise eûtes deut"

schen Kûnstlèrs nach Rom. Vienne en Autriche, 1^789,

2 vol. in-S**.

Lettres sur quelques environs de Rome, pa»

F. G. Meyer: (en allemand) Briefe ûber einiga

Gegenden von Rom, von F. G, Meyer, (Inséré dans

le Mercure allemand , 1 791 , v® cah.)

Nouvel Apperçu statistique et moral de l'Etat

de l'Eglise : (en allemand ) JSeueste Statistische wid

Moralische Uehersicht des Kirchenstaats . Lubeck ,

J793, iii-S**.

Tableau de Rome , par Olivier Pola (de Naples),

traduit de l'italien. Paris, 1800, iu-8".
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Description historique de Rome ancienne cl

nouvelle , et des travaux de Fart
,
parliculièrement

en architecture , sculpture et peinture : on y a

ajouté un Voyage dans les cités et dans les F'ille des

environs de cette métropole , et une Relation des

antiquités trouvées à Gabie : par J. Salniori : (en

anglais) ui Histpricol Description of aiicient and

modem Rome: also ofthe "works of art
,
parlicularly

in architecture , sculpture and painting: to wich are

added a Tour through the cities and towns in the envi-

rons of that métropoles , and an Account of the anti-

(juities found at Gahia ; hj Salnion. Londres, 1 800,

2 vol. in-8*'.
. .

Voyage sûr la scène des six derniers livres de

l'Enéide , suivi de quelques Observations sur le

Latium
,
par Charles-Victor de Bonstetten , avec une

carte des environs de Rome. Genève , Paschoud ,

an XIII— i8o5, in-8°.

— Le même, traduit en allemand par J. Schellcé

Leipsic , Hartknoch , i8o5, 2 vol. in-8**.

Après tant de voyages en Italie, tant de descriptions do

Borne et de ses environs, il éloit difficile d'être neuf en

parlant de ces contrées. Bonstetten a trouvé le moyen de

l'être, en promenant avec lui son lecteur sur la scène de»

fiix derniers livres de l'Enéïde. Addissoa l'avoit déjà fait

,

comme je l'ai obsen'é en reudattl compte de son Voyage

en Suisse et en Italie. Mais quelle que soit la célébrité de

te premier voyageur, quelque mérite qu'aient ses obser-

vations, le» rapprochemen.s qu'a faits le nouveau voyageur

sont bien supérieurs à freux d'Addis.«on. Une érudition

choisie , des apperçus lumineux , des descriptions alta--

cliuntes, décèlent dans îa première partie de l'ouvrage,

vn savant exercé dans l'élude de l'antiquité^ un philosophe

^

I
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versé dans la corinoitisance des phénomènes de la nature,

un écrivain correct et élégant. Le compte qu'il rend de

SCS savantes cl ingénieuses recherclies dans le Lalium , est

si concis el si plein de choses à-la-fois
,
qu'il n'est pas sus-

ceptible d'un extrait. On peut en dire autant des objets qui

forment la seconde partie de l'ouviage : je me borne à le»

j> indiquer très-sommairement. Il y recherche d'abord les

causes de la dépopulation de la Campagne de Borne : il en

décrit l'agricullure. il indique ensuite les dilTérentes races

de gros bétail qu'on rencontre en Italie. Il expose Tuniou

intime de l'agriculture avec les moeurs. Remontant à l'an-

tiquité , il explique comment, cher, les Romains, l'agri-

culture cloit liée aux w.œurs el à la religion. Après avoir

If jeté un coup-d'œil sur le sol volcanique de la Campagne
' de Rome, el sur les traces visibles des cratères, il s'occupe

dn Tibre, el it entreprend d'élahlir que le Lalium a clé uw
golfe de la mer.

Dans rriie dernière partie de l'ouvrage , le tableau de la

dépopulation de la Campagne de Rome est tracé av< c

autant d'énergie que de vérité. Le développement de»

diverses causes de celte effrayante dépopulation , est fail

avec une grande sagacité. L'ap])licalion des remèdes pro-
pres à faire cesser ce fléau terrible, est présentée comni0
extrêmement épineuse, sans être moralement impossible.

§. III. Description du rojaume de Naples eu parli-^

culier, et Voyages faits dans cette cotitrce.

Des Voyages à Naples et. des campagnes de ce
royaume

,
par Je'rôme Tmier , en deux livres : ( en

latin ) Hieronimi Turler de Peregrinatione et agro
NapoUtnno , libri 11. Strasbourg , iSy/i , in-j a.

— Le même , Nuremberg , 1 58
1
, in-8".

Description des aniiquiie's de Naples
,
par Be»

iioît Faho: (en italien) Descrizione di luoghi anti-

.r*.^. ^^''
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ijui (li Napoli j per Bencdetto Falco, Naplcs, i58b,

in-4°.

Description du royaume de Naples
,
par Sripioii

J^azello: (en ilâVieti) Descrizioue del regno di Napoli

^

di Scipiona Mazello, Naples, i586, iii-4**.

La Situation et les Antiquités de la ville de

Pouzzoles , avec la dcscriplior des lieux environ-r

nans
,
par Scipion Mazello : (eu italien) »Si7o e auti-

chità délia città di Pozzuolo j cou la Dcscrizione do

gli altri luoghi conwiciiii, IVaples, 1606, in-4°.

Ornemens et Antiquités de la Calabre, par 3fa-

rajiori : (en italien) Corniche e jintichità di Cala-

hrittj di GiroL Marafiori. Prtdoue , iGi i , in-4'*.

Le Royaume de Naples divisé en douze pro-

vinces, par Henri Bacco : (en italien) Regno di

Napoli di^'iso iji dnodeci provi^cie, opéra di Eurica

j^acço. Napît's , 1618, in-8**.

— Le même, nouvelle édition, corrigée et aug-

mentée par Cé^ar-Eugènc Caracciolo : (en italien)

Regno di JVapoli, etc.... cditio niiovarnente corretta

ç ampliata perCes. Eug. Caracciolo. Naples, 1622;

ibid. 1626; ibid. 167 1 , in-4".

Du Mont Vésuvt*
,
par Jean de Quinones : (en

espagnol) Juan de Quùio?ics de Monte p^iesuwio. Ma-»

drid, i652, in-4^.

Description abrégée du royaume de Naples.,

divisé en douze provincer; , mise au jour par Octave

Bcltram .^ (en italien) Brève Dcscrizione dcl regno di

JS^apoli , divisa in duod^^i provincie , édita in luceni

pex Qctavium BeUrani, Na|).les, 1644. 'm-^^^

«7
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Histoire ries Villes et des Eglises niélropoli-

taincs de la province d'Abruzze , où l'on fait men-

tion <Hc leurs antiquités ; divisée en trois livres , et

rédigée par le docteur Jérôme Nicolim: (en italien)

Uisloria délia Città e délie Chiese metropoli délia pro-

i^incia d' jihruzzo j divisa in Ire Ubri, nei quali fassi

mentionc délie sue antiquità , scrilta dal dottor Giro-

lanio Nicolini. Naples, i^fj^, iii-lbl.

Description de la ville de Naples
,
par Joseph

Matmille : (en italien) Descrizione délia città di Na^
poli, per Giuseppe Matmille. Naplcs, iC-yo, in-8".

Description du royaume de Naples, par Henri

Basci , corrigée et augmentée par César d'Eugcnio:

(en latin) //e;/ncf Basci Descriptio rcgni Neapolitani,

correcta atqiie amplificata per CésarEugcnio.T.Gydu,

j6^8, in-lbl.

Guide pour les Etrangers curieux de voir et

d'examiner les choses les plus remarrpiablcs de la

royale ville de Naples , augmenté par les soins de
l'abbé ï^ompée Sarnclli, et enrichi de planches par

Antoine Eosibandi: (en italien) Guida deForeslieri

di vedere e intendere le cose più notahill délia régal

città di JSapoli, colla diligenza delV ahbate Pompeo
Samelli ampliala , da Antonio Rosibandi cou vaghe
jfigure ahbellita. Naples, i688, in-^S".

Le même, considérablement augmenté, sous le liUe
suivant :

^

Nouveau Guide des Etrangers, et Histoire de
la ville de Naples, dans laquelle on explique les

choses les plus remarquables de cette ville et de
iou district

;^
uvec des remarques sur toute l'étendue
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du royaume , le nombre de ses villes , terres , \il-

Ingcs , clialeaux , comme aussi celui de ses fleuve»

et lacs , l'état des évéchés à la nominalion du Rot

et du Pape ; la description des éruptions du mont

Vésuve : le tout recueilli dans les meilleurs auteurs

par l'abbé Pompée Sarnelli. Nouvelle édition , aug-

mentée de beaucoup de nouveaux édifices du temps

actuel , et enrichie de plusieiirt planches : on y a

joint une instruction pour ceux rjui voyagent en

poste : (en italien) JVuouo Guida de' Forestieri e delV

Istoria di Napoli , con cui si spiegano le cose più

nolahili délia medesimajC suo distretto ; con annota^

tioni di tutto il circuito del regno , e numéro délie

città, terre, casalie castelli di esso, corne pure de*Jîumi

e laghi ; vescovati Regj e Papali : colla descrizione

délie enizioni del monte Vesuvio. Raccolte da' mi^

gliori scrittori da monsignor V ahhate Pompeo Sar--

nelli. In questa nuova edizione ampliata délie moite

moderne fabbriche secondo lo stato présente , e arri"

chita di varieJtgure: aggiuntoavi un Instruzione pcr

chi viaggia per la posta, Naples , Saverio Rossi

,

1682 , in-8^

Abrège liistorique du mont Vésuve
,
par An-

toine j^M/Z/b//.- (en itaXieri) udntonii Bulifon Compendio

Historico del monte Fesuvio, Naples, i6g8 , in-8".

Guide des Etrangers curieux de voir les choses

les plus remarquables de Pouzzole et de ses envi-

rons , traduit de l'italien en français , et augmenté

par Antoine j&M/i/bn. Naples, 1702, in-12.

Le Royaume de Naples en perspective , divisé

en douze provinces , où sont décrits la très fidelfe

t
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n^etropole viJIe de Naples , les choses les plus re-

lîinrquables et les plus curieuses dont la naiure el

l'an ont enrichi ce royaume , les cent quarante

villes et terres dont on a pu se procurer la connois-

sance , avec les vues de tous ces objets gravées en

taille-douce , conformément à leur étal actuel : en

outre, le royaume tout entier et ses douze provinces,

figurés par des cartes {[géographiques, avec les ori-

gines, les antiquités, les archevêchés, évêchés ,

églises publiques, monastères , hôpitaux ,
édifice»

fameux
,
palais, châteaux , forteresses , lacs, fleuves,

montagnes , im état des munitions de guerre , de

la noblesse , des hommes illustres dans les lettres ,

les armes , et par leur sainteté, les corps et les

reliques des saints; et enfin tout ce qui s'y trouve

de plus précieux et de plus rare , avec le dénom-

brement des feux et des recettes royales , la liste

des princes qui ont gouverné depuis la décadence

de l'Empire romain , les noms des Souverains Pon-

tifes et cardinaux nés dans le royaume, les loix

,

constitutions
,

pragmatiques qui le régissent ;

l'index des provinces , villes , terres et familles

nobles du royaume et de toute l'Italie : ouvrage

posthume de l'abbé Jean-Baptiste Pacic/ie///, divisé

en trois livres : ( en italien ) // re^no di Napoli in

prospetti\fa,diyiso in duodeci provincie in cuisidescri-

vono la sua metropoliJedelissima città di Napoli, e le

cose più notabili e curiose , e doni cosï di natura, corne

d* arte di essa; e le sue cento quarautotto città, e tutte

quelle terre , délie quali se ne sono ha{>ute le notizic :

con le loro vedute diligentemente scolpitc in rame ,
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conforme si trouano al présente , ottre il regno

iutiero f e le dodici ptoviucie distinte in carte gco-

grajiche ; con le loro origine , antichità , arcivesco^

vati , vescovati , chiese, collegii , monasterii, ospi-

dali , edijicj famosi , palazzi , castelU , fortezze ,

luoghi
y
/iumi , monti , vettovaglie , nohillà , huomini

illustri in lettere , armi, e santità , corpi e reliquie de*

santij c tiilto cio che di più raro, e precioso si ritrova,

colV ullima numeratione de'Jïiochi, c regii pagamentij

con la memoria t^:' tutti i suoi regnanti délia déclina-

tîone deir Imperio Romano , e di tutti quei Signori

che l an governato : con i nomi de' Pontofici , e car^

dirali , che sono nati in esso ; catalogo de' sette ojficj

del regno , e série de' successori e di tutti i titolati

di esso, col reassunto délie LeggijCostitutioni ePram-

tnatiche sotto le quali si governa , con V indice délie

provincie , città , terre , famiglie nohili del regno e

quelle di tutta Italia : opéra postmna divisa in tre

parti j deir abhate Gio. Battista Pacichelli. Naples
,

Louis'Michel Mutio , lyoS , 5 vol. m-4^.

Cet ouvrage esl celui qui fait le mieux connoitre tout le

matériel du royaume de Naples.

Histoire naturelle du Vésuve
, par Gaspard

Paragaglio , divisée en deux livres : (en italien)

Gasparo Paragaglio Istoria naturale del monte Ve-

suvio , divisa in due lihri. Naples , 1 706 , in-4**.

Histoire naturelle du mont Vésuve, par Ignace

Sorretini : (en italien) Istoria del Vesuvio , di Ignacio

Sorretini. Rome, 1734» in-8°.

Histoire du mont Vésuve , traduite des Mé-
moires italiens de l'Académie de Naples par Du-

'^

II
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fwîrron - Casteia , avec deux cartes. Paris, 1741^

in-S».

Nouveau Guide des Etrangers pour les très-

curicusos antiqnllés de Pouz/.ole , des îles adja-

centes dTschia , de Procida , de Nicida , de Ca[)rt'o,

des colliucs , terres , maisons de campagne et villes

cpii sont lie l'un et de l'autre côté de Naples , et dQ

son cratère, avec la d<?scriplion de la ville de Gaëte :

le tout recueilli dans les meilleurs ouvrages impri-

més et manuscrits qui en ont traité, cl (Miriclû de
trente belles planches gravées à Rome par les soins

de don Antoine Panino , citadin de Naples: (en
italien) iVMOi'o Guida de' Forestieri per V antichitck

curiosissime diPozzuolij delV isole adjaccnli d^IscJiia,

[JProcida , Nicida f Caprij colline, terre , ville e città

che sono intorno atle rii'iere delV uno e V altro lato

di Napoli ; detto cratero , colla descrizione dclla città

di Gaè'ta : il tiitto epilogato degli aiitori impressi e

manascritti che ne han traita to, adornata di 3o bel-

lis$imefigure intagUcite in Roma , opéra di dom Aii*

tonio Parrino, natural cittadino JVapoletano, Naples,

Pueno, lySi, in-ra.

C'est une nouvelle édition , beaucoup plus ample qu«
celle de i7a5.

Histoire et Phénomènes du Vésuve^ par Jean-

.Marie de la Tome , avec planches : (en italien) Gio,

Maria délia Torre Jstoria e Fenomeni del Fesui>io.

Naples , 1755 ; ihid. 1 768 , in-4*'.
"

Ct'towvragea été traduit en français spysî.e titre suivant :

<' Histoire et Phénomènes du i Vésuve, exposés

par le P. hM-Mcla Zorre , traduits de Fitalieu par
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Tabbo Peton, curicliU de planclics. Paris, Ilmssant,

îy^i, in-ia.

Ce religieux, physicien très-instruit, qui passoit, pour

ainni dire , sa vie sur le Vésuve, «t qui ejcamina courageu-

semenl de très-près les différentes érui^liont ((ui eurent

lieu de son temps, étoit , p(tr ces circouslancen môme, le

«avant 1« plus capable de donner une bonne histoire de

ce volcan.

Les Ruines de P.nnsiiiin : (en anglais) T/ie Buinns

of Pacstum y <itc. contenant dix huit pages de texte

et cpiatre i,'randes planches ^Tavées par Miller, sans

nom de dessinateur. Londres, Withe, 1767, gr.

in- fol.

Les Ruines de P.neslum on Possidonia , ï^ans

Grande Grèce, parTfi.il/ayor, graveur de S. M.

Britannique , traduit de Tanglalii. Loniires, iniprin é

par J. Dievel, l'jGS
,
gr. iu-fol. fig.

Cet ouvrage n'est rien moins que lu traduction du pré-

cédent, il est presque entièrement neuf; on n'y a emprunté

"du précédent que deux gravures , réduites à une plus

pelile échelle. Le texte est bèaucotip plus'étehdu quedàiis

l'ouvrage anglais : on y trou\"é , entr'autres additions, une
dissertation sur les médailles et lermamioies de Paestuni,

qui occupe environ le tiers du texte. M,, Major, pu sur-

plus, gtirde un silence absolu, tant sur l'ouvrage de «on
compatriote, dont néanmoins, dans le titre du sien, il

d'annonce le traducteur, quesUr les dessins de Bumhnt

,

artiste français, l'un des premiers qui n6us ait donné ceux

dç3 ruines de i^a^u:»». Gbs dessins néanmoins avoient été

rendus publics anlétrieur,ement à la
,

publication de Ton-

vrage anglais et de sa traduction ; et les planches de ces

deux ouvrages ont beaucoup de conformité avec les des-

sina de Dumonut. Durebte, la partiu typographique d»

i'ouvrage de M. Major ue laiitse vieil à désirer, et toiUe» les

:|

i.
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^rnvnres vn «ont iiolgneuKMn»;nl liaiiée». IJuuiont nVtf a

jMi» nioin.i cru devoir publier , avec moins do luxe lypo-

ynipliique et moins de ricliesse dans les gravuron , ses

propres recherches sur les ruines de Paestum ,avec les des-

sins qu'il en uvoit lev^s , et dont évidemment les deux

éditeurs anglain avoient fait usage ; mais il s'est contenté do

les joindre à la traduction qu'il a faite de l'ouvrage anglais;

v\ qu'il a tnrichie seulement de quelques additions inlé-

ressanlCN : voici lu notice do son ouvrage :

Lfs Ruines de Pœstuni , autrement Possidonla
,

ville (le rancienue Grè'ce , ouvrage contenant l'his-

toii e ancleune et moderne et la description de cette

ville , de ses vues, auti(piités et inscriptions ,etc....

traduction libre de l'ouvrage anglais imprini(; à Lon-

dres en 1767; par M*** (Dtimont) , et à laquelle

on a joint des gravures et des d(îtails concernant la

ville souterraine d*Herculanum et autres anti(|uites,

principalement du royaume de Naples, deux petits

tombeaux de la ville Mathœi , des vues du mont
Vésuve, de Capoue, et une carte des lieux, for-

mant 18 planches. Paris, Jombert , 1769J1 petit

in- fol. fig. ^

Cet ouvrage est le résultat d'un voyage que Dumont
avuit fait sur les lieux même, peu de temps après la décou-
verte des ruines de Paeslum , mal à propos attribuée k uu
élève d'un peintre de Naples par Grosley,

Les Ruines de Paestuiri ou Possidonia , ancienne

ville de la Grandc-Gr^ice , à vingt-deux ncues d©
Naples , dans le golfo de Salerne ; levc^es , mesur(ies

et dessinées sur ks lieux en l'an 11 ,
par de la Gaf"

dçtte. Paris , Barbou , 'an vu— 1799, gi*. in-fol.

Cet ouvrage paroit supérieur aux précédens, pour
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t/AvAJVT-CouREUR du Vosuvc , (Jaus lequel,

outre le nom , roriginc , rancicnuele et les pre-

mières éruptions de cette montagne , on propose le

moyen de se préserver de ses ravages dans le temps

de l'éruption : ( en italien ) Prodromus Kesuvia-

nus, etc.... in cui altro iiomo , origine^ antichità
^

prima fermentatione e eruptionc del Tcsuvio , si pro^

pongono le caiitele da usarsi in tempo degV incendj.

Naples , i 780 , in-8°.

De l'état de la Calabre après le tremblement

de terre de 1785, par François Munter: {^eu alle-

mand ) Î7Z»<?/' den Zustand Calabriens iiach deniErdbe-

henvon i/83 , von Fr. Munter. (Insère dans le Ma-
gasin allemand y i"^ année , i*^"^ cali.)

Descriptioiv de l'île d'Ischia, par un Anglais:

( en allemand ) Eines Englànders neue Beschreibung

,der Insel Isclda. (Insérée dans le i*^*" volume des

IPelits Voyages de Jean Bernoulli.)

Voyage à l'île d'Ischia, par H. M. Marcard *

(en allemand) Heise nach dcr Insel Ischia^von H,
M. Marcard. ( Inséié dans le Journal de Berlin

1787 , cah. V et vi.)

Relatioiv d'une excursion dans la province de
rAbruzze , et d'un voyage dans l'île de Ponce

, par
sir Guillaume Hamilton : (en anglais ) ^ccou«< 0/
joiimej into the pro\>ince of Abtuzzo , and a voyase
to the island ofPonza , hy William Hamilton. (Insé-

rée dans les Transactions philosophiques, vol. 76
pag. 567-581.)

Voyages dans différentes pi-oviuces du royaume
de IVaples, par Ulysses-Salis Mnrschlins , avec plan-
m. c
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elles : (en alleniand) Reisen in versclùedene Provînt

zen des Kœnigreiches Neapel , von Ulysses Salis

Marschlins, Zurich, 179^, in-8°.

Petit Voyage fie Messine à Scilla en Calabre :

(en allemand^ Kleine Reise von Messina iiach Scilla

in. Kalahrien. (Inséré dans le Journal de Fabrique ,

1785 , vi^ cab.)

Voyages physiques et litbologiques dans la

Campanie, suivis d'un Mémoire sur la constitution

physique de Rome , avec la carte générale de la

Campanie d'après Zannoni, celle des cratères éteuits

entre Naples et Cannes , et celle, du Vésuve
,
par

Scipion Breislack; traduit du manuscrit italien par

le général Pommereuil. Paris, Dentu, an ix— 1800,

2 vol. in-8'*. fig.

Il a élé traduit en allemand, d'après la IraducUon fran»

<;aise, sous le titre suivant :

PhYSISCHE und Lithologische Reisen durcît Cam"

panien , von Scipion Breislack, Leipsic , Rein , 1 8o4,

2Vol. in-8«.

Ce Voyage, originairement composé en italien, avoit

élé imprimé dans celte langue à Florence, sous le titre de

Topographie physique de la Campanie ; ma.'is l'édition ita-

lienne ayant élé faite en l'absence de l'auteur, ou doit pré-

férer la traduction de son manuscrit , où il a fait insérer de

nouveaux apperçus, résultats d'observations plus récentes:

ce n'est pas le seul mérite de celte traduction, elle a encore

celui d'être écrite avec beaucoup de correclion et de clarté,

qui sont les vrais orneraens de ce genre d'ouvrage. Le tra-

ducteur y a répandu aussi des noies qui décèlent un natu-

raliste très-éclairé.

lie champ principal des observations de l'auteur , est la

/„;
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Campanie, ou Terre Jieurense de l'JtalicL, ainsi nommée de

la fertilité de son sol. On lui a donné aussi le nom de

Champs-Phlégréens , à cause des volcans qui l'ont origi-

nairemenl ravagée. Celle dernière dénomination , suivant

1 auteur, doit s'étendre à toute la portion du payscomprise

entre les Apennins et la mer Tyrrljénienne. Une Iradiliou

ancienne, elles amas do laves répandus de tons côlés, con-

courent également à établi»' que celle conliée a été le

théâtre des révolutions les plus eflVayariles, el «ju'elle éloit

liabilée bien avant les tomps 1res- recj liés de ces explosions.

A la profondeur de 76 pi ds, on a lrou^é des tufs volca-

niques de la plus haute antiquité, et les fragmens d'un,

«quelelte humain (i).

En parcourant ce vaste terrein , l'auteur a reconnu tan-

tôt des courans de laves, tantôt un tuf contenant des

débris. Sur des monts escarpés, il a recueilli des témoi-

gnages irréfragables du séjour de la mer, tels que des

dépouilles marines et des poissons fossiles , à dé grandes

profondeurs. Ainsi la Campanie parolt avoir également

clé désolée par les deux élémens les phis deslrucleurs, l'eau

P et le feu. C'est sur-tout dans le voisinage de Naples qu'on

i trouve des traces de nombreux volcans dans les cratères

I qui couvrent, pour ainsi dire, celle partie de la Campanie.

(i) Coitimeiît l'auteur qui décrit les diverses matières qui an

frouvtnr parmi les laves , ou qui en font même partie , ne s'esl-il

j)a.s occupé d'examiner si ces matières sont ou ne sont pas le pro-

duit des feux volcaniques ; si elles sont ou non antérieures 4
leruplion de ces feux ? Lo moyen d'imaginer , par exemple

,

que la riche mine d'or de Nagyac qui , suivant l'auteur , sa

trouve dans l'un descratères éteints, ait été produite originairement

par les premières éruptions des feux souterrains? N'auroit-elle pas
élé mille et mille fois détruite par la violence successivement agis-

sante de ces feux terribles? Ne seroit-on pas bien fondé à croire

que depuis l'éruption des volcans, la nature, toujours en activité

» formé de nouvelles matières ? Copendanl l'auteur se conlenle do
dire que l'existence d'une telle mine u'esl pas impossible dans
un vulcan éieint.
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lyaiiteur eti cornpie jusqu'à (renie -deux dans ce p?»ys,

les uns éleinla lout-à-fail , les aulres qui ne le sont pas

entièrement. Ces derniers indiquent un reste de rhaleur ,

par les eaux chaudes qui en sortent. On est étonné sur-tout

H la vue de l'immense cratère connu sous le nom de la

Cave d'Averno, décrite par Aristote. Le Vésuve, avec ses

éruptions redoutables, n'offre donc qu'un Irès-foible reste

de l'embrasement presque général de la Campanie. L'au-

teur étoit sur les lie.ix,lors de celle qui eut lieu en 1794.

On ne peut lira qu'avec beaucoup d'intérêt , la relation

'qu'un observateur si attentif nous a donnée de ce phéno-

mène.

Ace savant voyagent- nous devons encore la connois-

sance de la nature du sol de Rome. Il a examiné celui sur

lequel cette ville est assise, en naturaliste et en physicien

,

comme Petit Radel l'a étudié en antiquaire profond (1).

Cet examen l'a conduit à remarquer que les sept collines

renfermées dansRôme, portent encore l'empreinte d'érup-

tions volcaniques, j)uisqu'il a trouvé des laves dans tout le

voisinage. Suivant lui , ces collines ont fait partie d'un

cratère ou de /elées volcaniques, qui n'ont la cor figura-

tion actuelle
)
que par le travail des eaux et par d'autres

accidens physiques , tels que des secousses et des trenible-

mens de terre. Tout ce qu'il dit à ce sujet , «accorde par-

faitement avec les traditions historiques. L'un des plus

Leaux épisodes de Virgile, sert d'appui aux savantes con-.

jectures de l'auteur : l'antre de Cacus lui paroit être l'une

de ces cavernes qui se trouvent assez ordinairement au-

dessus des laves.

D'après l'examen approfondi de la constitution phy-

sique du terrein de Rome, l'auteur a cru pouvoir assigner

quatre époques bien antérieures aux temps historiques. La
première , où la mer couvroit encore les montagnes les plus

(1) Dans un Mémoire sur les anciennes époques des volcan»-

éteints du Latium , el sur les rapports qui lieut la tradition du ecti

jhéiioméncs aux évéïtewcn^ de l'iiisloire.

''i

.;#

^m

-t'y

ï



ClîS.

lans ce p^ys
»

le le sont pas

te de chaleur

,

tonné sur-tout

le nom de la

îsuve, avec ses

rès-foible reste

tnpanie. JJixix-

lieu en 1794-

et , la relation

de ce phéno-

re la connois-

.miné celui sur

en physicien f

ce profond (1).

3S sept collines

preinle d'érup-

res dans tout le

it partie d'un

t la corfigura-

et par d'autre»

ït des trenible-

) accorde par-

'un des plus

savantes con-

roîl être l'une

lairement au-

slilution phy*

uvoir assigner

lisloriques. La
tagnes les plus

ues des volcan»'

tradition du ec^

EUROPE. VOYAGES EÎS' ITAT.TE. ÔJ
élevées de Rome; la seconde, où d abondantes alluvions

descendant des Apennins^ avoient charié sur te sol une

quantité considérable de matières hétérogènes ; une troi-

sième, où il avoit été recouvert d'eaux stagnantes; une

quatrième enfin , qui est celle des éruptions volcaniques.

Des faits recueillis par le voyageur, donnent une grande

vraisemblance à cette théorie véritablement destructive de

tous les systèmes de chronologie , en ce qu'elle donne à la

Campagne de Rome une antiquité efl'rayanle pour nos

foiblfs conceptions.

A des descriptions où dominent tour à tour une vigou-

Ireuse lou\ 'le, ou des couleurp plus adoucies par une ima-

jgination riante, suivant la nature des objets imposans ou
[agréables .qu'offrent au voyageur les sr^jerbes et terribles

environs de Naples, il ajoute des observations profondes,

{principalement sur les Lazzaronis. Dans aucune relation,

[l'on ne trouve des détails aussi piquans et aussi neufs sur

[cette singulière et méprisable classe d'hommes.

M
'*^' IV. Vojages communs au royaume de Naples et

à celui de la Sicile. Descriptions communes à ces

deux' pays.

Voyage dans la Sicile et la Grande-Grèee
,
par

le baron de Riedesel : (en allemand) /?e/.ye durch Sici-

lien und Gros-Griechenland. Zurich , 177 1, in-8°.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre suivant:

Voyage en Sicile et dans la Grande-Grèce
,
par

le baron de Riedesel , traduit de Tallenaand. Paris,

1773, in-i2 (1).

(1) Ce Voyage et celui du Levant, par le même auteur , ont éié

réimprimés récemment, comme on l'a vu (Partie deuxième,
section u ) , et se trouvent chez Jansen , rwiiois en un seul

volume.
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Ce Voyage esl conipo'^é de plusieurs lettres adressées par

Riedeselà&on ami le célèbre W^iiikelmann, avec lequel il

partageoit une profonde connoissance de l'antiquité, et le

goiit le plus passionné pour les ouvrages de l'art. Ce voya-

geur est le premier qui nou« ait fait connoître les restes de

ces magnifiques monumens qui ajoutoient les richesses de

l'art à celles qu'a prodiguées la nature à cette île.

En décriv«,at les ruines des villes, des ports, des aque-

ducs, des temples, desthéàîres, des amphithéâtres, répan-

dus .sur tous les ^'oinis do la Sicile, le voyageur , avec le

secours des notions éparses chez quelques auteurs de l'an-

tiquité , rappelle sans cesse l'ancien état de ces monumens
du goût et do l'industrie des Siciliens, dans les temps de

leur antique splendeur.

Syracuse, qui renfermoildans sesmurs troi» ville» impor-

tantes bien distinctes, ne présente presque plus aucuns

Vestip.es de ces édifices, dont la magnificence frappoit tous

les étrangers. De tant de temples qui décoroient cette

grande cité, il ne reste plus que quelques colonnes; de

tant de théâtres qu*elle renfermoit dans sa vaste enceinte

,

il ne subsiste du jîIus grand taillé dans le roc
, que la partie

destinée aux spectateurs, la scène esi entièrement détruite.

Tous les emhellissemens des trois j)orls, les aqueducs , les

fbutaines, ont entièrement disparu. Ainsi, par une fatalité

singulière, la plus magnifique des. villes de l'ancienn©

Sicile est la plus déchue.

Les ruines de l'antique Selinus permettent de distinguer

les trois temples qu'on y avoit élevés: l'iîn des trois sur-

tout est encore imposant, dans sa dégradation même, par

ses proportions colossales. A six milles de ce temple, on

voit les carrières d'où les énormes colonnes de ce temple

ont été tirées : on peut s'y assurer, dit le voyageur, de la

manière dont les anciens procédoient à ce genre de tra^

vail ; car on y voit encore des colonnes à moitié taillées et

saillante» hors du rocher , tandis que le reste y tient encore-.

C'est h Girgentl que les débris de l'ancienne Agrigenti

«ili'ent les monumens les iiaieiL\ conservés. Les temples de

I
I
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Jiinon - Lacinienue , d'Hercule et de la Concorde ont

encore toutes leurs colonnes. Il n'en est j)as ainsi de celui

de Jupiter-Olympien, le plu vaste et le plus magnifique

])f ul-êlré de tous ceux de l'aîiliquilé, et auquel le voya-

geur n'hésite pas d'accorder la supériorité sur Saint Pierro

de Rome. Aucune pailie de ce magnifique édifice n'est

restée entièie ; mais dans ses débris, on peut vérifier les

proportions que lui donne Diodore de Sicile. A uni, légère

inexactitude près sur l'étendue de ce temple, tout îe reste

se trouve conforme à la description de cet écrivain. Les

colonnes, qui ont v'rigt-huil pieds de circonférence, peu-

%'ent faire juger de l'immensité de l'édifice. Beaucoup d'au-

tres ruineà, telles que les restes du cirque et plusieurs

canaux souterrains, attestent encore la magnificence do

l'ancienne Agrigente.

A Taureminium y aujourd'hui Tavormîna , de tous les

monumens antiques qui subsistent encore , lé plus curieux

cl le })lus raje, est l'ancien théâtre de cotte ville, où la scène

,

qui manque à tous les autres que le temps n'a pas détruits,

tiibsisle encore dans toute son iulégrilé. Le voyageur a

donné la description de cet édifice ; il a constaté que la

voix des acteurs se transmelloil distinctement de la scèrio

aux parties les plus éloignées du théâtre.

Toutes les autres antiquités de la Sicile moins impor-
tantes que celles dont je viens de donner une légère idée,

ont été visitées par Riedesel ; mais en s'attachant «ur-Iou;

aux beautés de l'art, il n'a pas fermé les yeux sur la fer-

tilité extraordinaire de la Sicile, et sur le caractère phy-
sique et moral de ses habilans. Auinois d'avril, dit-il, les

blés le couvroient , lui et son cheval , lorsqu'il les traver-

soit , et il a mesuré des tiges hautes de dix palmes (environ

sept pieds). Toutes les productions des divers pays réus-

sissent r î Sicile : on assura même au voyageur que le cane-

lier et i'arbre du café se trouvoient sur le mont Etna, dans
leur état de sauvageons : il y a les phis fortes raisons aussi

de croire que le froment et plusieurs autres espèces U©
grains , y sont indigènes.
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une rare bcaulé cliea le» femmes, une extrême jalousie

chez les hommes. Une colonne du pays lui a paru entière-

ment formée de murex, ce coqnillnge précieux dont ou

fiait »;ue les anciens tiroient la pourpre. Ni la pinne-raarine,

qui fcurnit une poie beaucoup plus fine que la soie ordi-

-^ iiairo , ni une espèce de colon qui donne un lil six fois plus

y fin que le coton commun , n'ont échappé à ses observa-

;^ lions, et il donne sur ce» deux végétaux des détails inté-

ressan s.

;; A GallipoU, qui est bâtie sur un rocher, et qui est

creusée en -dessous, le voyageur observa que toutes lei

cavités sont remplies d'huile que la chaleur du rocher fait

ji fermenter , et dont elle opère la parfaite purification : c'est

f l'entrepôt le plus considérable de ce genre et l'objet d'nii

:% grand commerce. Cette ville a donné naissance à un peintre
'

M dont plusieurs tableaux peuvent soutenir la comparaison

M avec ceux des niai'.res des grandes écoles j ils sont répandus

"U dans plusieurs autres villes du pays,

f^ Lecce , dont la population ne monte qu'à quinze mille

§ âmes , mais qui pourroit en contenir quatre-vingt .nille ,

/a paru à Riedesel la plus grande et la plus belle ville du
*j royaume, après celle de Naplej;. Son terriioiro \,À d'une

feitililé extrême: on y fabrique un tabac qui nt> le cède

pus à celui de Sévilie. La stupidité des babiians de cette

ville est frappa: te , et le voyageur la fait contraster avec le

génie délié des habitans de Barri.

Brindes , si célèbre du temps des Romains par son port,

où l'on s'embarquoit pour la Grèce . n'a rien conservé de
son antique splendeur. Ses environs sont irès- fertiles, mais

l'air, en toute saison , et principalement en été , est réputé

le plus dangereux de toute l'Italie.

Dans les environs de Cannes, Riedesel a observé allen^

tivemenl ce champ de bataille si mémorable par l'entlôre

défaite des Romains : on l'appelle encore dans le langage

vulgaire, il Campo del Sangue (le Champ du Carnage),
La position des lieux, suivant le voyageur, prouve la

supériorité des lalcns d'Annibal sur ceux de son advcr-
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«aire ; car dans une plaine aussi unie que IVsl celle-ci , 1(5

terrein ne poiivoit p;is donner pin» d'avantage ù un pani

qu'à l'autre.

En se rapprocîiant de Naples, Riedesel , h B*

ilit le (i

ovino , situe

> juin un froid aussiaux pieds de l'Apennin , ressenti

vif qu'on l'éprouve à llome au mois de décembre: c'est

encore ici une preuve que l'intensité du froid dépend
moins du degré d'élnignenient de rcqualeur,que de l'élé-

vation nu-dessus du niveau de la mer.

AvcUina a donné son nom à celle espèce do iioiselles

qui, comme on l'a vu dans le Voyage de Seslini , forme \\\\

objet de commerce si considérable. Celles qu'on recueille

sur le lerriloiro de celle ville, dans une quantité vraiirieiit

extraordinaire, sont reniartjuables aussi par leur hcaulé.

Les arbres qui les portent sont nirlés avec un plus "raïul

nombre encore de noyers, dont le bois, employé par les

menuisiers de Naples , donne \\ï\. produit presque in-

croyable.

Les CiiAMi'S Phlé^'récns , on Observations sur

les volcans tics royaumes de Naples et de Sicile, par

W. Hamilton: (en anglais) Sir fV.Hamiltoiis Canipi

Phlf'grœij Obseivatioits on the volcanoes of the Kiiig'

doms of Neapoli and of the Sicilics , etc.... enrichis

de planches. Naples, 1776, 2 gr. vol. in-fol. (ig.

Hamilton a résidé Irès-long-lemps à Naples, en qualité

d'ambassadeur du roi d'Angleterre. Ce poste important,

qu'il remplis5oit avec la plus jiirande distinction , lui laissoil

encore asse'/î de loisir pour se livrer avec Kuccèii à la

recherche des antiquités, à l'élude de l'histoire naturelle.

L'ouvrage que j'indique ici, annonce de profondes con-

noissances dans cette science^ et même dans celle de la

haute physique.

Comme l'édition dont je viens de donner 'a notice est

d'un prix uès-considérable
,
par la richesse de l'exécution

typographique et par la beauté des planches, on peut se

"^

^\-m
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réduire aux leîlrod qîi'avoil publiée» flamillon , sur les vol-

cans, dans les TruM; actions philosophiques , et (pii finent

depuis imprimées à J^ondres. Elles rcnfcrnunl à-peu-piis

re (pie contient le texte du grand ouvrage : en voiti lo

litre :

Observations sur le mont Vrsiivc et sur le

nionl Etna, el autres volcans, contenues dans une

suite de Lettres, par Ifanùhon : (en anj^lais) Ohscr^

satinus on moiuit f^csuviiis , moiiiit Etna and ollici'

roh'dnoes, in a séries ofLellers , by UamiUon. Lon-

dres, l'j']'^ , iu-8**.

Cet ouvrage a été traduit en français, et a paru sous le

titre suivant, avec des angnientalions :

(Eu VRES complètes de M. le clievalier Ilamihon^

ministre <lu roi d'Ani^de terre à la cour de Naj)les, etc.

commentées par M. l'abbé Girand de Soulavie ,

avec nne carte des Champs -Plilé^réens , du mont
Vésuve et de ses environs. Paris, Moutard, 1781,

in-8\

Ce dernier ouvrage renferme de plus que les précédcns,

1°. la comparaison des phénomènes des volcans ultramon-

tains avec les volcans éteints de la France; 2°. les obser-

vations faites par Ilamillon ^ ^^ndanl les éruptions de 1771);

3°. les descriptions des volcans situés dans les environs

du Khin.

Voyage pittoresque,ouDescription des royaumes

de Naples et de Sicile (par Saint-Non), orné de

cartes
,
plans , vues , figures , vignettes et culs-de-

lampes. Paris , Délit fosse, 1 781, 82 , 83 , 84 et 8^,

5 gr. vol. in-fol. fîg.

Lorsqu'on reut acquérir cet ouvrage, il faut vérilier si

Ter. p/iallum ,
qu'on n'a fournis qu'après coup aux souscrip-

teurs, et qui manquent dans plusieurs exemplaire» , s»
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trouvent au second volume, et ni ït-s quatorze planchcn (1o«

médailles des nnciennes villea de Sicile , tuiininciil \.k

deuxième partie du tome qualrièmo.

Le prix de cet ouvrage s'élève de 55o à (ioo fr. Muivanl

la beauté des épreuves et la recherche mise dan» la reliurci

Avec NOS figures avant la lettre , l'addition de (iu figures,

la reliure de Derome ou de Bozérian , et les eaux-i'orles à

part, il peut s'élever jusqu'à i65o fr. (i).

— Le même , traduit en anglais. Londres , 1 789,

iu-8".

— Le même , traduit en allemand , et abrégé par

Keerle. Gotha, 1789; Ettinger, 1806, 12 vol. inS".

Saint-Non entreprit ce voyage en 1 777. Il éloil accom-

pagné de quelques dessinateurs ; et il mit à contribution

les lalens de plusieurs jeunes artistes, que l'amour des aria

et la cviriosité avoieht attirés dans les royaumes de Naples

et de Sicile.

J'ignore si
,
pour les parties historiques, économiques et

physiques , Saint-Non a eu des collaborateurs ; mais pour

les descriptions, il s'est aidé des artistes même qui levoient

les plans, prcnoient les plus belles vue.s^ dessinoienl It-s

plus grands morceaux de peinture et les plus beaux édi-

fices anciens et modernes.

Ce Voyage n'est pas purement pittoresque. Indépen-

damment des notions histoiiques que l'auteur y a répan-

dues sur le pays en général et sur chaque ville importante

en particulier, il a consacré, dans le premier tome, im
chapitre tout entier aux poètes et aux musiciens célèbres

de Naples, avec une notice abrégée de leur vie et de leurs

ouvrages. On y trouve aussi un erfsai sur le Vésuve, et le

tableau des usages , des costumes et du caractère des Napo-"

(1) C'est à ce prix qu'a clé porlé, en 1797 , àU vente des livres

de M.Legeadre, un exemplaire qui réunissoit cea dillërens genres

de mérite.

Il !!!»
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lîtain.i. On y donne encore une idée snccinclc du gonver-

f neinont , du commerce et des productions du royaume du

*| Naple».

1 A lu dcHcripIton des antiquités d'ITerculanum et de

' Pomptfii , l'auteur a joint, dans le second tome,riiislo-

1 riquedeleur denlruclion par les éruptions volcaniques, du

^ leur découverte dans le dernier êièclc , et un essai sur lei

volcans.

Avec un ^rand nombre de-vues et de dessins de monu-
^j|'mens, le troisième tome renferme l'histoire abrégée de la

Grande-Grèce. Ji'auteur a suivi la môme marche pour la

«Sicile, dans les quatrième et cinquième tomea.

# Analyse du Voyage de Saint-Non, par Brizatd.

;f Paris, 1789, in-8''.

Description d'un Voyage de Rome en Sicile , à

jiMalte et à IN'aples : (en allemand) Beschreihmtf* einef

fjicise von Rom iiach Sicilien^ Màlta und JScapel.

(Insérée dins le Mercure allemand, 1785, xi^ et

^11'' cali.)

Voyage de Henri Swinhume dans les Denx-
«;Slciles ; (en anglais) Travels in the two Sicilies , by

SIfenri Swinbume. Londres, 1782 ; ibid. 17QO
,

i 3 vol. in-8^

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre sui-

vant :

Voyage de Henri Swinbume dans les Deux-
Siciles , en 1778 , 79 et 80, traduit de l'anglais par

un Voyagem' français (La Borde) , suivi d'un Voyage
du Journal de Denon en Sicile et à Malte, avecquel-

cpies cartes. Paris, Didot l'aîné, 1785, 5 gr. vol.

Il y en a eu une contre&ction on ]^Ja8iears volumes
in- 12.
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détails assez curieux sur les provinces méridionales de la

France.

Le Voyage de Swinburne dans les Deux-Siciles est trés-

recommandable pour la partie des antiquités, mais la lec-

ture en est pénible par la multitude de noies qu'on y a

V ^ jetées à l'écart. Ce Voyage auroit présenté bien plus d'inté-

!;|rêt, et l'attention auroit été moins partagée} si ces notes

javoient été tondues dans le texte.

. ,|i Avec quelque sévérité que le traducteur du Voyage de
JSwinburne traite celui de Biydone, on lira toujours ce

lernier avec plus de plaisir que la relation de Swinburne.

MÉRïOiRES sur les Deux-Siciles , recueillis pen-

lant un Voyage ftnt en 1785 et l'^Sô
,
par François

^Imiter : (en danois) Efterretiiùiger von begge Sici^

licnie savilede paa en lîeise i disse lande i aarcne

i^Sô-iySô , ved Fr. Munter. Copenhague, J789-

^11790, 2 vol. in-8".

,f, Cet ouvrage danois, fort rare en France, est, suivant

'3M. Malte-Brun, l'un des plus authentiques et des plus
^léressans qu'on ait sur ces pays.

I Lettres sur la Calabre el la Sicile
,
par Barlels :

i^en allemand) Briçfe ûher Calahrien und Sicilien

)on J. H. Bartels, Gottingue, 1789-1702 3 vol
rin-8°.

i

Celles de ces lettres sur-tout qui concernent la Calabre
renferment les observations les plus neuves. Leur auteur v
fait connoître, sous plusieurs rapports, celte province du

^royaume de Naples , si intéressante et si négligée par la
plus grande partie des voyageurs en Italie et dans l'élat

• même do Naples. Comme je n'ai pas pu me procurer cet
ouvrage, dont le mérite seulement m'est connu, j'tm-
prunte du Journal de l'Empire ( 2 el 3 août i B06) , la plus
grande partie des deux excellens articles qu'a donnés sur
la Calabre ^. Malle-Bjun. Il y déclare avoir principale-
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ment j^uisé ses nations sur cette proyince , dans las

Lettres âeBartels,en s'aidant aussi de l'ouvrage qui a pour

titre, De situ Calahriae , composé par Gabriel Barri,

prêtre calabi'ois , et inséré dans le Thésaurus Italiae , de

Groeviust

«La Calabre^ si tristement célèbre dans les dernières

révolutions du royaume de Naples ^ forme la pointe la plu.^

méridionale de la péninsule italienne» Sur une longueur

de 58 lieues , la largeur varie de 7 lieues à 20 ou 21. On
peut évaluer l'étendue en superficie, à 760 lieues carrées

,

et la population à plus de huit cent mille individus. Baignée

.de tous côtés par une mer ouverte, et traversée par l'une

des extrémités de l'Apennin , cette contrée reçoit de toutes

parts le souffle rafraîchissant des rosées maritimes. Dans

la plus grande partie de l'année , des rosées abondantes y
entrefiennent une verdure séduisante , qu'entretiennent

encore des nombreuses sources , des rivières d'eau vive qui

descendent de hautes montagnes, et qui, dans leur cours

rapide, ne forment que rarement des marais. Il n'y a , dans

la Calabre, que Reggio et quelques autres points sur la

côte qui soient privés d'eau , et où l'on soit obligé d'arroser

les blés, comme nous arrosons nos jardins. Pline le natu*

liste a déjà loué la fertilité de la couche de terre noire et

|)rofonde qui couvre presque par-tout les roches calcaires

de la Calabre. ,Dans ce sol inépuisable, s'élèvent de su-

perbes forêts de pins et de mélèzes, d'où l'on tire une poix

déjà célèbre dans la plus haute antiquité , et dont Aristo*

-phane et Virgile , Pline , Dioscoride et Columelle ont vanté

la qualité. Ces forêts d'al-bres résineux occupent le centre

de la péninsule et le dos de la chaîne de l'Apennin. Les

anciens la désignent sous le nom de la forêt Silla , à la-

quelle Slrabon donne 700 stades ou a5 lieues de longueur.

La Calabre produit encore cinq ou six espèces de chênes

,

parmi lesquelles on compte le chêne vert et le chêne à

cochenille. On y voit aussi la plupart des arbres indigènes

ou acclimatés en Europe. Le frêne à fleurs y donne la

mauiie de Calabre , si utile cl si connue da^js la pharmacie.

4
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Au sein de ces forêts majestueuses, au pied de ces mon-

lagnes romantiques , sur les rochers les plqs arides , dans

les landes même , s'élèvent spontanément des arbrisseaux

et des plantes qui , la plupart , demandent dans noire

climat l'abri des serres. Parmi les roseaux les plus com-
muns qui croissent sur les rivages de la mer ou sur le bord

des rivières, on distitigue Varundo qmpolo lesmas , en ita-

lien, sarrachio, plante très-utile dont on fait des cordes

,

des filets pour prendre le thon, des câbles de navires, des

paniers , des nattes.

Cette richesse naturelle de la végétation accuse haute-

ment l'ignorance et la paresse des habïLans qui , servi-

lement abandonnés à une agriculture routinière , daignent

à peine ramasser les trésors que la nature leur prodigue^

Toutes les espèces de blé connues dans l'Europe méridio-

nale, dans la Turquie et l'Afrique, réussissent parfaite-

ment dans la Calabre ; elles y existent encore , mais elles

y sont moins l'objet d'une industrie éclairée et active
, que

les indices de l'ancienne culture de celte contrée , lors-

qu'elle éloit peuplée de colonies grecques. La fertilité du
" sol et le petit nombre d'habitans consommateurs

, per-
^ mellenl pourtant d'exporter des quantités considérables

' de blé et de riz. On cultive aussi l'olivier , !a vigne , le

limonier, le caroubier^ le figuier, l'amandier, le cotgnier

et même la canne à sucre, qui mûrit parfaitement. Le
safran , l'anis , la réglisse , la garance , le lin et ie chanvre
enlient dans le commen:e d'exportation. La soie, qui est

d'itue bonne qualité, alimente un grand nombre de mé-
li' r:;. Avec ces richesses propres à une contrée méridio-
nale, hi Calabre réunit celles qui appartiennent plus par-
ticulièrement à l'Europe septentrionale ; telles que des
pommes d'une saveur et d'un parfum également exquis

,

et des pâturages superbes et toujours \erds, où les herbes
les plus succulentes nourrissent des races de bœufs et de
chevaux auxquelles il ne manque que des soins plus éclai-

rés ,
pour é^rder en beauté celles que vante le Nord.

A CCS productions agricoles , il faut joindre celles qu'offre

m. D

i'
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la pêche des thons, des murènes , des anguilles , et d'une

e8j)èce de moule appelée la pinne-marine
,
qui renferme»

une soie ou laine ex Irémeraent fine et longue, avec laquelle

on Ble des élofTes d'une légèreté inconcevable, et qui sont

impénétrables au froid. Enfin , l'Apennin fournit dea

marbres, des albâtres, des pierres de meulière, des grès

de remouieurs , des gypses , de l'alun , divers bols ei diverses

craies, du sel gemme, du lapis- lazuli : cette montagne

offre même des indices de toutes sortes de métaux ,
parmi

lesquels le cuivre étoit très-célèbre du temps d*Homère.

Un si beau pays seroit-il donc le séjour d'une horde

aussi sauvage que le Tarlare , aussi barbare que le Maure
du Grand-Désert ? On seroit porté à le croire, d'après Iss

horreurs auxquelles les troupes calaLi^oises se livrèrent en

1790 ; mais il faut considérer que cette armée étoit la lie

du peuple calabroi», ou plutôt encore la réunion de toutes

les bandes de brigands qui depuis long-temps erroient

dans les montagnes de l'Apennin , de quelques Siciliens

de la même espèce , et d'un petit nombre de Siciliens égarés

par le fanatisme. Si l'on vil quelques membres du clergé

calabrois se mêler parmi ces troupes, on doit observer

que de, tout temps ce clergé, extrêmement nombreux, lan-

guissoit dans la plus extrême misère , ayant souvent à peine

de quoi se couvrir , et privé des plus simples moyens d'ins-

truction.

Un Napolitain (i)
,
jeté par les hasards de la guerre au

tnilieu d'un village calabrois, déclare y avoir trouvé des

hommes d'un caractère violent, mais franc et loyal ; d'une

grossièreté rebutante et d'une ignorance extrême, mais

très-actifs et très-adroils dans le peu de métiers qu'ils con-

noissent,. |rès-liospitaliers, très-humains, attachés à leur

pairie , et sensibles même à la gloire.

> Le Calabrois parle malheureusement un jjatois pres-

que inintelligible pour les autres Italiens
,
quoique le

(1) L'auteur d'une brochure iiilitulée , Mea Férils pendant la

révolution ch Naples , publiée à Pari»; chev Marchaud, eu iHuG.
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|)atriote Barri prétende y reconnoîlre le vérilable langage

des anciens Latins , el le préfère , sou» tous les rappcns

,

au dialecte toscan môme. La civilisation de cette province

lie peut être l'ouvrage que d'une fusion absolue de cette

tribu particulière avec le reste de la nation , et de l'atten*

tion qu'aura \t goQTcraement de procurer une honnête

aisance, et même un certain degré dte -considérélion ei

d'éclat aux classes de la aociélé qui sont appelées à é^Iài.^

rer, instruire et guider \e» autres. Les huhitaTïs leA'pI'ui

industrieux de la Calabre, s<-.±i les colons albana;<4 élablii

dans diverses parties de la Calabre Ultérieure et Cilérionret

Un petit nombre d'enire eux est re&lé attaché an rit grect

presque tous ont adopté le rit romain ; mais ils conservent

leur idiome. (

(f Les Caiabroisant aussi éprouvé au suprême degré Fei

elTets funestes de cette administration foiblt^ et mal éclairée

«]ui, jusqu'à l'aTénemcnt deJoseph i»'', a retenu le royaume
de Naples dans un rang si inférieur à ceint qu^ lui assi-

gnoient sa situation , son étendue , sa population , sa fer-»

l^lité. Barri décrit avec beaucoup d'énergie , len vexation^

iournalières que les fonctionnaires , les intendans et les

•vocats exerçoient au milieu d'un peuple injusterhent

décrié comme intraitable, et qui nécessairement éfoit mal
connu, comme assez éloigné de la capitale, et comme
In'ayant presque jamais été visité par se& souverain» ni par
|a noblesse.

'

â Un des plus grands obstacles à la civilisation de la Ga-
re , c'est , comme l'observe très-judicieusement M. Malte-

Irun ,
qu'elle ne renferme aucune grande ^ille tîe com-

Inerce et de manufactures. Une telle ville, p^àcV,^ vers le

ifiiilieu de la côte orientale, aux environs de l'aiicienne

jCro^owe, vivifieroil tout le pays, en oifraut «ux Ciihiva-

,teur» un marché plus commode pour leurs productions-

ique ne le 8d)nl Naploset Messine. Les villes de la Ga labre
|dans leur étiil actuel , sont d,e peu d'imporlartcëV'To«ir-à'-

ï jtour dévastées par les Sarrazins, les NonWand», les armée.i

iUtançaise» et espagnoles , elles n'olïmient au dix-iseptrènj©
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siècle que le spectacle de la misère et de la solitude. Quel-»

ques-uiies de ces villes se sont un peu relevées dans le

dis-huitième siècle. Catanzaro renferme 1 2,000 habitans :

on en compte i5,ooo dans Cosenza. L'une est le siège des

principales manufactures de soieries ; l'autre fait la plus

grande |)artie du commerce entre la Calabre et Nnples.

Jja, belle ville de Regio, engloutie par le tremblement de

tçrrç de 1785, a été reconstruite dans l'endroit nommé
Smf,tct-'^gq,tha de Gallino ; maia encore une fois , le véri»

table emplacement d'une grande ville calabroise est à Cro-

tone, dans la région la plussalubre , la moins exposée aux

tremblemeus de terre, et d'ailleurs dans la position la plua

commode pour le commerce du Levant. Crotone a un

port très-sûr ; avantage qui manque à la ville de SquiUace y

qui, sous d'autres rapports , pourroit entrer en considé-

ration.

Les tremblemens de terre sont un mal physique que la

Calabre a de comm'ùn avec beaucoup d'autres contrées de

l'Europe méridionale ; mais la secousse du 5 février 1785

est peut-être la plus épouvantable catastrophe de ce genre

qui soit consignée dans l'histoire. Cette secousvse renversa

,

tn moins de deux minutes, presque toute. la Calabre : elle

^^hangea la surface du pays, de manière qu'il étoitdillicile

de 1§ reconnoître.

.Dfénorines crevasses sembloient découvrir aux yeux des

vivans , l'empire des ombres ; ces fentes exhaloient des

flammes bleuâti'es et des vapeurs mortelles. En d'autres

endroits, Içs montagnes englouties ou renversées foruioient

des vallées nouvelles : souvent détachées de leur base,

elles glissoient sur des terreins plus bas ; et comme la force

d'impulsion redoubloit à chaque moment » ces rochers

amhulans franchissoient les vallées et les collines. C'est

ainsi qu'on voyoit le vignoble descendre des hauteurs,

pour venir se placer au milieu des champs de blé. On a vu

des fermes avec leurs jardins passer au-dessus d'un abîme,

et venir s'accoler à un village éloigné. Ici , de nouveaux

.lues «e çreusoient au milieu de^ terres j là,, dea rocher»,

I
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jusqu'alors invisibles,, élançoienl soudain leurs sommets

humides du sein de la mer écum^nte. Des. sources laris-

soient, des rivières se perdoie,nt sous terre ; d'autres eaux

courantes , arrêtées par les décombres , se répandoient en

mares croiipissanles. i^utrè part , des sources jailliasoient

des flancs entr'ouvert* de 'la montagne ; et dans leur impé-

tueuse jeunesse , de nouveaux fleuves se frayoient un

chemin à travers les ryines des viUes, des temples et deff

palais. L'humble cabane oy la légère tente devinrent l'asyle

des malheureux qui avoient échappé à cette terrible

cafaslrôphe j mais tous ceux qui avoient pu survivre, ne

l'avoient pas voulu. On vit un ami trop fidèle tenir em-

brassé le corps de son ami , et, dans cette posture , attendre

tranquillement, la chute d'une muraille qui termina ses

jours. On vil plus d'une jeune amante se précipiter dant

le gouffre qui vei^oit d'engloutir l'objet de sa tendresse.

Une mère trop sensible, la comtesse de Spastara, éloit

déjà sauvée dii danger : pâle et à demi-morle, elle étoit

dans les bras de son époux qui Tavoil rappelée à la vie :

elle jette autour d'elle un regard p.esque éteint , die

cherche le plus jeune de ses enfans; elle l'apperçoit sur

le balcon du palais qui déjà s'écrouloit. Elle veut s'élancer,

son époux la retient; mais l'amour maternel est le plu^^i

fort , rien ne peut arrêter celle mère désolée. Elle rnonte

Teseaiier déjà à moitié détruit, elle traverse la fumée et la

ilam.rtie, les pierres détachées et qui tombent autour d'elle,

semblent la respecter : elle atteint le cher objet de ses

alFections, elle le prend dans ses bras: au même instant

toutes les colonnes s'ébranlent , la terre s'entr'ouvre , le

palais disparoît, et Spastara n'est plus ! (i)

(1) J'ai pensé qu'on leirouveroit ici avec plaisir, celte descrip-

tion , dont l'auleur a pris 'es principaux trails dans des des-

sins faits su;- les lieux même , et représmlant le' tristes eiï'els du
trcmblemeni de terre. Ces dessins, accompagnés d'nne savante

dissertation , se trouvent dans l'uu des cahiers du Journal de Pliy-

siquc, publié par M. de la Métlierie. Il a consulté aussi diverbCi»

letlrels de M. Doîomieu et autres pièces.
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. MeMOIREE pour servir à l'Histoire naturelle et

économique des Deux - Siciles
,

pai* Ulysse - Salis

MarschliiiÉ : (en allemand) Beitràg^e zur naturlichen

und œlionomischen Kçnntins heider Sicilien , von

Ulysses Salis Marschliiis. Zurich ^ 1 790, 2 vol. in-8°.

Orservations et remarques faites pendant un

Voyage en Sicile et dans la Calëbre
,
par Brian Hits ,

dans l'année 1791 v(®" aiiglais) ()hser\>ali<fn$ and

remarlis in a Joumej through Sicilj and Calahria,

in the ycar lygi , hy Brian IJils. Londres, 1792 >

in-8^

L'instruction et l'ngrénienl y Konl répandus dans une

proporUon égale.

Voyage dans les Deux-Siciles et dans quelques

parties des Apetiriins, traduit de l'ap£|lais de Lazare

Spallanzani y avec une descriptiondu mont Vésuve,

du 1 5 juin 1 794, avec figures. Berne , Haller, 1 796,

4 vol. in-S". '
i •

— Le même, réimprimé à Paris , ty^f); 6 vol.

in-8".
'

Le nom célèbre de ce Voyageur , le recommande suffi-

cammont aux tinturalistus et aux pliysicieua.
.iWrua

§. V. Descriptions de la Sicile et de Malte.

•[ Foyages Jails dans ces dejnx Iles. ..,.[
;

j. ,

Histoire et Description du royaume de Sicile,

par Joseph Caniavalo: (en italien) Istoria e Descri-

zione del rcgno di Siciîia , di Giuseppc Camavalo.

]Naples , 1 591 , m-(\^.

Description de î.\ Sicile , avec des médailles
,

|>ar messire Philippe Ptruta: (eu hAwo) La Sicilia

i
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ftexcriUa con medaglie, da messer Filippo Peruta.x

Palerme , 1607 ;Rouen, 1G49 *, Lyon, 1697, in- fol.
^

La première de ces éditions est très-rare , et plu» recher-

chée que les deux autres, malgré les augmentations qu'ont

reçues celleo-ci.

Description de Tauiique Sicile et des petite»

tics y adjacentes , de la Sardaigne et de la Corse
p

onvragc enrichi de tahles géographiques, par Phi-

lippe Cluver: (en lattn) Philippi Clux^eri Sicilia anti-

qua cum iusulis adjacentihus , item Sardinia et Cor-'

sica, opus tabulis geographicis illustratum. Leyde,

i65o, in-fol.

Description de la Sicile
,
par Placide Caraffe :

(en latin ) tSici'/iae Descriptio et Delineatio , etc,,,,

Placido Carajfo auLore. Palerme, i653yin-4°.

Description de k Sicile, par Bernardija Mashch

(en italien) Descrizione di Sicilia, di Betnardin^

Masbel. Palerme, 1694} in-fol.

Description de la Sicile, par le P. All&yro,

Amsterdam, 1734, Ju-8^. %. \;^

Description de ÏWe de Sicile , de ses cotes

maritimes , avec le plan do toutes ses forleiesses

,

par Pierre CoUejo y Jiug^loj awcc un Mémoire de

l'état politique de là Sicile, par le baron Agalin

Apart , d'après lin manuscrit authentique ; ouvrage

enrichi de deux, caries géographiques et de douze

plans. Amsterdam ,. Wetsteiiâ ei Smith , i'j^4f

1 vol. in-8".

Lettres sur la Sicile
,
par un Voyageur italien

,

en 1776 et 1777 , - l'un de ses amis, traduites eu

français. Amsterdam et Paris , 1 778 , in i ?..
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• VoYAGK d'Ignace -Paterne
,
prince de Biscnn,

entrepris pour visirer les antiquités de la Sicile : (eu

italien) I^nazio Patenio Principe di Biscari f^iag^io

per tutta antichità délia Sicilia. Naples, 1781, in-4".

On peiif jn,;ei- du mérite de cet ouvrage, par la haute

idée .|uo Riede«el et Brydone lioiih ont donnée de l'au-

teur. 1.

'NouvEi.LF Description historique et géogra-

phique de la Sicile
,
par Joseph Marie Galauti :

{en \\..\)\.eA\) Nuova Descrizione istorica •« gfiogrq/îca

délie Sicilie,da Gius. Maria Galauti, Naples, 1786,

s vol. in-8". • i

• De l'Etna
,
par Pierre Beinhi : (en latin) Pei/t

Bembi de Etna ad Gahrièlcin liber. Venise , 149^ ;

ibid. i55o; Lyon, i552jin-4°« ' )\ •

'

• Ces trois éditions sont l»u\es iios^rarea. • ''

Description duMont-Gibel (autrement l'Etna),

par Antoine-Philotéo des Omôdei : fen italien) X<z

DescriziouB di Mou'Gibetlo , di Antonio Filoteo de

gU Omodei. Païenne , l6i i, in-4°.

LeMont-Gidel, par. Pierre C^lrrer« •• (en italien)

Pietro Carrera il Mon-Gibello, Calane, i636,in-4*''

L'antique SyuacûSE-, par Vincent ^/raie/Zû,

etc.... (en itali<en)'Ze aimche Syracuse ,' di Vincenzo

Mirabella, e<c.... Palerniej'iyiy, in-fol.

Notice sur la ville <Ie Syracuse
,
par Jacques

Bonami : (cri italien) /)e//rt antica SyracusaiUus-

iraia , di Giacçmo Bonami j libri duo. Messine, 1684,

iii-/|**. ' ' '

"

Description de Messine, en huit livres, par

Plillippe Biioti/i^lio : (en italien) Mcssina descriua

ê'

lu

l'i^

'#"-
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Veniseiu VJII lihri , da Giuseppe Buonfiglio , etc.

j6o6, in-4°.

L'Antique Pnlerme, etc.... par Kw^nsùn Inveges :

( en italien) £n\>eges (^yigostiuo) Palerino auticoj etc..

Palerme , 1 649 , 1 65o et 1 65 1 , 3 vol . in-fol

.

Palerme dans sa gloire, par Frnnçois Maufivdi

:

( en italien ) Palermo glorioso , di Fr. Manfredi,

Palerme, 1726, in-4".

Tableau de Palerme, par le docteur Ilager: ( en

allemand) Gemœlde von Palermo. Berlin , 1 7gc),iu-8**.

— Le même , traduit en anglais par mistriss

Robinson , sous le titre de Picture of Palermo.

Londres, 1800, in-8".

L'auteur s'est principalement attaché à décrire, dans lut

style de toilette, la ville et les moeurs de ses habilans.

MÉMOIRES historiques sur la ville de Catane ,
sur

jtfion ancienne origine et sa situation
,
par Pierre

•^ Carrera, etc.. : (en italien) Memorie istoriche dçlla

città di CaCaiiia , delV aiitica origine e silo di essa,

da Pietro Carrera, etc.... Catane, iGSq et 1641,

2 vol. in-fol.

Relation historique de Catane
,
par Jean-Bapr

liste Guarnerj : (en italien) Relazioni istoricho di

Catajiea , narrative di Giovan Baptîsta Guarnery.

Catane, i65ï,in-4*^.

Trois Livres touchant la guerre de Rhodes

>

auxquels a été ajoutée une Description de Malte
,

par Fontanus : ( en latin ) Fontanus De hello Rliodio

libri très
, quibus adjuucta iusulae Maltae descriptio.

% ia-(bl.
.

. (t

\
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tione del Fiaggio di Carlstadt a Malta. lG88 ,

in-8^

Relation de létal actuel de Tîîe de Malte, par

Sylva et Manuel-Thomas Balio de Lesca: (eu portu-

gais) Relaçnm da estado prezeutr da ilia de Malta ,

da Sylva y Mai.oel Thomas Balio de Lesca. Lis-

bonne , lySt, in-4**. ' .

^ Malte
,
par un Voyageur français. Pari» , 1791

,

in-i3.

L'Ordre de Malte dévoilé , ou Voyage de Malte,

|)ar Curasi (en italien). 1791, 2 vol. iu-i2.

9 Description des îles de Malte, de Gozo et de

Comino, cto. : (em allemand) Beschreibung der liiscla

*M(tlta, Oozo und Comino , etc.... Hauau , Muller ,

jl798,ù>8-.

» Description de l'ile de Malte, etc. : (en alle-

flsand) Besehreibtutg der Imeln Malta. Nuremberg,

_f799,in.4».

^ Nouveau Tableau de Malte, par ATmer.- (en

alleiuand ) JVeueste Gemàidde von Malta, etc...

11799 , 9 vol. in->ia.

Malte ancienne et moderne, contenant la Des*-

;ription de cette ile, son Histoire naturelle, cell^

le ses diiférens gouverneiucns , la DescriptioM de

tes monumens antiques , un Traité complet des

linances de l'Ordre , l'Histoire des chevaliers de

Çaint-Jean-de-Jérusalem , depuis les temps les plu$

J'eculés jusqu'à l'an 1800, et la relation des événe-

miens qui ont aecorapagné rentrée des Français

.;^ans Malîe, et sa conquête par les Anglais
j par
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n VU tie la grosseur d'une noisette. Jamais, au reste, dans

les froids les plus vifs , les oranges et les autres fruits n'ont;

gelé; et la campagne est toujours couverte de fleurs et de

fruits en hiver. La neige qu'on apporte de la Sicile, so

conserve dans des glacières : elle est devenue à Malte un
objet de première nécessité, sur-tout dans les temps do

Siroco ou vent du sud. Les boissons frappées de celle

espèce de glace, raniment les forces et aident à la diges-

tion. En passant sur le continent aride et brûlant d^

TAfrique , ce siroco produit les effets les plus funestes. Le
vent du sud-est même altère tellement la pureté ordinaire^

de l'air, que s'il ne se délérioroit pas de quelques degrés
,

il seroit impossible de respirer ; on seroit enveloppé d'inio
' atmosphère épaisse, formée parla transpiration insensible,

nu «milieu de laquelle on seroit étoufi'é. Heureusement la

durée ordinaire des vents du midi n'est que de trois ou
quatre jours. Souvent il /succède des calmes pendant les-

quels la chaleur est aussi très-sensible ^ mais moins acca-

blante, parce que l'air est plus pur. C'est dans les mois de
juillet, d'août, et quelquefois dans les premiers jours do
septembre, que la chaleurestexcessivepar l'influence brû-

lante du sud-est. Les jeunes gens, à Malle, ont trouvé un
-moyen de se garantir du mal-aise qu'il cause; c'est de se

plonger dans l'eau , et d'en ressortir peu à peu sans s'es-

suyer, afin de laisser évaporer insensiblement la partie

d'humidité attachée à la peau. Ces vapeurs emportent lout-

à-la-fois une partie de la chaleur dont elles sont d'exceU
lentes conductrices, et les miasmes de la transpiration

insensible.

Il est à Malte un aulre fléau , duquel il est plus diflîoiI<3

de se garantir; ce sont des ouragans précédés ou suivis

de furieuses tempêtes ; mais ces mauvais temps sont rares

,

et ne sont pas d'une longue durée. Celui de 1757 est cité

par les voyageurs modernes. . j-.i

Le sol, pour ainsi dire, factice de Malte ne se reposo
jamais. On sème la terre tous les ans. Chaque saison don 110

«a recolle, et le produit en est d'une abondance vérila-
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blemenl exhaord inaire. Dans les terres d'une qualité mé-
diocie, le blé rend ordinairement seize à vingt pour un;

dans les bonnes, Irenle-huit pour un ; dans les terrains

gras, soixante-quatre pour un. Le morcèlement des pro->

priélés, la culture des terres aum soignée que celle d'un

jardin , à raison de la grande population , peuvent être

considérés comme les causes de cette inconcevable t'erti-

lité
,
qui surpasse celle des meilleures terres de la Sicile. Ce

qui ajoute encore à l'étonnement où cette espèce de phé-

nomène agricole jette l'étranger, c'est que la terre, dont

la conteur varie dans les diiférens cantons de Malle, ne

recouvre guère que d'un pied le rocher qui s'étend dans

toutes les parties de cette ile. Elle n'est humectée l'été que

par la rosée des nuits : à la vérité , le rocher étant poreux ,

recueille Tliumidilé qui entretient la frajcheur. Les Mal-

tais ont eu l'industrie déformer dea terreins entièrement

artificiels. Sur la pente d'un rocher, ils pratiquent avec

des pierres rompues, des terrasses où ils portent, des autres

cantons de l'île , des terres dans lesquelles ils mêlent du
fumier. Avec le temps , eus terrasses deviennent aussi fer-

tiles que les terreins naturels.

, En plaine, tous les champs sont séparés par des murs
qui garanlisseni les plantes des ravages du vent et des pluies

d'orage.

Lorsque la terre a reçu les préparations convenables ,

elle donne la première année des melons d'eau et des

plantes de -ardinage; dans la seconde année, des melons

qui se conservent l'hiver , et dont la réputation est si con«
nue ;

puis on y sème de l'orge, qu'on coupe en herbe pour

la donner aux bestiaux. La troisième année, on donne ù

la terre des labours teks qu'ils la réduisent presque en pous-

sière , |K)iir y planter du coton de trois espèces. La qua-

trième année, on sème du blé, et Ton alterne ensuite les

récolles.

Dans les jardins de Malte, on pratique ordinairement

des bosquets doianger» et de, citroniers, dont on arrondit

,

comme dans nus climats ^ les têles, et auxquels on ne lai^e

.i'

t ,

'
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^'^ aussi qu'une seule lige. Ils sont arrosés jusqu'à deux fois

H par jour , la plupart élevés dans des caisses , et placés dan*
' des endroits fort abrités. On connoîl toute l'excellence des

fruils que donnent les orangers de ces jardins. Les figues

de plusieurs espèces qu'y produisent les figuiers , auxquels

on applique la mélhode de la caprification , ne sont paf

moins savoureuses. Enfin les légumes qui y viennent sont

aussi de la meilleure qualité. L'eau destinée aux arro-

sages, et que donnent des pluies assess rares, eal con-

duite par des rigoles dans des citernes creusées dans le

ïoc vif.

Malgré la grande fécondité du sol, ce sol suffit à peine

Jpour nourrir pendant trois mois de l'année le peuple uial-

j^is, qui se mullipHe dans une proportion inconnue aux
autres Elals. La même étendue de lerrciu , sur laquelle on
«omple en France cent cinquanle-lrois habiians , en ilaliç

cent soixante et douze, dans le royaume de Naples ceni

quatre-vingt-douze, dans l'état ds Venise cent qu-iDe-

yingt-seize, en Hollande enfin âeu%. cent vingt quu'ie,

fcbi couverte à Malle de onze ceul trois habiians. En 1798,
on évaluoil la population de <;ette île h quatre-vi:igl-dix

Aille j)ersonnes, et celle ds l'ile de Gozo à vingl-qualre

initie.

Avant les révolutions survenues dans leur île, les Mal-
tais rtuppléoienl en partie à l'iusuITisance des grains que
produisent Malte et Gozo pour la nourriture de leurs liahi-

tans, par les produits de leurs brt bis Ircs-fécontles, d'un©
K'rhe exlrêmenienl abondante, de la chasse aux oiseaux

passage, mais sur-tout par les graius qu'un commerce
^rès actif leur procuroil de dehors. Lesobjelsde ce com-
Vcrce éloient le colon , dont l'exporlulion s'élevoil à la

Valeur de deux millions sept cent cinquante' mille livres

tournois, les oranges el l'i-au des fleurs des orani/.ers, des

abricots coufils cunmis sous le nom d'alexandrins, dis

grenades très-délicates, du miel d'une excellente qualilé,

^le lic/wn, les cendres de lali inagnuui, de la soude, des

I
graines de chou^ cl de bro.colis, quelques pièces de iili-
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prane, ouvrage où les Maltais excellent, des horloges,

enfin des bouilloires aussi légères et aussi parfaites que

celles du Levant. Mais ces articles éloient insulHaans pour

solder les achats de grains : l'Ordre reniplissoit le déficit

avec son trésor.

Je ne suivrai point l'auteur dans la description qu'il, fait

de la Ciié- fieille et de la Cité-la-Vallette ; ces objets sont

connus, et se trouvent un peu plus détaillés seulement

dans son ouvrage. Il en faut dire au'ant des détails topo-

graphiques où il entre sur la campagne de l'île de Malte,

et sur celle de l'ile de Gozo. Je passe au portrait qu'il fiiit

des habilans de ces îles : il renferme des observations très-

in(éres.sanles.

Quoique successivement soumis à différentes nations,

les Maltais ont toujours conservé un caractère qui décèle

leur origine, et qui prouve qu'ils se sont fort peu mêlés

avec elles. Leur physionomie , leur taille annoncent visi-

blement qu'ils descendent d'Africains. Petits, forts et char-

nus, comme les nations qui habitent les régences barba-

resques, ils ont aussi, comme elles, les cheveux crépus,

le riea écrasé, les lèvres relevées, la couleur de la peau

tannée. Leurs langues diffèrent très-peu, et ces peuples s'en-

tendent fort bien entre eux.

Les Mahais doivent peut-être autant à leur situation

physique qu'à leur communication avec les étrangers qui

ont fréquenté leur île, ou qui le» ont subjugués, d'être

devenus industrieux, actifs, fidèles, économes, agiles,

sobres, valeureux, et d'avoir acquis la réputation d'être

les premiers matelots de la Méditerranée : mais ils ont uu

peu retenu de leur origine , d'être intéressés , violens , vin-

dicatifs , jaloux , pillards; et dans Itur conduite, ils rap-

pellent même quelquefois ce qu'on appelloit lafoi punique.

On les accuse aussi d'être fanatiques , superstitieux à l'excès

et !rès-ignorans, nuoiqu'avec des dispositions pour réussir

dans les arts et dans les sciences. A l'appui de celte restric-

tion dans les derniers traits de ce tableau, l'éditeur, d'après

lin ouvrage intitulé Recherches historiques et politiques sur

•iMliJ
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''ti^alte , cite ui ; lage de Hoiiel, qui, dan» son Voyage ea

iBiciie et à Malte, dit qu'il a vu des artistes Maltais en qui

^ a reconnu beaucoup de mérite, mais dont les ouvrages

portent rarement de l'île, fl observe aussi , d'après le même
Duvnige, que Malte n produit le coiï\[)ofi\\Qur Azzupardi

,

futour duii livre intitulé ï7 J/ms/co /jraW/co
,
qui , li'aduit

en frajiçais, sert de livre élémentaire dans l'institut de

il^nsique de Paris.

Les eccicsiasiiques , les avocats , les bourgeois, qui sont

0i Irèspelil nombre relativement à la généralité du peuple,

poilent J'Jiabil français. Les autres Maltais sont vêtus ea

fOton , et ne portent jamais de chapeaux, mais des honnets

^e toute couleur. Les gens aisés marchent avec un éventail

à la main , et des lunettes garnies de verres bleus ou verts,

pour se préserver des efl'els d'une chaleur excessive , et de

|t réverbération du soleil sur des pierres et un tuf ])lan-

^àtre. Malgré cette piécaution, l'on rencontre beaucoup

|('aveugles , et un plus grand nombre de gens dont la vue

fit extrêmement foible.

^
;La plus grande sobriété distingue le Mallais. Une gousse

d'ail ou un oignon , des anchois trempés dans de l'huile,

du poiïison salé , voilà sa nourriture ordinaire. Les jours

4e grandes fêtes seulement, il mange du porc : c'est un
animal fort commun dans les villes et dans les villages, où
on le laisse vaguer en toute sûreté

, pour qu'il y cherche

•a nourriture. Jamais aucun peuple n'a poussé plus loin

que le Maltais , l'attachement pour son pays natal : il ne
perdit jamais l'espoir d'y voir terminer ses jours.

Les Maltaises sont généralement petites. Elles onf de

Celles mains, un joli pied, de beaux yeux noirs. Elles

paroissent quelquefois louches
, par l'usage cù elles sont de

ne regarder que d'un œil, ayant la moitié du visage cou-
veit d'une étoffe de soie noire

, qu'elles ajustent avec beau-

coup de recherche. Jamais elles n'ont quitté leur costume
pour prendre les modes françaises. Une chemise très-

cent le , un jupon de toile ou de coton, une autre jupe d«
ouleur bleue, un corset avec des manches, composent

m. K ^



1 ,1,

l'I
l'i:

I' I !•

'1 !
I

r-,
f

:':li I

Il '
,
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tout leur vôleinenl. Derrière leur lête est aUacIiée une paille

du mouchoir qui couvre leur sein. Ëllea portent ù leur

cou, des chaînes d'or et d'argent, quelquefois garnies de

pierres précieuses , des bracelets aux bras , des ornenien»

aux oreilles, plus précieux par la valeur que par le goùi.

Tel est le costume des femmes de la classe ordinaire , soit

à la ville , soit à la campagne.

Quant aux baronnes maltaises, toujours vêtues de noir,

elles se couvroient autrefois, pour aller à l'église, d'une

longue et large mante, qui ne laissoit à découvert que le

front et les yeux. Dans la suite, sans renoncer ni au voile,

ni à la couleur noire, elles se sont composé un habillement

qui laisse admirer les avantages qu'elles tiennent de la

nature. Au reste, elles vivoient aussi autrefois dans uia>

grande retraite ; mais dans les derniers temps , elles joui.s-

soient d'une liberté honnête; et si le libertinage s'étoit

glissé quelque part, ce n'étoit que dans la classe des femmes

qui habitoient la ville, et qui, n'ayant d'autres ressource»

pour vivre que les emplois dont éloient pourvus leurs

parens, faisoient peut-êire, pour les leur faire obtenir,

lia usage illicite de leurs charmes.

Les cérémonies des noces à Malle, sont h-peu-près les

mêmes que dans le reste de la chrétienté; mais ou y a

quelques usages dilféreus pour les funérailles.

§. VI. V^ojages communs aux îles de Sicile cf.

... - de Malle,

Voyage de Drjden eu Sicile et à Malle, où il a

accompagné M. Cécile lors de l'expédition <le 1701

et 1702 : (en anglais) Fojage hj Drjden to Sicilj

and Malta , hc accompanied M. Cecil a expédition

in lyoi and 1^02. Londres, 1776, in-8**.

Voyage en Sicile et à Malte, pa^ Brjdonc:

(en anglais) Travels to Sicilj and Malta, hj Bry

dQnè\ LoudieS; 1776, 2 vol. in-8'*.
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(!c Voyage a élé traduit en français sous le titre suivant t

Voyage en Sicile cl à Malle, fait en 1770, tra-

lîiiit tle l'aii^dais de M. Brjdonc
,
p^r M. Dcmeu-

nier. Paris , Pissot , î'jjSj '2 vol. iii-8\

— Le incine , avec des noies par Derveil. Neu-^

cliâicl, 1776,2 vol. in 8".

La i>arlie de celle relation , en forme de lettres , la plu»

ttttachanle, <?st celle du voyage de l'auteur au raont Etna >

'"
I volcan terrible , dont les éruptions ont formé plusieur-i

ontagnesaussidonsidérablescbacunequelemontVésuve4

e voyageur décrit les différentes régions qu'il faut tra-

iferaer pour parvenir au cratère r ces régions forment

iibmnie tiois climats diftérens. C'est dans la région boisée

Sue
se trouve ce fameux chàtaiguier qui forme ci.iq tiges,

ont la circonférence est de 208 pieds; mais il faut recourir

Il l'ouvrage même , pour prendre une idée satisfaisante de

téutes les merveilles qu'offre l'Etna»

• Que les habitans de Catane, située au pied de l'Etna »

4i9n\. le» éruptions avoient plusieurs fois détruit leur ville ,

l^li^nl eu la hardiesse de la reconstruire et de l'agrandir au
Éoiut qvie par son étendue et ses embellissemens , elle riva-

Ske presque avec la capitale de la Sicile (Palerme), c'est

4|jS qui ne peut s expliquer que par cet attrait invi :ibl*

jiour le sol qui nous a vu naître.

; Parmi tant de phénomènes qui se présentent à chaque
s au voyageur dans celte étonnante contrée , le j lus

maïquable peut-être, ou le plus intéressant au moins

,

t le prince de Biscari , gouverneur de Calane. Cbez im
l^uple qui

,
par sa vivacité , sa pénétration , a de l'aptitudo

pour toutes les sciences et pour tous les arts> mais qui est

«tus cesse détourné de leur élude par le Vif attrait des

lllaisirs , ce seigneur sicilien réunit à des notions très-éten-

dues sur diverses branches de l'histoire naturelle , à de
iwsles lumières sur l'antiquité, la passion des arts, et ce

^cl délicat qui en apprécie toutes k» beautés. Ses immense»

»
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richesses soûl presque toutes employées à éleudre le do-

maine des connoissanues humaines, et il ne délnche Je

cet emploi de sa fortune ,
que la parlie nécessaire pour

exercer des actes de bienfaisance. Ce témoignage lui avoit

déjà été rendu par Riedesel avec le même enthousiasme

que le fait Brydone.

Ce dernier voyageur a décrit, comme son prédécesseni*

Svvinburne, mais avec moins d'érudition, les antiquités

de la Sicile : il a fuit connoitre aussi , mais avec une louche

plus agréable, les principales cites de cette île, les mœurs

de leurs habitans, et sur-tout celles du peuple de la cam-

pagne. Les notions qu'il donne sur l'administration de la

Sicile sont très-curieuses ; mais ce qu'il en dit , n'en donne

pas une idée bien avantageuse.

La brillante description de la fête de Sainte Rosalie à

Palerme,qui seroit inexécutable dans notre climat incon-

stant , prouve que les Siciliens sont le premier peuple du

monde pour l'ordonnance des fêles. Avec luie adminis-

tration plus éclairée sur leurs propres intérêts , ils pour-

roienl prétendre à un genre de mérite plus solide.

Dans sa relation de Malle, Brydone, après avoir donné

quelque idée des immenses fortifications de cette île, s'étend

beaucoup sur l'industrieuse culture du sol
,
qui n'est qu'un

rocher recouvert d'un peu de terre apportée de la Sicile

en diOerens temps. Les principales productions de cette

île, dit-il, sont le colon et plusieurs espèces de fruits, tons

délicieux, mais entre lesquels on distingue sur- tout Ici

oranges, supérieures à toutes celles du midi de l'Europe.

La chaleur de Malte n'a pas paru à .Brydone, ausai

forte qu'on devroit l'attendre de sa latitade et de la nature

de son sol. Il a vérifié qu'en effet, il ne se trou voit dans

celte île aucun animal venimeux. On n'y connoit pas non •

plus les trembleraens de terre , mais elle est quelqueibis

atlligée par de violens ouragans.

A quelques détails sur la forme du gouvernement et sur

les forces de l'île, il apute que le séjour des cht^valiers de

tant de différontes nations à Malte , y rend les mœurs tiè^

ri'lllli!:i'i|i|f
. lijiiisf

'l,ï
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les clf dérailles de laasses ron;

: il ne nous dit rien de celles des iiubituns de la cam-

Lettres sur la Sicile et sur Malle , de M. le

omle de Borch , écrites en 1777, pour servir de

'snppléuunt au Voyage en Sicile et à Malte
,

pai

SVr. Brydone; enrichies de deux cartes de l'Etna et

de la Sicile ancienne et moderne. Turin, 1782,

i vol. in.8'\

— Collection de planclies , ihid. i pet. vol. in-4**.

)lon'
'o-

, Ce Voyage a été traduit en allcmanu joi le titre sui-

yanl :

^ Hiuefj: ïiher Sicilien und Ma^ ' ; Supplément zu

Biydonc Jieisen j von Graf Borch. B<Tue , 1785,

1 vol. iu-8".

• fjDans sa préface, l'auteur de ces Lettres annonce que

èlp fut In lecture de celles de Brydone qui Lui lit former le

jprojel de faiie le voyage de Sicile et de Malle. Il se pro-

|>osoil prii]cipalenieul de rectifier les erre'U's et de sup-

Ipléer les omissions qu'il reproclioit à Brydone, de repous^-

jer les railleries que ce voyageur s'éloil permis de lancer

Ijjîoulie les Siciliens et leurs praliques religieuses, de décrire

infiii plusieurs phénomènes physiques et beaucoup d'ob-

?ts tenant à l'histoire naturelle, qui ne se trouvent point

lans la relation de Brydone, étranger, sous bien des

'Rapports, h ce genre de connoissance.

.; Pour celte dernière partie , les Lettres de Borch forment

«n ellel un supplément fort utile à celles de Brydone

,

.i»ur-lout en ce qui concerne la nature des laves. A l'égard

fUs omissions el des erreurs , elles ne sont j)us d'une grande
iinporlance , mais elles donnent occasion au nouveau
voyageur de présenter les mêmes objets sous un point de
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vue difl'érent : c'eal une nouvelle source de luiuic reii pour

le lecteur,

J^oich censure vivement Brydone sur l'indiscrclion

qu'il a eue de rendre publiques les comnninications que

lui avoit folles à Cnlnnc , duns l'inliniile de la coufinnce, le

chanoine Kecupero sur l'antiquité des lave»; e»' celle cen-

sure n'est que trop t'ondcc*, car cette publicité suscita ou

savant ecclési.islique, une espèce de persécution do la part

de son évéqiio.

Quant à la description de Mallç, par JBorch , elle est

beaucoup pins soli.siuisantc que celle de Jirydone
, parti-

culièrement quant aux mœurs et aux usages de l'ile.

VoYAGi' pillorcsrpie des îles fie Sicile, de MjiIic

et 4g Lipari
,
par Jfouel, orne de caries

,
plans

,

vues et fleures gravées au bistre. Paris, 1782 et

finnées suivantes, (\ gr. vol. in- fol.

— Le même, traduit eu allemand, par J. H,

Reerl. Gotha , Eltinger, 1797-180G, 5 vol. in^S".

Cet habile artiste décrit dans un plus grand détail en-

core que ne l'avoit fait Saint-Non, les nionunieus de la

Sicile. Ses dessins sont d'une rare correction , et peuvent

«ervir d'étude aux jeunes élèves. C'est sous ce point de vue

principalement que ce Voyage est très-recommandable,

La Sicilf et Malte, extrait des ouvrages dcBry-

dono , de Boicli et autres, par S. Ocdmann : (en

suédois) Sicilien och Malta ^ ul.ur Bref afhcrrer Brj-

done och von Borch ved 6'. Oedmaun. Slockliohu
,

1791, in-8^

Observations sur la Sicile et Malte, traduites

du russe, et accompai^uécs d'observations par II. L. :

(eu allemand) Bemerkimgen ûber Sicilien iind Maltciy

nus dem mssischen 'ùhersezt und mit Anmerkwigeit

«l'eu //, Is Riga, 1795 , ia-6".
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SECTION IX.

Descriptions de la mery^driaiique , des (les Éo-

lienncSfdcs (les P^énitienncs , aujourd'hui les

Sept- lies, des îles Baléares, des îles Pi-

thycuses , et des lies de Sardaigne et de Corse,

A^ojages faits dans ces (les.

' § . J . Descriptions de la mer Adriatique. p\>jages

faits dans les îles Eolicuncs,

J liSTOiRE naturelle Je la mer Adriatique , etc....

•ylpar Doiioti: (en italien) Saggio delta Jstoria marina

MelV AdrialicOy etc.... Venise, 17^0, in-4''.

Essai d'Observations sur l'île de Clierso et

d'Osero , dans la mer Adriatique
,
par M. Fortis :

([en italien) Saggio d' Osservaxioni sopra l'isola

ili Cherso e d' Osero , del Fortis . Venise , 1777, in-4*^.

Voyage aux îles Lipari , fait en 1781 , ou Notice

sur les îles Eoliennes
,
pour servir à l'histoire des

|Volcans , suivi d'un Mémoire sur une espèce de
;|volcan d'air , et d'un autre sur la température de
^ Malte

,
par le comnjandeur Deodat Dolomieu, Paris,

Panclioucke , 1 788 ^ in-8°.

Les îles Eoliennes, ainsi nommées au? 'efois de ce qu'elles

sont situées dans une mer extrêmement orageuse, où les

anciens supposoientque le dieu des vents Eole avoit établi

: son empire, sont au nombre de dix : savoir, Lipari, Vol-
? cano, les Salines, Panaria, Bazeluzza, Lisca-liianca

,
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])jilcl , Sironilxili, Ali( iidn el l'cliciKhi. On Icj» apprllc

])l< s l'oiurniiru'ment niijnurcriiiii les ile.s Lipai t, du tiom

(if la pliiH i'UiicJiic , delà plus lerlile t>l de la plus peiiphV

de ceM lie» : elles dépeiidenl jd).Moliim«'nl de la Sicile
, peut

le f><>uvernenienl civil cl erclési.'iHli(|ne.

Toute» ces îles, siiivunt DoloMiieM , doivent cerl.ninc-

nicnl le ni- funuulioii aux feux sonUrmins : elles »e Hont

élevé, s pnraccuinulniiun au milieu de la nier (pii les haigiu;

xruiis les éruptions qui les ont piodiiil.s, ou eii.senil>le, ou

succeÂsivenieiit , sont antérieures aux temps do l'iiisloire,

puisqu'aucun liistoi ien ne parle de leur origine. La pelilc

île de Voleanella, prestiue adjacente à l'île Vulcaiio, d

qu'on confond avec celle-ci, est la seule dont les aiuieih

nous aient indiqué la formation , qui remonte ii l'un 55o (.le

la fondation de Rome.
(^es îles présentent «nie suite de volcans dans tous lo»

étals, dans toutes les circonstances où peuvent se troiivcr

le.H montagne» rorniées parles feux souirrrains Uolomim

a porté dans l'examen do ces îles, nou-seulenieat tdii

sn^aeilé qui l'a voit placé au rang des minéralogistes le» plih

clitilingnés , mais encore ce coura,i»e persévérant à liiHti

contre les obstacles que la diiliculté du local ojipose sou-

vent aux travaux des investigateurs ardens des secrets de lu

nature. Ce courage, «îomme on siil, sesl s{)ulenu ilans It»

soulïrances d'une longue et cruelle captivité ; et su déli-

vrance , à laquelle tout le monde savant s'est intéressé , lui

parut sur-tout précieuse, par la facilité qu'elle lui donna

de se livrer à de nouvelle.s recherches , dont l'assiduité

pénible a glorieusement terminé ses jours.

]\IÉMOiRK sur les îles Pouce, olc... par Dolomini,

pour servir de suite à sou Voya«^e aux îles Liparl,

Paris , Cucliet, 1788, iii-8".

Lj.ttres de l'abbé Spallanzani im marquis T.ucho-

siui , sur son voyage autour de hi mer Adriali(iuc :

/'en italien) jibhate Spaîîaitzaui , Lcltcrc al Signoi

s.
JO
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1. On IcM appcllr

i Lipaii, (lu nom
lu la plii.s |K'iij)!«V

de la Sicile ,
puui

(îoivcnl cerlaiiic-

litis : rlles se Hoiit

iicr(jui h's haigm ;

on eii.st>nil>Ut, ou

rii]>9 do riii»loii( ,

ori^i««\ IjH pelilt»

rilo Viilcano, (I

le cloiil les ntu'ieih

lonle à l'un 56o cL

;an8 clans loiis lo>

)eiivenl se Iroiivcr

Inrains. Uoloinitii

>ii-s«'iile?nekil c( H'

iiéralo^isle.s le» plih

LMsévtranl à liillci

local oj)f)o»e son-

MIS (J('.<« secrets de la

si souletiu dans le^

plivilé ; et su dcli-

I s'esl intéressé , lui

î qu'elle lui donna

s , dont l'assiduiié

rs\

.. par Dolnmirii,

aux îles Liparl,

II ninrqnis I.iicîir-

nier Adruili([uc ;

IcUcrc al Signor

»UROPr.. vovAT.. n\?i'i T/.\r»hiAi ioui',clr. 7:»

A/tirclit'Sf Lnchrsini, snvra le costc dclt y^dnalico.

I ans . I 1^\) \ vol. m-|/ •»

? CVhl encore ici un onvrfg»- de l'un {\vs p!n« grands naln-

1 ralisits Au siècle dernier, où se lrou\rnl N » pitis précieut

' uialériaux pour le p« r(<'clionnenii ni tlu la physique et de

plusieurs Inuuclics de 1 liislunu luliuelle.

I

**. II. f'ojtii^rs dans las lies vi-dcvaut f'êuitieuucs ,

(tujoiird'hui les ScpL-llcs. Descriptions de ces lies,

Onsr.HVATiON.s faites à la liâlc et rasseiuMcnicnt

t\:) (ails sur l'île de Cc'plialoiiie
,
par A. A/orusini :

(en italien) ^'f. Mornsini corsi di pemid e entend ili

iiKtleiie sopni C isole di Cejalouin. VcMlise, lOaS,!!!-/!"-

DKsnuP'noN liistorirpie i\v. l'ile de (lorfoii, par

,\n(1ré ;!/«/ mor/^/, noMe Corfiole : (en Italitm) Istorîa

tli Coiju, desci ilta dn y/udrea A/annoiu nobilc Corcj-

,ic;/ie. Venise , iG7'2, in-4".

,l\
Antiquités de Corfou

,
par le cardinal Quirinir

.(en latin) Priniordia Corcirae , auLore cardinale Qui"

*'*jini. in-/|".

Ce .sa\anl cardinal, dont on a plusieurs antres ouvrages

^rsiinu's, a répandu dans celui-ci lu plus profonde éru-
^ tlilion.

'l

I\lr>TOiUT': snr les trois déparlcmens , Coicyrc

,

4 llliaque, Céplialonie
,
parles l'rères d'Ârhois. Paris,

an VI— 1 79^ ) in-8'*.

1 Essai snr les îles de Zante , de Cerigo, de Ceri-

f;ott() et des Slropliades , composant le département

de la mer Kgée
,
par RulJùère. Paris, 1799, in-8'\

Voyage historicpie
, littéraire et pittorescpiedans

les îles et possessions ci -devant V^énilioiin.i du
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icimro , Paifjn
,

.'hiaqui, Cepha-

ït Ccrigole
,
par

; , ancien consul

Zanle , Saintc-

i l'an VI. Paris,

ii-8'\

I , composée de

mes , de monu-
Qs. Jhid. I vol.

and. Weimar

,

se livres. Dans les

le l'île doCorfou,

inaiion successive

d'Orient , des rois

ns le seplième, la

litaire, la marine,

le commerce, les

issemens des Cor-

sacrés à l'histoire

iites les autres iles

ir avec beaucoup

î ma notice ; celle

enue par la révo-

jlique de Venise,

domination , une

sous le nom dii'i

ipide apperçu de

les rapports ,fnt

e Corryre , et est

r.UROI'E. YOYAC. DANS L'ADRlATIQUF,eN'. -^ »

*.'Iî;bio fiur-loul par la descriplion qu'Homère en a fuile

ii\us son Odyssée, où il lui donne le nom d'île des P/k'cï-

Ifiens. Elle a soixante lieues environ d'étendue , avec uno

•opulalion de soixante mille âmes seulemenl. Le climat

de celle île est doux, et extrêmement variable: «llo est

iujelle aux Iremblemens de (erre, mais les secouïsts sont

ioodérées et causent rarement du dommage. La mine de

«^aibon de lerre qu'on y a récemment découveiie, ujie

l|line de soufre anciennement connue, sembleroienl intli-

mier que le foyer de ces commolions est dans l'ile même ;

Biais on a remarqué que ces secousses éloient ])res(juw

iQUles de relation , ayant leur direction du nord-ouest au

«p|d-est.

; 'Le voyafreur est d'accord avec Scrofmi , sur l'insuffi-

lince des productions de l'île pour les besoins de ses liabi-

tfiis : ils ne récollent du bled et du vin que pour trois ou

^alre mois. C'est avec le produit de leurs huiles , dont ils

fi^riquent année commune 25o,ooo jarres, avec celui.flt;

llllirs salines , dont le rapport est aussi de quelque impor-

i^ce , avec la dépouille enfin du gros et du menu béUiil

,

4l^t ils font des exportations pour environ une sonuiio

dd 5o,ooo liv.
,
que les Corlioles se procurent chez leurs

^iÇ^.sins tout ce qui leur manque. L'ailicle des huiles seroit

l^ceplible d'un accroissement considérable , si les opéra-

tttns de la nature éloient secondées pu'- l'activité de l'in-

wnslrie. Indépendamment de la pénurie de grains et de

Hins , Corfou est dépourvue de bois, de prairies; et l'ait

dni jardinage y est très-borné. Lo gibier de lerre y est fort

mre , le gibier d'eau et les poissons sont })lus communs.

t
Le caractère que le \oyageur assigne aux Corlioles, n'est

en moins que flalleur, et paroît un peu chargé. Il la,

dépeint comme superstitieux par religion, ignorans p, r

orgueil, indigens par indolence, ennemis du travail p;u'

indigence, cruels par inclination, perfides et faux jv-r

Ibiblesse : il ajoute, à la vérité, que ce peuple redeviendra

ce (ju'il étoit autrefois, lorsqu'un gouvernement sngi; et

(Itlttiré le guidera. C'eût à une édutriliou dépravée, ou
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! voyageur aUn-
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crits avec tant

ts elle est cou-

eusemenl cul-

i cjualiié, une

EUROPE. VOYAG, DAINS L'ADRIATIQUE, 77

'^quantité plus que suflisanle pour la consommation des

itliabiluis. Le surplus fournit un article d'exportation

'assez borné, pour les îles de Céphalonie et de Zinte. On
'exporte aussi de Thiaqui, cinq à six iiilliers pesant de

raisins de Corintbe, et un peu d'buile d'olive. Les vins

qu'on récolle suftisent aux besoins des habilans : le jardi-

nage se réduit à une petite quantité de légumes et de fruits.

Le gibier est rare , la pèche abondante. La volaille réussit

singulièrement; on élève des dindes d'une grosseur remar-

quable. Les tremblemens de terre, à Thiaqui, n'ont pas

^e suites plus fâcheuses qu'à Céphalonie et à Ztnte, dont

elle est voisine. La population se borne à sept mille âmes,

fréj)andues dans quatre à cinq villages.

V Avec la même étendue que l'ile de Corfou , celle de

•fCV'p/ialanie ne lui est pas comparable. Elle est Irès-mon-

!r tueuse et assez sléiilc ; la récolle de grains n'y fournit que

;

quatre ou cinq mois de subsislancH^s aux habilans. Six à

sept millions pesant de raisins de Corintbe, des huiles eu

assez grande abondance, procurent, par l'exportation,

de quoi suppléer aux j>»odnclinna de première nécessité.

L'ile trouve aussi une ressource dans une certaine (pian-

tilé de coton et de soie d'une irès-ljonne qualité. Les vins

do liqueur et de lable se consomment dans le pays, il n'en

passe chez lelranger qu'une très-peiile quantité. On fait

à Cépîiulouie des liqueurs de diverses espèces fort estimées;

mais la plus grande pai lie de ces liqueurs , sous l'adminis-

\:> Iralion véuilicnno , éloit employée en présens, et ne for-

i moit pas une brandie d'exporlalion proprement dite.

*; A Céphalonie, comme à Corfou , l'art du jardinage est

encore dans l'enfance. Il faut excepter de celte assertion ,

la culture d'une ( ertaine es])èce de melons d'hiver, d'unu
qualité supérieure à celle même des nu-Ions de Malle:
la forme en est très- dillérenle ; ceux-ci, parfaitement
ronds , sont d'un vert tirant sur le bronze

; ceux de
Céphalonie sont d'une forme ovale et d'un très-beau jaune,
la chair en est blanche. On les conserve long-temps, eu
les tenant suspendus. Le voyageur indique la manière da
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les cnlliver; elle siipjii>je une g lUvJ' i aluslrie qui pourroîl

«appliquer à d'aiiln r fruits et i\ icu» ies goures de légumes.

Ï.Afi Céphalonote y rénssivoil d'aiilanl mieux, qu'en généia!

il csl Irès-persévéraul dans ses projet».

A ce caractère, il joint beaucoup de finesse, et un pen-

chant décidé pour l'intrigue. On a toujours reconnu chez

lui une grande aptitude pour les fniences en tout genro.

11 a couru , en diverti temps, la carrière des lettres avec

distinction
;
plus d'une fois môme , il a fourni à l'étranger

des hommes d'élat et des militaires distingués. Plus iiospi-

lalier que les aulrts insulaires, il est, comme eux, très-

vindicatif.

Jj île de Zante
,
qui n'est séparée de Céplialonie que piir

un canal peu considérable, n'a qu'une étendre de qualjo

lieues en largeur sur six à sept lieues de longueur. Dans uii

o.«pace si borné, elle donne des produits considéra()les
,

sur-tout en raisins de Corinthc ( ! en Iniiles. Le premier de

CCS ])roduits s'élève jusqu'il neuf à di^ millions pesant. Le

voyageur expose la méthode d.j cultiver la vigne qui pro-

duit ce raisin ])récieux, dont les grains sans pépin n'ont

que la grosseur de ceux de groseille, et sont d'une couleur

mordoré. C'est un peu a^aut sa maturité qu'il est agréable

h manger, parce que sa très-grande douceur est corrigée

alors par un peu d'aoidilé; on le donne dans cet étal ajx

malof; . n se fait de ce raisin, dans l'ile de Zante, plusieurs

esp.'ps * vins, soit d'ordinaire, soit de liqueur. Lapins

granae partie se consomme dans le pays , le reste est enlevé

pai l'étranger : il se conserve long-temps, et on le réputé

très-stomachique. La plus grande partie du raisin se sèche,

et en cet étal, où il n'est pas plus gros que des grains de

poivre, il forme un objet d'exportation très-considérable.

On ne cultive pas plus de grains à Zante que dans les

autres îles; mais le produit de ses raisins et de ses huiles,

lui procure abondamment tout ce qui lui manque, et dans

ce genre et dans plusieurs autres, (^etle île , outre des ca-

vernes d'où il s'exhale en grande abondance une graissa

d'une odiur fétide, renferme deux sources de goudron^

M

M

û'-'-'w
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rUROPF. VOYAC. DANS l'aPMATTQUE, etc. ^()

[des eaux mitierales , des salines plus que suULaiiltù pour la

|con.somnialion des habitans. Elit est dépourvue de bois,

[çl , ce qui en est la suite ordinaire, on n'y trouve point de

^rivières. Les sources d'eau douce sont très -comniu nés

,

fjnais toutes placées entre des rochers, et trop éloignée»

pour qu'on puisse les employer à l'arrosement. L'art du

jardinage est néanmoins bc lucoup plus avancé à Zinte

que dans les autres îles: on y est désolé par les insectes,

qui y sont très-multipiiés ; le voyageur en cite deux couune

très-venimeux, et dont la piqûre est réputée mortelle, si

Ton n'y apporte pas un prompt remède. L'un, est une clie-

nille dont la marche est fort rapide
,
qu'on appelle ^cr/éra;

l'autre, une araignée de l'espèce des maçonnes, et d<!

la grosseur d'une noix. Entre les lé:^ards, il en vi^t un

4oiit la blessure , dit-on , donne la mori ; celle que fiiil lo

fcorpion n'est point mortelle, mais elle procure une fièvre

yiolenle, et on la guérit avec une herbe du pays. L'ile est

irès-riche en plantes sal libres.

La ville de Zante , située au centre de l'île , et défendue

IMtr une forteresse , est peuplée d'environ douze mille âmes,

parmi lesquelles on compte deux mille Juifs. La popula-

tion totale de l'île s'élève à 45 ou 5o mille habitans.

- L'île de Cerigo , si célèbre dans l'antiquité sons le non)

de Cylhère , où l'on rendoit un culte particulier à Vénm
,

Il huit lieues de longueur sur cinq à six de largeur. Avec '
i

l^éme étendue que celle de Zante, elle ne luiestcorap -

àable sous aucuns rapports. Couverte de roches eji grande
||arlie, elle a des produits très-bornés, et sfs habitans sont

lieu aisés. Leurs récoltes en bled et ei' d'autres grains

•Excèdent néanmoins les besoins de la consommation ; lo

iQrplus s'exporte dans les îles de Zante et de Céphalonie.
On recueille aussi à Cerigo assez d'huile pour les besoins
du pays

, un peu de lin, de coton; et à l'exception des
fins d'oi(linaire,que les habitans sont obligés de tirer de

1^
Moiée et de Candie, les Cerigotes, pour les denrées de

][)remière nécessité , sont moins dépendans de leurs voisins
C|uo les auti-es insulaires. Panni les légumes et les fruits

nifi^m

w-
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«m'oii rccuijillo d.uisrile,oii (Ii.«iliu^ije mie espèce d'oignon»

très-petils, lunis d'un jioùt exqnin , el des olive» égaleintMi!

fort ])elilesel Irès-recherchées. Ou Tiit à Cerigo deux soi l»-»

de vins de liqueur qui soûl en grande réjjutulion.

§. III. Descriptions des îles Baléares et des iles

* Pithjuses. ,

Histoire des îles Baléares : (en anglais) Tlistovy

of thc Balearik islauds. I-.ondres , 1 7 j 6 ; ibid. 1 7 1

9

in-8^

Cet ouvrage n'eatque la traducliou d'une partie de l'IJI^-

toire do ces îles
,
par Damefo el Mur, el ne donne que d» -

renseignemens Irès-im parfaits sur l'état plijrsique, le gou-

vernement et les niueurs des îles Baléares.

Observations de Georges Clef^horn sur les

inaladies c'j)idémiquos de l'île de Mlnorqiie , dans les

années de 1 ^44 «^ ' 74^ j
^*^<-*^ "" tableau s.iccincl du

«dimut , les prodnelions , des habitans et de l'in-

tenipérie endénuque de eelle île : (en anglais)

Geor^ii Cleghorns Ohscr^'atioiis of the epideniictil

disrases iii Minorca
,
froin ilie jears jy4'± and i74n

,

to wich is prcjixcd a short account of the cliniatc

,

productions , inhahilants and cndcmical distctnpcrs

ofthe island, Londres , 1 7 5
1

, iii-8'\

PiFiLEXiONS générales sur l'île de Minorque, son

cUniai , la manière de vivre des liabilans , les mala-

dies ([ul y régnent, par Claude Passerat. Paris .

in-i 1. ; !

IIisTOiUF. de l'île de Minorque
,
par yinnslronf^ :

( en anglais ) History of the island of 3/inorca , l

ylrinsirong. Londres, 1752, iu-8".

)>
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VI Inorque, son

lans , les mala-

\sscraL. Paris .

ir jdrmslroiig^ •

Minorca , Jn

FUnOPF. VOYAG. DANS I.'ADRl ATIQUE,etC. 8l

Cet ouvrage a élc traduit eu Irançais soua le titre sui-

v«int :

HiSToiRF naturelle et civile de l'île de Minorque,

traduite sur la deuxième édition anj^laise de J.

, ylrmstroii^. Paris, Dcdiansy, 1769, in-12.

L'aulLMir de cet esliuiablo ouvrage a cousullé Diiraelo

et Mur, j)our les faits pureinenl historiques: mais c'est au

Voyage et au séjour qu'il a faits dans l'ile de Minorque
,

qu'où doit les lumières qu'il nous a procurées sur la lopo-

gifipliic de cotte î!e, son gouvernement , les dettes de l'iilat,

les impôts, les nionnoies qui circulent dans l'île,,son coni-

liîerce intérieur , ses nianufactures. Il y a également recueilli

des reiispignemens piécieux sur son histoire naturelle ,

' considérée dan» les trois règnes : il s'y est instruit aussi du
caractère, (lea nuieurs et des coutumes des Minorquin.';.

Enlin, dans son ouvrage, il a lassemblé le peu ci'antiquiles

qu'ollVe l'ile , telles que d(;s vestiges et des descriptions de

chemins construits par les Romains.

Histoire ancienne et moderne des îles Baléares,

ou des royaumes de Majorque, Minorque, Iviça,

Fionienlera et autres , avec leur description "éo-
graphique et leur histoire naturelle, traduite de l'ori-

ginal espagnol par Campbell : (en anglais) ^ncicnt

:imd modem Hislorj of the Balearik islands
, or of tlie

ikin^dom oj Majorai , which comprehends the islauds

^^pf Maiorca , Mhiorca , Fromentera and othcrs
^ unth

tilicir iialLiral and geo^raphical description, traiislated

W'o'i'' the original spanish. Londres, 1776, in-8'\

Journal d'un Prédicateur sur la navigation des
trou[)es d'Hanovre à Minorque : (en allemand) Tage-
huch eines Prcdigers entlialtend die Seereise der Ilano-

perschen Truppen nach Minorka. Hanovre, \ni(j

;in-8'\

r
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Tarleau de l'île de Miuorqne, ou Descripllon

générale et parliculicre de celle île, avec un précis

sur les mœurs et les usages de ses liabitans , la nalure

de sou sol , ses productions , son commerce , ses

antiquités, son liisloi;»? oivile et naturelle, ensemble

une notice détaillée sur la ville et le port de Mali(Ui,

le fort Saint - Philippe , Citadella, etc.... Paris,

i78i,in-8".
*

•

li'auleiir de ce lableau ,exi[iêrneTnenta]>régé, de l'île de

Minorque, n'en donne pas une idée fort avantageuse.

Tournieiilée, dil-il, pai* des ouragans, elle a un sol U'ès-

slériie. Ses productions se réduisent à de« vins qui sont sa

pins grande richesse, à quelques laines que donnent ses

troupeaux , à une très-pelile quantité de fromages , de miel

el de cire, enfin ;i quelques grains qui ne fournissent pas

de quoi nourrir le tiers de ses liabilans: elle est obligée de

tirer de l'étranger tout ce qui est nécessaire aux besoins de

la vie, et mux siiperfluilés du luxe, extrêmement circon-

acrîl dans l'ile par sa pauvreté. L'ignorance el la supersti-

tion qui y règnt^nt, sont les conséquences fâcheuses de

cet élal de choses. ,
<

DKScmPTiOPf géographique et statistique de l'île

de Miuorque
,
par C. H. F. Liudermann , avec plan-

ches et cartes : ( en allemand ) Geographische mut

Stntisùsche Beschrcihung dar Insel Minorka , hci

einem langea Aujimthalt daselbst, Leipsic , i ySG
,

in-8".

PEsnuPTiON des îles Pythiuses et Baléares :

(en espagnol) /)e5c;'/r.iO«e de las islas Pythiusas y

Baléares. Madrid, 1787, in-4°.

Cet ouvrage renferme une description topographique i^t

alatisli(pie , un peu abrégée , mais fort exacte , des îli*

Baléares et Pilhyuses.

•1
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On y voit, avec quelque surprime, que Pa/cta , la capitale

de l'ile de Majorque, a citiux bibliothèques publiques^

dont l'une, savoir la liibliulhèque épiscopale, renferme

des manuscrits curieux et rares , et qu'on trouve aussi dans

cette ville , une foule d'excellens tableaux des plus grands

maîtres des écoles de riialie et de la Flandre , et que les

sciences ont fait depuis quelque temps des progrès très-

sensibles dans cette île et dans celle de Minurque.

IjCs lies PUhyuHes , auxquelles les Grecs donnèrent ce

nom à cause des forèls de pins dont elles sont rouveiies,

hont au nombre do trois, /i^/'pa, Formentera , et Evergena,

la première et la plus peuplée.

On trouvera plus de détaih sur ces îles, dans Texlrait

qu'a /îiit de l'ouvrage espagnol , M. Cramer, à U suite de
sa traduction du Tableau de V.ilence , dont je donnerai la

notice (deuxième Partie , secl. xiii, %. m).

^. IV. Descriptions de Vile de Sardaigne,

Histoire j,'énérale de l'île et du royaume de
ffi^ardal«^ne

,
par François de f^ico : ( en espagnol )

) J'ranc. dt Vico , Historia de las isla y regno de Sar-

dana. Barcelone, i65f), a vol. in-fol.

Description de la Sardaigne
,
par Raimond

Arquer : (en latin) Raimoudi Arquer Sardiniae Z>e-

jicriptio. In-4".

, Relation du royaume de Sardaigne
,
par Cerillo

;(cn espagnol). In-4°.

DESCRIPTION géographique, historique et poli-

^tique du royaume de Sartiaigne. Cologne, 1718 j

1.a Haye, lyuS, in-12.

I Des AGiiKMENS de la Sardaigne, par Gemelli :

(en italien) Rijiorimento délia Sardegna. Sassari

,

3 vol. in 4"' •

:l
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Des quadhupfdfs, des artipliibics , des oiseaux

do Sardalj^'ne
,
par Cctti : (en italien) Quadrupi'di ,

anifibj, uçclli cli Sardegna. Sassarl, 177C , 3 vol.

in- 12.

Notices sur la Sardaigne et sur la constitution ,

les anlifjuiles de celte île
,
par/Ww .• (en allemand)

JVachnchtcn aiif Safdinicn, von dcr {^egcnwœrtigeii

f^ctfassutig dirser Tnsel. Leipsic , 1780, in-S".

Noi'icES abrogées sacrées et profanes des villes

de Cagliari et de Sassari, par le; chevalier C'o.vAn .•

fen italien) Dclla città Ca^liari, délia città Sassari,

Nolizie compcndiose sacre e proJane. Cagliari, 1780;

Sassari, 1783, 1 vol. in-8''.

Essai sur l'iiisloire géographique, politirpie et

niorale de la bardaigne
,
par Azumi. 1798 , in-8".

De l'aveu consigné par l'auleur lui-même dans l'ouvrn^^e

suivant, cet Essai ri'éloit qu'une ébauche; et d'ailleurs les

fautes topoî^raphiques y sont très-nombreuses. C'est dans

l'ouvrage suivant qu'où trouvera des notions satisfaisantes

sur la Sardaigne. > j .. ^ » ,- ;:
,

HiSTOiHE géographique
,
politique et naturelle

de la Sardaigne, par Dominique -Albert ylzwni

,

avec cartes et planches. Paris et Strasbourg,Levrauli,

an X— 1801, 2 vol. in-8°.

Deux caps, qui prennent leurs noms des deux princi-

pales villes de la Sardaigne, les caps de Cagliari et de Sassari,

forment la division de celte île en deux parties, enirecou'

pées de collines et de montagnes aussi fertiles que les val-

lées et les plaines. La Sardaigne a des hivers très-doux et

des étés assez tempérés par le retour des vents du nord

qui rafraîchissent l'atmosphère. Aussi le climat est il d'une

telle salubrité, que la vie des habitans y est plus lon<>!iB

'y
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qncdaiispluttitjms pnliesdu conlimiil de lliuropo. I/au-

iLur aj);)uiu celle as.serlion sur plusit-urs laMescxlraiiesdca

déoùl» inorUiaires des deux villes ci-dessus nommées. A
cctie salubrilé générale du climat , il n'y a d'excepliou que

dans quelque» e'idroits de l'ilc ,où les eaux slagnanlcs pro-

duiserU en élé des fièvres putrides très-violenles, connue*

sous le nom d'intempérie.

La Surdaiyne renferme plusieurs élangs Irès-poisson-

ncux, et des eaux thermales dont on faisoil autrefois un
grand usage. Aujourd'hui, les bains le» plus recherchés

sont ceux de Sassari, les autiessonl enlièremenl négligés.

Dans la circonférence de rile,on compte douze porta

bien l'orliGés , où les bàliraens élrangcrs trouvent des as^'let*

stus contre les corsaires.

Plusieurs nionumens anciens, dont on admire encore

les ruines, tels que des restes de ponts, d'aqueducs et d'au-

tres édifices publics, ouvrages des Romains, démontrent

eu quelle considération , de leur temps , étoit la Sar-

daigne.

Dans celte île, l'agricullure est très-vicieuse : ce vice

tient principalement à la communauté des terres qui t'y

trouve eu quelque sorte établie par le désastreux usage do
laisser forcément les lerreins ouverts et exposés à la njtrci

de tout le monde, quoique destinés à l'agric.illure. Malgré
tous les inconvéniens qu'il entraîne , le sol est ui favorahlo

au froment, qu'on en exijorle annuellement une quanli.é

considérable. En X782, la récolte fut si abondante, que

,

l'exporlation en étant limitée par les régleraens, on fut

obligé de nourrir de bled les animaux. Cette abondanc o

s'explique par la quantité de grains que rend la semence.

11 n'est pas rare de voir recueillir soixante, quatre-vingt,

et même cent pour un. le bled est d'une excellente qua-
lité : il s'emploie de préférence en Italie pour les pâtes.

Tous les autres grains, en Sardaigne, «ont pareillenieiit

Irès-abondans , et Ton en fait une cxjiortation considé-

rable. Cette île fournit des vins excellens, tant de liqueur

que d'ordinaire. Ceux-ci se récoltent dans une si graiidc





w \r ^^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

1.0

l.l

UiËU |25

u U6
us
lit m I

2.0

IL25 iim 1.4

IJÂ

1.6

Hiotographic

Sciences
Corporation

%^

\
:\

^
23 WeST MAIN STMET
WiBSTIR.N.Y. 14580

(7I6)S72-4S03

;\





86 BIBLIOTHÈQUE DES TOYACES.'
quantité, qu'assez fréquernment on est obligé de laisser \€

raisin sur les ceps , à défaut de futailles pour serrer le

vin. Les huiles
, qu'on recueille avec une extrême abon-

dance /sont comparables à celles d'Aix et de Lucques. Le
défaut de bras fait négliger la culture du chanvre, du lin ,

des mûriers
, qui réussieseiït |)àrfaitement. Un impôt trop

fort mis sur la soude, a diminué la culture de la plante

qui la fournit. Le tabac est d'xine qualité supérieure; il

eist sous la main du fisc.

Les orangers, les citroniers, tous les arbres fruitiers de

l'Europe réussissent singulièrement en Sardaigne, et Ton

y cultiveroit même avec succès le cotort , le sucre , le café

et l'indigo. Dans celte île, on ne tire aucun parti de ses

superbes forêts : il faut sans doute attribuer cette négli-

gence au défaut de routes,qui manquent presque par-tout.

Les cornes et les peaux des animaux , la laine des brebis

,

les fromages que leur lait procure en abondance ^ le miel

et la cire, le sel, le tabac, la soude, la pêche du thon ,

celle du corail, avec les grains, les vins et les huiles,

forment les branches du commerce actif delà Sardaigne.

Elit) tire de l'étranger les draperies, les toiles fines et plu-

sieurs autres objets de luxe et de commodité. Ce tribut que

le défaut d'industrie lui fait payer à ses voisins, n'empêcfct»

pas que la balance du commerce ne soit annuellement en

sa faveur d'une somme de près de sept millions.

.

Les chevaux tins de la Sardaigne sont réputés les plus

beaux el les meilleurs de l'Europe. Les courses de che-

Vïiux , fort multipliées, contribuent beaucoup à améliorer

\t.n races. Les ânes sont de petite taille, mais robustes et

Tifd. Le nombre en est incalculable ; on les emploie à

loutes sortes d'usages. Il n'y a pas un seul mulet dans l'île,

d'après le faux préjugé que l'inlroduction de ces animaux
métiCs gâteroit la race des chevaux. Celle des boeufs et des

vaches , faute de prairies artificielles , est petite et maigre.

L'espèce des cochons, au contraire , est d'une grosseur

surprenante, et la chaîr en est fort délicate. Ces animaux

sont trcs-multipliés dans lu Sardaigne : les brebis le sont
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également ; leur chair aiissi est excellehie , mai» la laine en

est fort grossière. Les chieWs qu'on nourrit le plus commu-
nément dans l'île, sont le malin , le lévrier et le brar : ces

irois races y sont d'une beauté qu'on ne voit point ailleurs.

La force des mâtins, leur fidélité, leur obéissance, sur-

passent ce qu'on observe même dans d'autres jjfiys sur cette

espèce. Parmi les animaux sauvages de la Sardaigne , il n'y

a de bien remarquable que le moutluh, qui, par sa tête«

tient du mouton , et par sa taille , du cerf. £h poissons , l'un

des plus communs et des plus exquis, est la niurêne, si

recbercifée par le^ anciens : le thon forme un objet de

pêche précieux. '

'

On ne trouve ^lère d'or dams la Sardaigne, mais elle

renferme des mines d'argent Assez riches; celles de cuivre

ne s'exploitent pas
;
plusieurs mines de fer abondantes

sont même négligées : il y en a d'excellentes de plomb

,

mais elles ne sont pas toutes en exploitation. On a décou-

vert dans la Ville- d'Oristan, une mine de mercure qu*on

ne pourroit pas fouiller sans détruire beaucoup d'édifices :

elle laisse l'espérance d'en trouver ailleurs.

Cagliari, capitale de tout le royaume, renferme une
population de trente mille anies : elle a un bon port au
fond d'un grand golfe. La ville est composée de ce qu'on

appelle assez improprement le château, et de trois fau-

bourgs. Le château , bien fortifié, dans lequel est une
citadelle d'une oxcdiente construction ,e8i la résidence du
vice-roi, dès magistrats et de la noblesse : on y trouve de

beaux édifices et une superbe église. Cagliari renferme

une audience royale , plusieurs autres tribunaux, la tréso-

rerie, l'université : c'est dans cette ville que s'assemblent

les Cortès ou Etats-généraux.

Sassari, la ville la plus considérable de la Sardaigne

après Cagliari , n'est qu'à douze milles de la mer : la situa-

tion en est charmante : elle est entourée d'allées d'arbres;

It-s promenades pnbliques le sont aussi, et elles aboutissent

toutes h des fontaines richement décorées de marbre,
ornées de statues, et à des campagnes couvertes Je jardins,
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d'ovaugc^s et do cilroniev»- ha populalion rie cette ville

s'élève , comme celle de Cagliari , à treitle milleatiies.

La Sardaigiie a des loix for^damentales dont l'observa-

tion est vivement soutenue par le» Cortès, qui , d'apr«s la

constitution de l'île, doivent s'assembler tuusdesdik aub.

, L'une de ces loix , et la plus précieuse > est que les emplois

.ina/eurs doivent être remplis par des nationaux : pour

l'avoir violée ,,en reraplisj^anl >de Piéraoulais toutes îles

places^ les ç^e^nicrç rois, de Sardaigne ont. vu éclater piu-

;
sieurs ji^8ii\'jreq.lions,, ^onJL, )^ vipjepce,, fut .portée jusqu'à

. renvoy,eiç le vice-roi, Ils ne sont^.pHrvefius-àles.Rppaiser

,

qu'en faisant droit sur les griefs, et en promettant la stricte

observalioa du statut cf^ns^tuliqfineld'une assemblée pét'io-

dique des Corlès. L'auleur, à ce sujet , descend à des

^ détails qui appartiennent exclusivement à l'histoire. :

Avec une constitution robuste^ le Sardé>a Tes^^rit fin. et

pénétrant, propre à l'étude des.jsciences et. (des 1 arts.: il

.
porte Iç, courage j^squ!à la témérité. -Les feiriimes sardes

sont spirituelles; ,e}les ont généralement de.beaux yeux,

de belles dcnis, de beaux bras y une beUe gorge, une taille

sveltQ et déliée.;, elles sonti sages, ildeUes^ constantes eu

i^mour , luai^ jalouses à l'excès, et capables de tout en,tre-

prendre pour se venger de l'infidélité d'un amant. Elles

sont passionnées pour la danse et l'équitation ; les danses

, sardes sont très-agréables. L'habillement , du peuple mâle

. des campagnes , qui n'a jamais varié , est. assez extraordi-

naire*, celui de leurs femmes, qui leur est tout particulier

et qui a quelque chose de national , fuit avantageusement

valoir leur gorge et leur taille. . ,

Les langues qu'on parle en Sardaigne , peuvent se

réduire à deux; la langue étrangère, qui , dana certains

cantons, tient de Vidiôme catalan, à raison de l'établisse-

ment d'une colonie de Barcelonois en «Sardaigne, et qui

dans d'autres parties de Vile, est un dialecte dérivé de In

langue toscane. Dans la langue sarde prop'.'ement dite,

la base principale est le latin mêlé de grec , d'italien , d'espa-

gnol , d'un peu de français, d'allemand , et de mots qui
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n'ont aucun rapfx>rlavec les langues connues. Avant ) 764»

la Inngue usitée dans les tribunaux éloit la langue castillane ;

c'est aujourd'hui, la langue italienne, depuis l'établissement

des universités de C^agliari et de Sassari : à partir de cette

époque, elle eht devetiué très-familière dans toute l'étendue

même de la Sardaigne,€t on l'y parle avec autant d'ai-*

sance que de pureté. •i»;^.^*.!.

./.u'wX. 'T'A /$;..•>,' '^

§. V. Descriptions de Vite de. Corse, et Voyages

faits dans cette ile,

h'vU'i' ..;*>ii^i.ioii u-
....•

Description de la Corse , avec la relation de

la derpièrjB guerre. 1745,111-12.

Histoire de File de Corse
,
par (M. 5. D.).

Wanci, 1749 , in-8*'. •

Mémoires liïàioriiqiies sur l'Histoire naturelle

dé la Corse
,
par Jaussin. Latisah»ié , 1 ij^ôS, in-8°.

DEScRlPTlorî de la Corse , dès moeurs et cou-

tumes de ses habitans , etc.... Paris, iy()8 , in- 12.

Description de la Corse
,

par /Jelin. 2 vol.

in-4°. ' . ..,!.,....,.

Description de la Corse, des mœurs et cou-

tumes de ses habitans , suivie de la Campagne que

les troupes françaises ont faite en Corse en 173g.

Paris, 1768, iii-ia.

Observations d'un Voyageur anglais sur l'île

de Corse , écrites en anglais sur les lieux même , et

traduites en italien : (en italien) Osservazioni di un

Viaggiatore inglese sopra V isola di Cofsica , scritie

in inglese sut luogo,e tradotte in italiano,ïjOXidres,

i7C8,in-8«. .
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— Les mêmes , traduites en français. Paris, 1 777,

in-ia.

Relation de la Corse , avec un Journal de Tex-

cursion faite dans cetfe île , et les JM<^nioires de

Pascal Paoli, par 3aci]\jts Boswell : (en anglais)

Account of Corsica , -with tïie Jounial of a tour to

tlie island , and Mémoires ofPascal Paoli , by James

Boswell. Glasgow , 1 768 .,
2" édition ; Londres

,

1 yGS , in-8". ^— La même, traduite en hollandais. Amsterdam,

1769, in^8°. .. • 'f'^k

La même, traduite en français sou» le titre suivant '^

Relation de lîle de Corse ; Journal d'un

voyage dans cette île, et Mémoires de Pascal Paoli,

par J[^cques fioswell , traduits de ^anglais sor la

seconde édition p^r J- P. I. Dubois , ayeq ,ui^ çairte

de la Corse. La Haye , Stedman , 1,769,.in-S'*.^

— La même , avec la çariLe.
.,
Lausanne ^ 1 7,69

,

21 vol. in- 12.

Dans cette relation , à la suite de quelques obseryations

sur la température de l'ile de Corse , le voyageur décrit àes

cbainesxle.montagnes , ses lacs, ses fledves, sels forêts, ses

ports et ses !^i(lfi». ,11 donne aussi'des. déiails sur son sol et

ses pro^qctJQtf? V il indique eufia les amé|ior,alion8<donl

ces objels sont susceptibles.

Tout ce qui concerne la statistique de celte îl6 , a néces-

sairement subi de grands cbangemens depuis qu'elle £iit

partie 4e la France, et conséqncmtuent ce qu'en dit le

voyageur n'a pli's le même intérêt; mais on en trouvera

toujours beaucoup dans le tableau qu'il trace de l'opinion

des anciens sur le caractère, des Corses. Slr^bon
,
qui les. a

dépeints. dnns la dégradation de ^'esclavage, en fait des

liomraes féroces et stupides. Diodore de Sicile , dans cet

Ml',
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élat-là même, les regarde comme plus propres au service

du corps, par un don particulier de la nature, que les

esclaves des autres nations : il ajoute que ces insulaires

vivent enlre eux avec plus d'humanilé et de justice que

tous les autres barbares, et que dans chaque partie de

récoiiomie civile , ils ont x»t\ respect particulier pour

l'équité. La divergence des jujgemeiis portés par ces deux

écrivains, semble résulter de ce que Sirabon Jes a observés

chez des tyrans qui les maltrailoient , et queDiodore, au

contraire, a étudié leur caractère chez des maîtres plu»

humains.

Dans les temps modernes , les Corses ont été peints avec

les couleurs les plus noires i)ar les Génois , leurs domina-

teurs, ou pour mieux dire, leurs oppresseurs. Frédéric

le Grand et Rousseau de Genève les ont jugés avec plu«

d'impartialité.

a Les Corses ,^il le premier {Essai critique «ur le Prince

» de Machiavel) , sont une poignée d'hommes aussi braves

» et aussi délibérés que les Anglais. On ne les domptera

,

» je crois, que par la prudence et la bonté. On peut voir,

» par cet exemple, quel courage et quelle vérité donne

» aux hommes l'amour de la liberté , et qu'il est dangereux

» et injuste de l'opprimer (i) ». --

En parlant du peuple de la Corse, Rousseau disoit à

iBoswell : J'aime ces caractères où ily a de Pétoffe. Lorsqu'il

s'exprimoit ainsi, pressentoil-il donc que, dans celte île,

s'élevoit alors ce personnage extraordinaire qui derott un
[jour étonner l'univers, par sa prodigieuse activité dans

le gouvernement de son vaste Empire, la profondeur do»

ses combinaisons dans ses victorieuses campagnes, la hau.-

teur de ses conceptions dans ses opérations politiques?

Histoire naturelle de l'île de Corse, par Grî^

I

salvi : (en italieq) Istoria naîurale dell' isçla di Cof
sica. Florence, i774,in-8°.

(1) O'eloit un priiitse destiné, p<ir aa uaissiiiice , « Uevmir ua
I munar<]u« absohi , ^ai s'exprimoit de la sui'Ie.
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Histoire naturello de l'île de Corse

,
par liage,

moohrl : (en italien) htoria naturale delt isola ai

Corsica. Florence, 1774? in-8°.

Essai chronologique, historique (physique) et

politique de Corse
,
par Ferrand de Puy, Paris,

1777, in-12.

MÉMOIRE sur l'Histoire naturelle des Corses,

j

par Barrai, Londres (Paris) , 1783, in-12.

Voyage en Corse, par Tabbé Gandin, Paris,;

i787,in-8°.

La principale partie de ce Voyage, et la plus intéres-

sante, roule sur la campagne de M. de Rochambeau enl

1780 : on y trouve aussi quelques détails assez curieux Aurl

les productions du pays, sur les mœurs de ses habitansJ

sur les différentes branches du commerce qui s'y fait;

mais il y a beaucoup i* déclamations dans les narrations,

|

et d'emphase dans les • ip'ions.

Description de i île de Corse, par P<?rnj-/ni7/e-

neuve, (Insérée dans l'Esprit des Journaux, i79i.)|

On y trouve des détails de statistique très-intéressains.

'.Mœurs et coutumes des Corses j Mémoire lire!

en partie d'un grand ouvrage sur la politique , Jal

législation et la morale des diverses nations de l'Eu-l

rope
,
par G. Faydel, avec figures. Paris, Garfaery.

an VII— 1798, in-8\ fig.

Malgré renonciation faite dans le titre de cet ouvrage,!

le meilleur que nous ayons encore sur la Corse , il ren-

ferme beaucoup plus d'observations intéressantes sur la|

physique de la Corse , que sur le moral et les usages de ses|

habitans.

Du travail des géomètres français, exécuté enIfyGG,!

'après la prise de possession de la Corse par la France., iti

i<
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résulte que sur rne étendue de 5oo lieues carrées qu'ofTroit

.

lia surface de cette ile , les futaies en occupoient cent soi-

ixante. Entre les arbres résineux qu'on trouve dans ces

forêts, le pin et le larix se distinguent par leur beilo

venue et l'excellence de leur bois
, particulièrement le

larix ,
qui paroit être une belle vaViété du mélèze des

Alpes ou du cèdre du Liban. L'un et l'autre peuvent servir

jaux oeuvres mortes des vaisseaux de la plus grande dimen-

Ision , et l'emportent , pour cet usage , sur tout ce que
Fournit en ce genre le nord de l'Europe. Le chêne , au
contraire, malgré sa belle apparence, n'est poxni propre

la marine militaire. Il ne doit qu'à la longueur du temps

wn grand volume. Les routes qu'on a commencé a prati-

quer, rendront l'extraction des bois plus facile (i).

A l'époque où l'auteur écrivoit, les cantons de l'ile les

}Ius favorables à la production des grains et des fruits

restoient sans culture et abandonnés. Ce n'est pas que pour
toutes ces productions , la Corse ne soit un des meilleurs

)ays do l'Europe ; le bled , le raisin , les olives y sont de la

leilleure qualité, et y viennent presque sans culture. On
vu plus d'une fois les semences donner soixante

, quatre-

nngt, jusqu'à cent pour un, et même au-delà. A ce sujet,

l'auteur observe que le plus précieux avantage du bled de
la Corse tient à la proportion de ses tiges, qui soutiennent

lisément la pesanteur du grain sans jamais plier. Le mau-
irais état de l'agriculture en Corse pourroit se rapporter
tout-à-la-fois à ia configuration de l'île, et à l'étal poli-

tique du pays. Les montagnes sont au centre de la Corse
Bt les plaines vraiment productives sont répandues tout
lutour. Le voisinage de la mer, la crainte des pirates fcu-

Boit abandonner , ou au moins négliger la culture de ce s

)laines. La sécurité dont jouit aujourd'hui la Corse lesen-
couragemens qu'on a procurés à l'agriculture, donneront

(i) Un meilleur régime toreslier doil conlribuer au/ouid'Imi à
lia conservation du recru des buis qui éluient mal aménagés , el dont
Tics jcuui^ pousses éluient sans cesse dévorées jf)ar les bestiaux.
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(ie Tactiviié uux cullivateur». Une plus longue durée des

buux et clu8 coiicetuiioni» , qui conituiiiiément étoioiit limilés

H unuutiriéu, encouragera les Coi'soit à faire des améliora-

lioni, el à (t'ibsliluer une bonne uiélhode de culture aux

usages abuitifaqui ruiuoienl la terre. L'usage de la greffe

,

presque inconnu dans la Corse , s'y établira ; la fabrication

de l'huile , extrêmement vicieuse , se perfectionnera : qui

sait ni^me si une meilleure police n'influera pas sur le

physique de tous les êtres animés? Jusqu'ici , l'on a

observé que toutes les espèces animales sont plus petites eu

Corse que dans le continent ; ce qui est vrai , même pour

l'homuie , dont communément la stature n'excède pas

cinq pieds.

L auteur représente les habitations des Corses , dans l'in-

térieur de l'ile, comme situées entre des rochers, sur les

parties les plus inaccessibles de la montagne, et il observe

que l'éloiunement des terres propres à la culture, ne dé-

goûte point do ces tristes demeures les Corses. Comme

,

suivant lui , ce goût tenoit au droit de guerre et de paix

que s'atlribuoit chaque peuplade , et que la Cor:>e , aujour-

d'hui, est soumise à un gouvernement régulier, ce que

l'auteur obsen'oit en 179S doit avoir reçu beaucoup de

modifications. Le penchant qu'il attiibue aux Corses pour

l'assassinat pur la voie de la trahison , leur excessive paresse,

à laquelle il donne pour cause un goût effréné et exclusif

pour la garde des troupeaux
,
pour la chasse et pour la

pêche , ont subi aussi de gratids changemens. La soif de

la vengeance ,
portée chez les Corses au même excès que

chez les Arabes-Bédouins , et qui , comme chez ceux-ci,

se concilioit avec les procédés les p'us généreux envers

ceux qui réckment l'hospilaiité, doit (tre fort attiédie main-

tenaat qu'il y a des tribunaux bien constitués et une police

surveillante *, car ce n'est qu'à défaut ^0 ces établis.<iemeiis

salutaires que les vengeances particulières sont sans frein.

Le peu de commerce qu'il y avoit dans la Corse , à

l'époque où l'auteur écrivoit, étoit l'ouvrage de l'étranger,

et se réduisoit , pour l'exportalion , ù de l'huile d'une mau-
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vai&e qualité, à de la cire d'une beauté inférieure & cell«i

du Mans , à du goudron , à une nioustte verniii'uge , à quel-

quett batelét'S de rai int» Hect» et quelques tonneaux de vins

cuilfi, etaur-tout à du bois en grume et en planches. Le
peu de bled qui sortoit de la Corse , y rentroit en farine ,

en amidon , en pâles sèches , en biscuits de mer. On ruche-

toit tanné et fabriqué pour la chaussure , le cuir qu'oa

avoit vendu écru. La pèche du corail , dont les cdies de la

Corse abondent , étoit épuisée par les Napolitains ; celle du
thon, très-commun aussi sur ces côtes, étoit exploitée par

les Sardes. Les importations , comme dans tous les pays

sans industrie et sans arts,conslstoient en outils, ustensiles,

meubles, merceries, quincailleries, vôiemens.

Description de la Corse, ou Relation de soa

union à la couronne de la Grande-Bretagne , renfer-

mant la vie du général Pîioli, et unM'aioire présente

à TAssemblée nationale de France, concernant les

forêts de celle île , avec un plan extrêmement avan-

tageux pour tirer parti des unes et des autres
; par

Frederick y colonel sous Théodore, roi de Corse,

enrichie d'une carte de la Corse : ( en anglais) The
Description of Corsica , with an uéccount of its union

10 the cro-wn of Great-Britain , including the life of
gênerai Paoli , and the Mémorial presented to ihe

National Assetnbly ofFrance ,upon theforetss, etc..

illustrated with a map of Corsica; by Frederick

,

colonel of the late Théodore, king of Corsica,

Londres , 1 796 , in-8".

F'fJGGiO diLicomede (^Arrighi) in Corsica, e sua

relazione storico -fdosofica , suoi costumi antichi e

altuali de' Corsi , ad un suo amico : ( en français )
Voyage de Licoiuède {Arrighi) en C^se , et sa rela-

tion historique et philosophique sur les mœurs
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buciciincs et actuelles den Corses, ù ruti de ses amis.

Paris, Lerouge, i8oG,3 vol. in-8".

Drins cet ouvrage , où le» texies italien et françaîti sont

uiia en regard, l'auteur, on ne aait trop par quel motif,

se produisant souii le nom grec do Lycnmède , a mis en

scène ses interlocuteurs sous des noms également grecs.

Il jette d'abord un coup-d'ueil sur les premiers liabitans

de la Corse, sur leur gouvernement,' leur religion, leun

usages , jusqu'à l'époque où cette île devint la conquête dus

Romains. Cette partie du sa relation , où il s'est aidé de

quelques passages des historiens qui ont passé jusqu'à nous

,

et de quelques fragmens de ceux qui ont péri, procure

peu de lumières. On est un peu plus éclairé sur les moeurs

des Corses h l'époque où les Romains devi. rent maîtres de

la Corse. Comme Boswell, le nouveau voyageur s'occupe

de concilier les opinions contradictoires de Strabon et de

Diodore de Sicile, sur le caractève des liabitans de celte

ile. Comme lui , il préfère l'autorité de l'historien ù celle

du géographe.

No perdant point de vue la Corse au milieu des secousses

politiques auxquelles furent exposés les peuples de l'occi-

dent , après la destruction de l'Empire de ce nom , le

voyageur observe que le gouvernement municipal fut éta-

bli dans cette ile dès le commencement du onzième siècle
;

et , d'après les écrivains du temps , il donne une idée très-

avantageuse de ce gouvernement , qui faisoit , dit-il , le

bonheur du peuple.

C'est la domination oppressive des Génois qui , suivant

le voyageur, a donné aux Corses ce caractère vindicatif

qu'on leur attribue communément. Sans les défendre entiè-

rement de cette inculpation , il observe que leurs inimitiés

particulières ont toujours cessé , lorsqu'il s'agissoit de dé-

fendre la patrie et la liberté , et il exalte la manière héroïque

dont ils exercent la vertu de Thospitalité. C'est, comme
l'avoit déjà obsei-lfe Faydel , c'est l'état de guerre où ils ont

été si long-temps plongés, qui les a rendus passionnés pour

TO:

i
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la chasse, et presque étrangers aux travaux de l'agricul-

ture , du commerce, des arts itédentaires.

La description que fait le nouveau voyageur du terri-

toire , des productions naturelles, de l'état politique actuel

de la Corse, est trèii-incomplète. Ln population qu'il donne

/i cette île, paruil reposer sur des renieignemens assez sûrs :

elle «0t extrêmement fuihie eu raison du terriloire, puis^

qu'il ne la porte qu'à cent soixanlo-six mille amen envi-

ron , et que la Corse a une élendue qui pourroit comporter

une population de plus d'un million d'individuR.

Le surplus de la relation du voyageur roulo sur divers

projets propres à améliorer , suivant lui , le système d'agri-

culture et des arts en Corse.

Outre que ce Voyage ne |mroît être qu'une esquissa

d'un ouvrage plus considérable que son auteur, dil-on,

pt*épare , il y règne beaucoup de confusion dans la dispo-

sition des matières
, qui disparoîlra sans doute dans sa nou-

velle production. On pourroit reprocher encore à la tra-

duction qu'il a donnée lui-même en français de sa relation

,

écrite primitivement en italien, qu'il s y trouve beaucoup

i^e contre-sens qui annoncent que le voyageur , Curse d^
nation, n'est pas encore bien avdiicé dan» U conuoiManctt

de la langue frau^aise.

^...j

a

III.
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SECTION X.

Descriptions de la France. Voyagesfails dans

cette contrée^
^

1 . ...

^. I. J^^ojages dans toute tétendue de la France,

Descriptions générales de ce pays,

\j E tous les grands Etats de l'Eirope , la France est celui

sur lequel on a le moins de relations satisfaisanles qui

«mbrassent toute l'étendue dé cette contrée. Vers le com-
mencement du dernier siècle, il a paru seulement quel-

ques descriptions plus géographiques, plus lopographiques

même qu'instructives sous les rapports politiques , civils

,

militaires, agricoles, commerciaux, industriels, littéraires,

philosophiques et moraux. Dans les derniers temps, des

écrivains ont décrit avec plus ou moins de talent , quelques

provinces seulement de la France. Quant aux étrangers

,

ils n'ont jeté qu'un coup-d'œil rapide sur ce beau pays(i).

Peut-être, chez un peuple où les charmes de la société

sont si séduisans, est-on plus empressé de jouir, qu'on

n'est disposé à observer : peut-être aussi cette variation

dans les usages et les modes , si remarquable de tout temps

chez les Français , tient-elle à \kx\» certaine mobilité dans

le caractère qui le rend diûicile à saisir dans ses dilférentes

nuances.

DÉLICES de la France , ou Voyage dans toute la

(i) Je n'exceple pas Uiêmede ce jugenu'iil, lo Voyaj;e de Wraxall,

dont je donnerai ci-apiès la notice ; car il y a jeté , comute je l'ob-

serverai dans la suite, plus d'anecdotes historiques que d'observa-

tions iuléressantcs.

)
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France

,
pjir Malliiieu Quadt, avec cartes : (en latin)

MaLlhaei Quadt Delicias Galliae^seu Itinerarlum pet

universam Galliam. Francfort, i6o3, in-fbl.

DÉLICES de la France , ou Voyage dans toute la

France , à partir de la ville de Paris
,
par Gaspard

Eus : (en latin) Deliciae Galliae , seu ltin?ranum in

unwersam Galliam ah ur'be Lutetiâ , à Gaspafdo Eus,

Cologue, 1609, in-8".

Description politique et médicale de la France,

où l'on traite des académies, des villes, des fleuves,

des eaux médicales , de la température , des plan-

tes , etc. de la France
,
par Jean- Etienne Slrobel"

berger : ( en latin ) Joamiis Stephani Strohelbergeri

Galliae politico medica descriptio , de qualitatibus

regui Galliae , academiis , urbibus
, fluviis , aquis

niedicatis y aëre
,
plantis , etc. Jcua , 1 62

1
, in i ^

.

Voyage de Louis xiii , etc.... depuis la partie

de rOcéan qui baigne les côtes de la Normandie

,

jusqu'aux monts Pyrénées , depuis le 7 mai jusqu'au

y novembre 1620 , recueilli dans le troisième tome

des Annales de la France , où il est traité des mar-

ches , des repos et des campemeas
,
jour par jour

,

publié séparément par Rodolphe Botereius : ( ea

latin) Ludovici xill y etc.... Itinerarium ^ ah Oceano

Neustrico ad montes Pjreiiaeos y à y quintil'.'- ad

y novembris 16^0 y ex quotidianis itioiu'bus , stativis

et castrametationibus , Rodolphus Botereius collegit et

ex 3 tomojéunalium excerpsit, et seorsum publicavit.

Paris , Chevalier , 1621, in- 12.

Description de la France, par Jean de Laet

:
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(en latin) Joannis de Laet Gallia. Elzevlr , 1624,

iu-a4*

Description de la France, par Jea.n Baudouin:

(en laûn) Descriptio Galliae à J. Balduino. 1629,

in- 16.

Fidèle Conducteur pour le voyage de France,

par Louis Coulon. Paris, i654, in-8°.

Voyage de France , avec un appendice sur le

Bourdelais
,
par Juste Zinzerling , sous le nom de

Jodocns iSiiicère, avec des plans de villes : (en latin)

Justi Zinzerlingii sûh nomineSinceri {Jodoci) , Itine-

rarium Galliae, cum appendice deBurdigaliâ. Amster-

dam , 1649; item i656,m-i'^.

II y en aA'oil eu dfeux éditions précédentes, l'une de

Lyon, 1616, l'autre de Genève, 16275 mais moins com-
plèies que celle d'Amsterdam.

Le Voyage de France, pour rinstrucûon des

Français, par Duvivier. Paris, Robin, 1667; il'id.

Legras , 1687 , in-8^.

Voyage du tour de la France
,
par François Savi--

nien d^Alquier , avec planches. Amsterdam, 1670,
in-i2.

De la MANiÈREde voyager utilement en France,

et très-courte description de la France
,
par Thomas

Erpenius : (en latin) Thomae Erpenii de Peregi^ina-

iione Gallicâ utiliter instituendâ, item brevis admodum
totius Galliae descriptio. Leyde , 167 1, in-12.

Voyage en France, ou Description de la France,

par Martin Zeiller : (en allemand) Itinerarium Gal-

liae, oder P.eisehesclireibung durch Fraukreich , von

M, Zeiller. Strasbourg et Francfort , 1674 , in-S**.
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Voyage de France , ou Journal complet d'un

Voyage en France ,avecle caractère de ses liahitans,

la description des villes principales, forteresses,

églises, monastères, universités
,
palais et antirjuités,

le commerce , le gouvernement et les richesses de l'i

France, par Pierre Helyn-: (en anglais) The Vojage

ofFrance, or a complet Journal through France ^ with

the character of the people , and tlie description j etc. .

.

hy Peler Helyn, Londres , 1679, in-8**.

Outre qu'il n'y a ni sagacité dans les observations du
voyageur anglais sur le caractère des Français , ni goât

dans les jugemens qu'il porte sur leurs écrivains , ni

.-ipprofondissenient dans les recherches qu'il a faites de
leurs richesses commerciales et industrielles j c'est Cjue la

partie même duVoyage où il ne s'agit que de descriptions,

a extrêmement vieilli. •'

Voyage des ambassadeurs de Siam en France

,

par Bcvizer. Lyon , 1686, in-ia.

Le Gentilhomme étranger voyageur en Fratire,

I fjiii observe exactement les meilleures routes qn'il

faut prendre , faisant aussi la description des anti-

quités
,
par le baron G. />. M, Leyde , Van der Aa

1699, ia-8°.

Recueil historique d'un Voyage de l'Ambassa-

deur de Perse en France
,
par Lefe\>re. Paris, 1715,

iu-8^ ,

'

Voyage du tour de la France
,
par Henri de Row

vieres. Paris, Ganeau , 17 15, in-12.

Nouveau Voyage en France, avec des parti-

cularités intéressantes : (en anglais) ^ new Joumey
ta France, witli seueral diyerting transactions. Lon-
dres , 171 5, in-S**.
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Relation d'un nouveau Voyage fait par ]a

Franco. Londres , 1717, m-/[*\

VoYAOF, iiilléraire de Ja France
,
pardenx Bénc-

dlctins (DD. Martvmw et Durniul) , avec planches.

Paris , Delaulnc , 1717; ihid. 1 730, 2 toni. en 1 vol.

in-4".

Cesdeuxsavnnson! décrit, pliisîenrs inonutnpna curieux,

et ont recueilli sur-tout beaucoup d'inscriptions.

Voyage lijurgiqne do France , ou Recherches

faites sur les diverses villes du royaume , contenant

plusieurs particularités touchant les usages des

églises , avec des découvertes sur l'antiquité ecclé-

siastique et païenne, par Lebrun -Desmarcltes de

Moléou. Paris, i7i8,in-8".

Description historique et géographique de la

France
,
par l'abbé de Louguerue. Paris,! 719, in-fol.

Il va beaucoup d'erreurs dans la partie géographique

de cet ouvrage ; et l'esprit de système a conduit l'auteur à

combattre le droit de souveraineté de la France sur h
Gaule Trans-Jurane et sur d'autres provinces. Cette de-

scription , au reste , n'a quelque valein* dans le commerce,
qu'autant que le frontispice et l'épîlre dédicaloire s'y

trouvent.

Voyage en France, par Dumas ^ avec planches.

Paris , 1720 , in-i 2.

Nouveau Voyage de France
,
géo^'rnphique

,

bistorirjue et curieux, disposé par diflérenles routes,

à l'usage des étrangers et des Français
,
par L. R.

,

avec planches. Paris, 1720; ihid, 1750; ibld. 1758,

in-i'2. ,
. , , . .

Les Délices de la France , dans lesquelles, avec

la description de ses villes, ehaicaux eî maisons de
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plaisance, se tfoiive celle de son gouvernement et

des mœurs de ses habitans, ornées de plusieurs

plans de villes el de maisons royales. Leyde, 1728,

3 vol. in-i2.

Cetio tleacriplion M'ès-inromplùle , esl d'ailleurs une deê

plus tnaiivaises compilalions qui aienl paru sous le nom
de Délices.

Nouveau Voyage en France, avec un Itiné-

raire et des cartes. Paris , 1728 ; ibid. 174^ > 2 vol.

in-i2.

Voyage contenantdes observations sur laFrance,

par Temple : ( en anglais ) Trat^els containing his

observations on France, Londres , 1748, 3 vol. in-8**.

Les préve*: lions nationales percent continuellement

dans ce Voyage, où l'on peut néanmoins recueillir quel-

ques judicieuses remarques.

Lettrks d'un Gentilhomme sicilien sur la Nation

française : (en anglais) A Sicilian Gentleman's Let"

ters on tlie French Nation . Londres, 1749? in-S**.

Description historique de la France, par P/g^a-

nicl de la Force , avec planches. Paris, j 755, 1 5 vol.

in- 1 2

.

Il y a eu de cet ouvrage, plusieurs éditions antérieures;

mais celle-ci, beaucoup plus complèle , esl la seule à
laquelle il faut s'allacher.

Voyage de la France
,
par P. D. L. F. (Piganiol

de la Force). Paris, 1756; ibid. 1780,2 vol. in- 12.

C'est un abrégé forl bien i;iil du précédent ouvrage, par
l'anleur lui-niêiue.

On pent reprocher à Piganiol de la Force un grand
nombre d'inexactitudes el d'erreurs; m«.is il faut aussi lui



lU
*î,l'l

l:l§i'

!««,

il II!

h .

104 BI B LIOT riTIQUI!: DES VOYAOT. S.

tenir compte de l}eaucou.p de recherche) savantes et ro*

rieuse» sur l'histoire ecclé^inslique et civile, bur le com-

merce, les mHnuraclures^riiitloire naturelle: on conçoit

aisément que pour ces trois derniers articles, l'ouvrage a

beaucoup vieilli.

Relation de l'ambassade de Mehemct-EJJhudi à

la cour de France , en 1 721 . Paris , Ganeaii, 1757,

iu-i3.

M(CURS e% coutumes dos Français, par Paulin de

Lumina. Lyon, 1768, 2 vol. iu-12.

Journal d'un Voyage en France, par le cheva-

lier jTalbot : (en anglais) Jouniej throu^h France,

hy tlie knight Talhot. Amsterdam, 1768, in-! 2.

Journal d*un Voyage en France, par Philippe

Thiknesse : (en anglais) Jounwjr through France
^

hj Philippe Thiknesse. Londres , ij(^Ç), 2 vol,

in-8\

Extraits historiques contenant une relalion des |'

loix , usages , coutumes , traditions , littérature , arts i

et sciences de la France , traduits de la nouvelle

histoire de P^ellj et autres : (en anglais) Tlislorical

Extraits relating to laws , customs , manners , trade ,

littérature , arts j sciences of France, traikslated from

the new llistorj hj Vellj and others. Londres, 1 769,

in-8".

Remarques sur le caractère et les usages dcà

Français , contenues dans une suite de lettres écrites

par un Voyageur , durant le temps de sa résidence

de plusieurs mois r .^aris et dans les environs.: (en

anglais) Remàrks on the character andmaifuers of the

Frenchfin a séries of lettoi's , written dunng a resi-
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dcnce of Iwdve montlis of Paris and its environs.

Londres, J769; ihid. 1770, j vol. in-8".

Excursions en France, par J. L. Wiîkinson :

(en anglais) /. L. f-Filkinsons Excursions in France»

Londres, 1770; ihid. 1775, 2 voL in-8°.

Voyage au midi , à l'ouest et dans les provinces

intérieures de la France
,
par N. W, TFraxall : (en

anglais) A Tour through to western , southern oud

inlerior provincics of France , hy N. IV. H^raxali.

Londres , Delly , 1 772 ; ibid. 1 784 , in-8".

Ce Voyage a élé traduit en français sur la première éfli-

iion , sous le titre suivant :

Tournée dans les provinces occidentales et

inlcrieuros de la France , faite par JVruxall junior.

Iloierdaiu, 1777, in-f2.

Si l'on en excepte Yonng, dont le Voyage n'est en grand©

partie q u'agronom ique jWraxall est le seul voyageur étran-

ger qui ait visit,j la plus grande partie- de la France ; mois

en s'altachant principalement à rappeler les faits hislo-

riques relatifs au; ;viys et aux villes où il s'a.retoii , il a

fait peu d'observations sur les mœurs , les usages et la

slatislique des dilïérenles provinces de la France. Quant û

la partie descriptive de son Voyage, elle n'olfre presque

rien de neuf. Ce qu'il a observé sur les villes et leurs mo-
numens,se retrouve avec plus d'étendue et d'exactitude,

dans une foule d'ouvrages postérieurs au sien.

Description aulheniieue du Voyage du comte

deFalkenslein (Joseph 11) en France : (en allemand)

Authentische Beschreihung der lieise des Grafen ron

Falkenstein uachFrankreich. Schwabach, 1 777,111-8"*

Anecdotes intéressantes et historiques de i'il-

luslre Voyageur (Joseph 11), pendant son séjour à
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Paris.— Relaiion (idolle et historique du Voyage
<le M. de Faikenstciu (Joseph if) dans nos provinces,

faisant suite aux Anecdotes
,
par le chevalier Du

Coudraj. Paris, 1777, 1 vol. in- 12.

Voyage pour le cœur, écrit en France, par

Melmoth : (en anfî[lals) Traveh for the heart writtcn

in France, hj Mclmolh. Londres, 1777» 2 vol. in-12.

L'aulpur de celle relcition est le même auquel Coxe
adressoit ses Lellres sur la Suisse : c'éloit un bon obser-

vateur comme son ami; mais ses remarques ne portent

que sur quelques provinces de France.

Par le litre , en apparence assez bizarre
,
qu'il a donné à

aon Voya^, Melmoth a voulu sans doule faire entendre

qu'en rédigeant ce Voyage , il avoit eu moins en vue

d'éclairer l'esprit du lecteur, que d'alTecler vivement son

cœur.

Voyage en France
,
par Fourmont : (en anglais)

Tourthrough France^hj Fourmont. Londres, 1777,
2 vol. in-ia.

VoYAGi; de Genève et de la Touraine (par T^an-

derherg). Orléans, 1779, i vol. in-12.

Itinéraire portatif, ou Guide historique des

Voyages de Paris et de quarante lieues à la ronde.

Paris, 1782 , in-12.

Voyage minéralogique et physique de Bruxelles

à Lausanne
,
par une portion du Luxembourg, de la

Lorraine , de la Champagne et de la Franche-Comté,

fait en Î782 ,
par le comte Grégoire de 01.,.. Lau-

sanne et Berne, 1785, in-8'*.

Nouveau Voyage en France, sous le rapport

de l'histoire naturelle , de l'économie , des manu-

factures , des arts , etc.... par D. L. L. p^olkmann:
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(en allemand) Neueste Reise durch Franhrcich in

Al "t'cht nuf Natur-Geschichte , (économie , MnmifaC"

turen und îVerk.". der Kuust , ans den heslen Nach"'

richten und Schriften zusammen getragen j von D, L»

L. Folkmann. Lcipsic , 1787, iii-8".

Description des principaux lieux de la France,

par Dulaure^ avec des caries, l'aris, 1787 et lyStj,

6 vol. in-12.

Journal d'un voyage en F-ance
,
par Sophie La

Hoche : ( en allemand ) Journal cincr Rcise durch

Frankreich , von Sophie La Hoche. Altenbourg
,

i787,in-8°.

Esquisses, scènes et ohscrvalions recueillies

pendant un voyage en France, par ïl.Storch : (en

allemand) Slàzzen, Scenen und Bemerkungen auf

einer Reise durch Frankreich , von H. Storch. Hei-

delberg, 1787; ibid. 1790, in-8".

Les principaux Voyages en France, par Kre-

bel : ( en allemand ) Die vornehmsten Reisen durch

Frankreich j von KreheL Hambourg, 1789, in-8". .

On y trouve de bonnes observations.

Voyage en FraOce
,
par Lemire , Berihoîet et

Gaucher, Paris, 2 vol*, in- 18.

Lettres familières sur la France, écrites pen-

dant un voyage fait en 1792 ,
par J. F. Reichardt :

(en allemand) F^ertraute Briefe iiher Frankreich auf
einer Reise im Jahr i^gzgeschrieben j von Reichardt.

Berlin , 1 792 et 1 795 , 3 vol. in-S".

Observations pendant un voyage en France ,.

par Steinbrauner : (en allemand) Steiubrauner's Be^
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merkungçn
^ clc... Gottinf;iio, 1792, 5 vol. iii-8'*.

C'esl une mnev, bonne compiluliun de» aulre» Voyage»

fails en IVaiice.

VoYAGF. en France, pend."'' «s années 1787,

1788, 1789 et 1790, entrcpi j plus particiiru'ic-

ment pour s'assurer de l'état de ragriculture , d(!S

ressources et de la prospérité de cette nation, par

Arthur Youug , traduit de l'anglais par François

Soulès ; deuxième édition , avec des corrections

considérables et une nouvelle carte : on y a joint

des considérations et des notes par M. de Cazeaux

,

et des caries fçéo*;;raphiques de la lavigalion , du

climat et des différens sols de la France. Paris
,

Buisson, 1793 et 179/», 5 vol. in-S**.

Ce Voya«»e est précieux siir-lout par les observaîions

que le célèbre agronome a faite» sut les vices de la culture

en France, el sur les cunciioralionei dont elle eat susoèp-

tible. Dans tout le cours de son voyage, il déclare qu'en

général le sol de la France est bien supérieur à celui de

l'Angleterre, maisque la pernicieuse méthode des jachères,

la restriction mal entendue des prairies artificielles . le

défaut de clôtures , le peu d'intelligence dans l'usage des

engrais , la rareté des canaux , tiennent l'agriculture eu

France dans «n grand élat d'imperfection. Pour l'en

tirer, il propose d'établir un nouveau cours de moissons,

de multiplier , comme en Angleterre, les cultures de di-

verses espèces de fourrages inusitées dans le preinier de

ces deux pa.ys, d'enclore, autant qu'il est possible, jes

héritages (1) , de faire de bons choix de bêtes à laine, de

(1) La mes i.. } la plus pralicable puHi' y parvenir, servit pejul-

étrede porter ( >ti Êrauce , comme on l'uCuiten Angleterre, une loi

^i autorisât 'kip échanges fm-cé8> d'après restinuUioji.tles expei'l».
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croiser à cet effet les races , d'introduire une grande variété

d'engrais , ei d'ouvrir de toutes parts des canaux.

Ce tableau statistique-agricole de la Ftnnce esl .suivant

Ile témoignage de l'autébr anglais des Mémoires historiques

jet critiques sur les plus célèb*'es personnages vivans do

l'Angleterre, le meilleur ouvrage de ce genre qui existe

diins aucune langue. M. Voung, dit-il, y détaille les

lirnmenses reiisources que la Franco peut trouver dans

isun Nein.

Des reclierches assidues sur les différentes cultures de

Icplle contrée, et les circonstances des temps o\\ il Tliabi-

loit, n'ont pas permis à Voung d'éttidior beaucoup le»

liiueurs et le caractère de la nation ri-Hnçni^e(i). Déjà gron-

oit en 1787 et 1788, l'orage précurseur de la révolution;

le vit éclaler en 17S9 ; cL lu tourmente n'étoil rien moins

kju'appaisée en 1790. On lit avec intérêt dans son Voyage,

^es réflexions sur ce grand événement: il le juge en liomme

nissi peu étranger aux violentes commotions des gouver-

icmens ,
qu'aux paisibles opérations de l'cigricullure.

^tlepartie du Voyage d'Voung , dit le même auteu*

lue j'ai cilé tout-à-l'lieure , esl sur-tout précieuse , en cv.

[u'elle nous retrace le caractère et les vues des premiers

luteurs de la révolution.
"^

Journal du séjour de Jean Moora eu France

,

lepuis le commencement du mois d'août jusqu'au^

nilleu de décembre 1792^ auquel on îi ajouté la

relation des éyéuemens les plus remarquables arrivés

Paris depuis ce temps jusqu'à la mort du roi de

^rance , avec une carte de la campagne de Dumoii"

riez sur la Meuse : (en anglais) John Moores Jour-

(1) Le caiaclère qu'Youiig prête aux FrançHiB, parut une bou-
treauté à ceux qui les jugeoieni d'ciprès des ubserv^leurs «uperiiciel.s

;

rar ce qui le frappa le plu» eu arrivant, ce fut la lacilurnilé du
peuple, qu'il observa parliculiéroiutiul daus les h.ibiluus des pru-

,iiice$ xnéridiouHlt;s.
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uni duiing a résidence in France , from the begiuuin»

of au^^ust lo the midle of decemher i^ij^z; to which is

addt'd an account of the most remarkables cvents that

happeut'd at Paris , from time to the death of the late

hiufi of France ; -with a mapp ofgen, Dumouriez carn-

paii^ns nfthe Meuse. Londres , I7<)5 , a vol. ia-8*^.

— Le nieiiic , traduit eu allemand. Berlin , 1 794 >

3 vol. in-8".

— Lenicnie, traduit eu hollandais. Goudo,i79r),

in-8".

' 11 a été traduit en français, et fait partie de la traduc-

tion entière des Voyages de Moore , dont j'ai donné la

notice (dcuxiètne Partie, section 11).

Letthi-s écrites eu France par Tcnch, en ijç)\:

(en anglais) Letters writtcn in France 17g^, hy Tench.

Londres, lycjS, iu-8".

Voyage fj[i'of;rapliic]ue et pittoresque des depar-l

teniens <le la France. Paris, I7y4"'797> Lami,

11 vol. in- fol.

Il a paru successivement quatre-vingt-neufcahiers de ce

bel ouvrage, dont on doit le- plan et lecouiinencenient du

l'exécution à La Borde. Il sera complété par treize livrai-

sons, qui comprendront les départemens de la Belgique

et de la rive gauche du Rhin: on y ajoutera aussii le Voyage

pittoresque des nouveaux départemens formés dans le

Piémont. Ce Voyage a le même mérite que les autre»

Voyages piiiorescjues, soit pour l'exécufion soignée de la

partie typographique, soit pour lu heaulé des planches.

Voyage dans les départemens de la France, par

La Fallée
,
pour le texte ; Brion père

,
pour la par-

tie ^géographique -, Brion fds
,
pour celle du dessin.

Paris , 1 7(jo- 1 iioo , 102 cahiers iu-8°.
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Dana lu pmlio du Ir'Xto, IVI. I.h V.tllri.', avantaf^iMitti;-

merit cuiinn par icltii du Voyage |>illuru.>«(}Ui! d'islriu et do

J)i«liuAtie, dniil j'ai duiinô lu notice, n'est j)rc'a(ji]u iini-

i|titimenl ntliu'lic h retracer les prii*cipaux ûvéneinunti dont

chaijiie département u été le lliéAtre.

Voyages en France, cnrirthls de hclios j^'taviires.

Pdiis, Devaux , 1798,4 vol. in- 18.

Dan» cflle coILclion , qui enilira.Hso le» Voy/igos faits

dniia pluttienrs anqiennes provinces de l'runcc , lu plud

grand nombre sont d'un genre purement ugrcuble, saai»

olIVir aucune inslrnclion.

Notice sur l'état de la littc'ratine , de l'inslruc-

lion publique et de la rellj^lun dans la France , en

cxceptailt la ville de Paris , recueillie pendant un
voya«j[c dans les départcniens , fait en 1 799 ,

par

M. Boerj^c Thorlucius : (en danois) lifloiretninger

ont uvden'iisniugeus , Lileratureus og Hcli.'^iorisvœse-

iicts TUstaml i Frmtkrige udeii for Paris , samlede

paa en rcise i drparlcmeuterne i anrejte J^()() , cf
Mag. Boergc Thorlucius. Copeuliague, 1801, ia-8**.

Les départemens cuie le voyageur a visites, sont ceux

de la Haute -Saône, des Vosges, de la Meurlhe,de la-

Moselle, du Haut- et Bus-Hhin , et du Doubs. M. Tliorila-

cius rend iiommage à la pureté de mœurs et à l'induslrio

des habilans de ces départemens. Il ne leur reproche que
l'usage immodéré du vin. La plupart do ses obse» valions

roulent sur les élablissemens scicnliliquos cl liKi'raires , et

sur l'état de la rcli^noii dans les déprirlemen» où il voya-

gt'oil. Son style u de la vivacité, el presque toutes ses remar-
ques sont piquantes.

Fracmens d'un Vovage en France , fait au [)rin-

temps et dans i'élé de 1799, par E. M. Arndt :

(eu allemand) Bruchstûke ciner Rcisc durchFrank^
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reich im Frûliliug und Sommer i^t^ç^von E, M. Arndt,

Leipsic, Graef, 1802 , 2 vol. in-S**.

Voyage an France, en 1800 et 1801, par SeU

higer : ( en allemand ) Reise durch Frankreich , in den

Jahien 1800 widiSoi, von Selbigcr, Berlin, Maurer,

1802, 5 vol. in-8".

^ Voyages dans plusieurs départemens du milieu

et de l'ouest de la France , dans les mois de juin

,

juillet, août et septembre 1802, avec des remarques

sur les mœurs, les coutumes et l'agriculture de celte

contrée
,
par le révérend H. Hugues , enrichi de

quatre gravures : ( en anglais ) Tour through several

oj tlie mitland and western départements ofFrance

,

in the montîis of june ,
july , august and september

1802; wilh remarks oftTie manners , customs and agri-

cultur of the countiy , emhellished with four engra^

yings , hy the révérend H, Hugues» Londres, 1802
,

in-8°.

Lettres sur la France, écrites par Jean King^

pendant les mois d'août , senlembre et octobre

180J1 , contenant plusieurs aneccioles peu connues

,

et quelques conjectures anticipées sur les événe-

niens futurs : ( en anglais ) Letters from France

takeuy etc.... hj John King. Londres , Jones, 1802,

in.8".

C'est moins un tableau de la France , comme aemble-

roil l'iiidiquer le titre
,
qu'un tableau de Paris vers les der-

niers temps de la révolution , qu'a esquissé le voyageur

durant un r.éjour assez court dans cette capitale.

Statistique générale et particulière de la

Fiance et de ses colonies, avec une nouvelle de-

'm

^^
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scription géographique , agricole ,
politique , indus-

irielle et commerciale de cette République
,
par

une société de Gens de lettres ( MM. Peuchet , Son- •

hwi y de la Lauze , Parmentier , Dejeux , Gousse
,

jimawy Duval , Dumays , P» E. Herbin, Paris,

Buisson, i8o5, 7 vol. in-8°.

— Atlas de celte Statistique , ihid, i vol. in-4°. '

C'est la première fois qu'on a p'ésenté au publip nue.

Statistique générale, de la France. Si quelques parliea d»
cet ouvrage sont susceptibles d'un peu plus de dévelop*
pement , si l'on peut désirer aussi que toutes celles qui en
fot-ment l'ensemble >soient plus régulièrement CQprdonnéea
[entre elles > il n'en sera. pas n^oins désormais la base des.

[divers perfectionnemens que la statistique de la. France:

i

peut recevoir avec le secours du temps et l'apciunulation

ides recherches.

Dans )e Discours préliminaire, dont l'auteur est M. Peu-*

\chet, il fixe d'abprd avec beaucoup de «agacité le genre de^

;onnoissances qui Bout proprement du ressort de la sta-

ftistique , et qui la distinguent d'avec l'économie poilitique^

[la diplomatie , l'arithmétique pc^itique. Il fait ensuite la

[revue, des divers ouvrages qui ont paru sur la statistique

jde la France, el il en démontre Tinsulfisance. Il attaque,

[avec trop de vivacité peut-être, le système des économistes

,

[dont la ihéprie sans, doute n'a pas toujours été confirmée

jar l'expérience, mais dont les recherches ont pu contri-

)uer à en établir une meilleure.. Il passe de là au dénom-
)rement des ouvrages qù les auteurs de la nouvelle Sta-

Itislique ont pu puiser des renseignemens utiles , et dans
b'exan^en desquels il exerce une judicieuse critique. Il y
|fait succéder le plan de Touvrase, ayec l'indication des

luleurs qui ont traité chaque article.

A la tète du premier volume , est la topographie gêné-
Irale de la France. On y trace rapidement les variations

[de son 'îlimat, avec un tableau des longitudes , latitudes

,

III. Il
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lever et coucher du soleil dans les chefs>lieux des préfec-

tures. L'^lpndue conlinentale de l'ancienne France, celle

de ses îles et possessions coloniales ; l'indication de ses

rivières, canaux , lacs et montagnes, viennent à la suite;

puis on ' jpasse aux anciennes divisions politiques de la

France , desquelles -on rapproche la division actuelle c!e

celle contrée en déparlemens et en arrondi»semens com-

munaux. On s'occape ensuite dejixer sa population ; et à

cet égard , en réunissant toutes les recherches qui ont étél

faites ; on ne peut pas se dissimuler qu'il reste toujours du !

vague et de l'indéterminé. Des* travaux ultérieiirs condui-

ront sans dbute à des 'résultats mieux appuyés.

En.trailaht du sol dé la France, lei autétirs ontadaplél

aux anciens et nouveau* déliatttemens la division que le

célébré Young a faite de la Finance, en terres grasses et

sècheh'i tëïreÉ à bruyèrei ou làù'des, terres à' craie*, terres!

de graviei'' , terres pierreuses,' terres de montagne, terres|

sablonneuses ; et ils en ont évalué la contenance

6,1 2ft,89'8>ao6 heclkres-i total égal à là superficie totale de|

laFrance. En fornfanl six divisions de cet Etat, relative-

ment à l^eitiploi dés tert^ en tels ou tels genres de culture

ou djôvjîrpductions particulières > ils ont trouvé le même^
résultat. De ce dernier tableau , il suit qu'un peu plus de||

moitié du territoire ' de la France est employé en terres àf

labour, un peu plus du quart en bois, et que le sUrplusl

l'est en «vignes, en riches pâturages , en prairies artificfelles J

en bruyères, landes, terres incultes-, rivièires, étangs,

f

marais > etc..',.o ' li.jiuii^vs a-.'i ,;:i'ib enî'xi ,p-:>rf^nh'ix-!

En traitant de l'agriculture ide la Franéé,1es auteurs!

divisent cette contrée en trois zones; celle du midi, quil

commence au quarante-deuxième degré et demi dw ;lali-

tude , et s'étend jusqu'au quarante -cinquième
; celle duf

centre ,
qui commence au quarante-ci>nquième , et se ler-|^

mine au quarante -huitième; celle db seplenU-ion, qi!i|

commence au quarante-huitième , etfit<it au cinquante el|

unième. Pour justifier celle division, dans le rapport à4

l'agriculture , ils s'attachent au produit de la vigne qu'ou|
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cultive dans les trois zones, et ils observent que la qualité

plus ou moins spiritueuse de ce produit, est analogue à la

température de chacune de ces zones.

La manière de cultiver le plus communément observée

en France, est celle qui se fait à la charrue. La culture à

la bêche ,
quoiqu'excellenle , est malheureusement ua

indice de la pauvreté des cultivateurs qui en fout usage.

j

Lfs auteurs parcourent tous les départemens de la France

,

I el assigiienl les divers genres de culture qui y sont prati-

qués : on ne s'attend pas que je les suive dans ces détails
,

quelqu'intéressans qu'ils soient : c'est à l'ouvrage même
qu'il faut recourir.

Dans un excellent résumé, les auteurs observent que la

manière dont le Français se nourrit en général, a singu-

lièrement inQué sur son agriculture; que le pain elle vin

formant la partie essentielle de ses alimens, il s'est attaché

à ûemer beaucoup de grains , à planter beaucoup de vignes,

sans consulter la nature des terreins, sans s'attacher aux

bonnes mothodes. De là, la médiocrité des récolles en

grains et l'épuisement des terres , la détérioration de la

qualité des vins, la rareté des pâturages, la diminutioni

des bestiaux , la dégradation des bois (i).

(i) El» examinant l'iulluence de larévoluliou sur l'agriculture,

[je ne peux pas être d'accord sur plusieurs points avec les auteurs

de la Slatislic[ue. Je conviendrai bien avec eux que le partage des

[communes, qui fut l'une des dernières opérations peu réfléchies

{de l'Assemblée législative , fut plus préjudiciable qu'avantageuse à

l'aniiculture ,
puisqu'elle détruisit une quantité immense de pâtures,

pour y substituer defoibles récoltes eu grains, qui , entre les mains

Iclô uelits cultivateurs mal aisés, devinrent plus chétives encore, à

[défaut d'engrais. Mais je ne peuse pas, comme les auteurs de la

[sialislique, que l'abolition du privilège exclusif du droit de chause

l'ail é^ favorable à l'agriculture que, sous le rapport de la snp-

iressiuD des capitaineries royales , de celles des princes et de leurs

[cantons de réserve : i'esfime qu elle l'a été encore re.spectivemenl

liUJit grantts propriétaires de terres, dont les voxalions étoieut

presque aussi décourageautcs pour ragriciilliiri! , (j'ie celles de»
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Le résumé sar ragriculture est suivi d'un tableau dea

pi'âductiotis animales terrestres et aquatiques, des pro-

ductioTis végétales , des productions minérales. A la tête

des productions animales , se place le cheval. Ici , les

auteurs de la Statistique font observer qu'avant la révo-

lution, les vices de l'administration des haras, des croise-

mens de races mal entendus par suite d'une aveugle anglo-

manie t avoient déjà commencé la destruction dt; l'espèce;

que l'insouciance de l'Assemblée constituante à substituer

un antre régime à celui des haras royaux si justement

décriés, la guerre sur tous les points de la France, enfin

la rigueur des réquisitions portèrent le mal à son comble;

mais que le sage emploi des moyens qu'offre la nature , et

qui, en France , résultent des variétés de son sol et de sa

température, singulièrement favorable à l'éducation des

chevaux propres à tous les services , peut réparer tout le

mal : c'est ce qu'on doit sur-tout e.spérer de l'augmenta-

tion des ressources que l'acquisition de la Savoie , de la

oRiciersdefl chasses royales. Je ne puis pa« croire non pins, comme
le prétendent le^^ auleurs lie la Statistique, que le morcellement des

propriétés opéré par la révolution, ait été nuisible à l'agriculture,

en ce que lés pbssessei^rs de grands domaines avoient de grands

mojrena pour cnlliver avec succès, «>t que ces moyens étoieni tou-

jours dirigés utilement, attendu que la plupart avoient le goût de

l'agricullure, et des connoissances même en ce genre : car il est J|

notoire que ces grands propriétaires;', soit dans la classe de h

noblesse, soit dans celle du haut clergé sc< ulier et régulier, soit

enfin dans celles de la hiiute magistrature et de la grande finance,

passant presque toute lenr vie à la cour, dans la capitale , dans lei

grandes villes de province, ne s'occupoient guère de leurs vastes

|

é maiues que pour en retirer le pins dere.enu possible, et qu'en!

portant les baux de leurs terres à un très-haut prix, ils con8li-|

tuoient presque toujuurs leurs fermiers dans Fimpossibilitc d'jfl

faire des améliorations utiles. U n'y av?it d'exception à cet égard,
"^

que pour les terres appartenantes aua: abbés réguliers, qui méiia-v^^

geuient assez leurs fermiers , à la diUérence des abbés commen-

daltkires, qui afitirmoienl leurs terres au plus haut prix.

• 1

•r
|.
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Belgique et de la rive gauche du Rliin , doit noue procurer.

Le nombre de» chevaux qui, au temps actuel , ne s'élèvî

qu'à environ un million cent trente-cinq mille cent che-

vaux , piiut , en quelques années de paix , doubler.

Les auteurs de la Statistique s'occupent avec intérêt

d'une autre espèce trop dédaignée, de l'âne, cet ani-

mal si utile à la plus nombreuse classe des citoyens, et

dont l'accouplement avec la jument produit les mulets,

d'un usage indispensable dans les pays de montagnes. Ils

proposent de ranimer la propagation de l'espèce des ânes

appelés baudets, qui insensiblement régénéreront la race

des ânes dans toute la France.

Les observations sur le gros bétail à cor.jes , ne sont pas

moins utiles que les précédentes. Les auteurs de la Sta-

jtistique portent le nombre des boeufs travailleurs à trois

I

millions deux cent huit mille ; celui des boeufs à l'engrais,

à quatre cent quatre mille trois cent; celui des élèves, à

un million quatre cent cinquante-six mille , et celui des

[vaches , à un million seize rnilie : en total , six millions

[uatre- vingt-quatre mille trois cent soixante bêles à cornes.

En parcourant les divers départemens de la France, ils

font observer que ceux de la Belgique, et sur-tout celui du

I
Calvados, fournissent les bœufs de la plus grosse espèce.

[Les nourrisseurs de ces derniers départemens, en introdui-

jeant dans leur pays des taureaux hollandais, sont par*
[venus , par l'accouplement avec des vaches indigènes de
Itaille médiocre, à se procurer des produits gigantesques,

pesant jusqu'à sept cents kilogrammes (i4oo livres). Leâ
[:on.3ommations des armées, les troubles intérieurs ont
singulièrement diminué l'espèce dans plusieurs déparle-

Iraenis : on porte à onze cent mille le nombre des bestiaux

[qui ont péri dans les seuls départemens entre lesquels

[se divise l'ancien Poitou. Le temps et la paix peuvent
[réparer ces désastres. Cela n'est pas seulement désirable

[pour l'agriculture qiii emploie tant de bœufs pour le

labour, pour la modération du prix de [^ viande qui a
jhaussé si rapidement, mais encore pour l'augmenteilioa
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des cuirs, tlonl la q«ianlilé que fournisiient nos tanneries

est si insuffisante pour nos besoins, rjn'en 17H7, époque

où la race des bestiaux n'^avoit pas encore essuyé de perles

remarquables, nous en importions de rAraérique et de la

Russie pour près dequalre millions.

La race des bêles a laine a éprouvé la même diminu-

tion que celle des bêtes à cornes. Leur multiplication n'im-

porte pas seulement comme fournissant un alimrnt aussi

aavoureux que sain, elle est peut-êlre plus intéressante

encore sous le rapport do leur dépouille. D'après le dé-

nombrement que les auteurs de la Statistique donnent du

nombre de moutons répandus dans les divers déparle-

mens de la France ; d'après les cutculs d'Arthur Young
sur le poids moyen des toisons , on peut porter le produit

des laines à cinquante et nn millions huit cent quatre-

vingt-sept mille deux cent dix-huit kilogrammes (106 mil-

lions 77 mille 48 livres); et cette quantité, qui paroît

énorme , étant loin de suffire aux besoins des fabriques

,

loisqu'elles sont en grande aciivité, il faut payer un tribut

a l'élranger pour les laines qu'on en importe. La grande

quantité de snifs que nous tirons du dehors , l'usage de la

peau de mouton , employée de tant de manières dans les

arts, sont encore de pnissans motifs potir travailler à la

lïudliplication des moutons. Le perfectionnement de leurs

races n'importe pas moins pour la qualité des laines ; mais

à cet égard , la multiplication des béliers de races espa-

gnoles donne de grandes espérances.

l^a chèvre, qui , par la facilité qu'il y a de la nourrir,

par la qualité médicale' de son lait, par sa fécondité, pent

être appelée la vache du panvre, n'a contre elle que les

dégâts qu'elle cause par ses courses vagabonde.^ : on a

déjà imaginé des bricoles pro^^res à empêcher ses ravages
;

cette invention se perfectionnera. L'introduction des

chèvres d'Angora , doiil la race , en s'alliant avec la race

commune, donne des produits fect^nds, fournira aux

manufactures jiu poil plus précieux que celui des rac^s

indigènes, ' '
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La destruction d'une grande partie des bois qui four-

nissoient une abondai: ^ glandes ; le régime de la gabelle,

qui faisoit obstacle aux sa! tisons ; l'opinion trop domi-

nante sur l'insalubrité de la cbair des {lorcs , dont l'usn/^c

ne peut être nuisible qu'à ceux qui mènent une vie séden-

taire et oisive; le préjugé résultant de leur mal-propreté,

qui ne tient qu'au peu de soin qu'on en prend , et qu'il

seroit d'autant plus intéressant de réformer, que plus on

lient propre le j)orc
,
plus il profite et s'améliore, ont

beaucoup préjudicié à l'amélioration de l'espèce. Le»
guerres et l«s troubles de la révolution y ont concouru

encore. Les auteurs de la Statistique indiquent plusieurs

moyens de multiplier les porcs , et d'en améliorer la race.

Les cbiens et les chats ne dévoient trouver de place

dans la Statistique , que sous le rapport de leur utilité dans

l'économie rurale et civile : c'est en effet sous ce seul point

de vue que l'on s'en est occupé. On n'a parlé du loup

que pour indiquer les moyens les plus propres à en dé-

truire l'espèce. Le» primes sont très -insuffisantes, parce

qu'elles ne sont pas payées avec exactitude : des pièges ou

des appâts sont plus efficaces. Les renards , le blaireau , le

lapin , le lièvre , le cerf, la biche , le daim, le chevreuil

,

le bouquetin^ le chamois, et quelques autres animaux
sauvages, ne dévoient entrer dans la Stiitistique , et n'y sont

entrés en effet qu'en raison de l'usage qu'on fait de leurs

dépouilles pour les différens arts.

Entre les oiseaux domestiques, l'oie, sans en excepter la

poule ,est, aux yeux des auteurs de la Statistique, le plus

intéressant de tous. A la vérité, elle n'est pas si féconde que

la poule, el ne donne pas de& œufs d'un si bon goût; elle

)i'a pas une chair aussi estimée, mais elle procure une nour-

riture plus abondante, et sa dépouille, tantpiar le duvet

que par le tuyau de ses plumes, est infiniment plus pié>

cieuse que celle de la puule : les auteurs de la Statistique

en recommandent donc la multiplication à l'égal de celle

de la poule. Le coq-d'Inde et le canard , sur- tout celui

de Barbarie ou de Guinée, le pigeon dans son espèce la,
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plus commune et duns ses nombreuses variéléit, amènent

dans la Statistique des détails pleins d'intérêt. Il en est de

même des oiseaux sauvages , des reptiles , dont le seul

venimeux qui existe en Frunce est la vipèrç ; enfin des

poissons , dont on trouve dans la Statistique les diverses

espèces et les diflërentes pèches. Elle donne également des

notions salisfaisanlen suf: les mollusques , les coquillages,

Iqs cru.stacées et les insectes. Dans cette dernière classe,

elle s'attache particulièrement aux abeilles et aux vers-à-

soie. Ce dernier avlicln amène des détails intéressan» sur la

récolte des soies , leur emploi , et le commerce qui s'en fait

à Lyon.

A la tête des productions végétales, dont l'abondance

des matières a obligé de rejeter le tableau au septièn)»

volume , dévoient naturellement se trouver le froment , le

seigle, l'orge et l'avoiue. Les auteurs de la Statistique obser-

1

vent qu'on s'y est pris de bien des manières pour con-

noilre la quantité de grains qu'on cultive en France, tt|

qu'il est douteux qu'on y soit parvenu. Il est également
|

incertain si le produit des grains de celte contrée suffit à

sa consommation , ou si elle a un excédent. A en juger

par les tableaux d'importation et d'exportation, il sein><

bleroit que les récolles de grains sont insulHsanles , puis-

qu'en 1 787 , par exemple , où il n'y avoit point eu de

diselte , la France avoit tiré de l'étranger pour huit mil-

lions cent seize mille francs de grains , et n'en avoit I

exporté que pour six millions cinq cent soixante et un
j

francs.

Les auteurs de la Statistique y pour mettre sur la voie de

a solution de cet intéressant problème, donnent des ta-

bleaux du produit en bled qu'ont donné en diverses années

plusieurs départemens de la France , le tableau moyen de

ce produit
, pendant l'an ix et l'an x , dans chaque dépar-

tement, et des états du prix du bled dans différens mar-

chés dé la France. A ces états et à ces tableaux , ils font

succéder les produits approximatifs des terres à iaboiu

dans Tuniversalilé des départemens. Sur la culture du

A
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chanvre et du lin, iU font observer que, quelque étendue

qu'elle ait en France , elle e»t insuffisante pour ses besoins

,

et que nous sommes encore tributaires des puissance» du

Mord pour les grosses toiles sur-tout, et pour les graine»

de lin. Ce dernier article vaut à la Russie onze cent mille

francs. Cette culture pourroit recevoir des accroissemen»

qui nous dclivreroient d'uu pareil tribut.

Quelque florissante que soit dans plusieurs départemen»

la culture du colza , de la navette et du pavot
,
qui nous

fournissent des huiles si précieuses, on pourroit 1 elendre

à d'autres départemens,où elle procureroil encore le notable

avantage de détruire le pernicieux usage des jachères.

Entre les autres plantes de grande culture, les autours

de la Statistique recommandent singulièrement celle de

la garance, dont nous ne récollons guère que le quart de

ce que nos manufactures en exigent : la gaude ou pastel

nous devient moins utile , depuis qu'on y a substitué l'in-

digo. La culture du safran a singulièrement déchu, eau»

doute parce qu'on en fait beaucoup moins d'usage dans

la cuisine.

Sur le tabac , les auteurs de la Statistique observent que

,

quoique le sol de la France soit en général très-favorable

à celte culture, que dans certains déparfemens même,
dont la température se rapproche de <:elle de la Virginie

et du Maryland , le taben acquière une qualité supé-

rieure (i), on ne voit point que depuis la suppression de

la ferme , la culture du tabac se soit beaucoup étendue,

lis attribuent celte négligence à l'empire des vieilles habi-

tudes et à l'ignorance des cultivateurs, dont la plupart ne

sont pas instruits des avantages et du mode de cette cul-

ture. Celle insouciance est d'autani: plus fâcheuse , que

nulle part l'art de la manipulation clu tabac n'est porté au

même degré de perfection qu'il i'eât en France , et que

l'extension de la culture de cette plattl^<B» outre l'emploi

(i) On auioil pu citer à ce/svijti, rancienne répulatiou du tabac

de Gerac,
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tr<^8-Rvnnla^(;iix des Icrrciiis qui lui «oui propres, et celui

d'un grand nombre de bras qui seroienl employés à lo

fabriquer , délivreroit encore lu France d'un tribut de

quinze millions an moins qu'elle pa) e ù l'étranger pour

rimporlation du tabac , et qu'elle pourroit elle-nii^uie en

exporter beaucoup au-dehors.

Toutes ces observalions s'appliquent au houblon, dont

l'usage si commun de la bière, et l'excessive mulliplicu-

tion des brasseries emportent une consommation «i con-

sidérable. On le tire presque en totalité de l'élranger ,
quoi-

que sa culture, d'après les calculs que donnent les auleurti

de la Statistique
,
puisse procurer de gros bénéfices.

JLe dénombrement des plantes potagères qu'on cultive

en France , et l'exposé de leur culture , démontrent qu'on

n'a presque rien ày désirer en ce genre, non plus que dans

la culture (.les a ibres fruitiers. Parmi ceux-ci , les plus pré-

cieux sont les oliviers et les noyers, pour leur liuile sur-

tout , et les mûriers.

1\ n'en est pas ainsi des prairies artiOcielles ,
qui ne sont

pas, à beaucoup près, aussi rnullipliées qu'elles devroicnl

IVlre , particulièrement celle du trèfle
, quoiqu'on pût en

retirer par-tout le double avantage de détruire l'usage de»

jachères, et d'augmenter considérablement le nombre des

bestiaux.

Du tableau des prairies naturelles dans les divers dépar-

femens de la France, il résulte, i**. que ceux du nord

offrent de vastes et riches prairies, où de nombreux trou-

peaux de bestiaux de toute espèce, paissent jour et nuit

dans la belle saison , et où l'on récolte en outre des fruits

pour Vhiver; a**, que ceux du centre possèdent aussi de

belles prairies , mais que l'usage des pâturages y est peu

commun , et que la grande division des propriétés a cet

effet , que chaque particulier récolte des foins dont on

engraisse les boeufs à l'étable; S", que les pâturages du midi

consistent la plupart dans ceux des montagnes , ressources

précieuses pour des pays dlailleurs peu fertiles. Les auteurs

de la Statistique indiquent un moyei^ économique de faire-

k
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])aîlro les l)csliaiix tlans le» piiVs tl h h hcvhn'^iH , (\\\i nct>t

prcsqno point priiliqué «ii l'iaiitc; c'tsl de fli\i}ior \v»

i)rairies par ))oilinn ftu moyen de claies, et d'ultcraer la

pàlMi'c dan» ce» dillVrcnUîs divitiiona..

D'après l'eslimalion d'Arlimr Voung,!'» vinf:;l-.sixi«''me

])arlie t\u leniloirc de la Jianre est «onsarié»; à lacullnre

du la vigne, (jnidonne nn prodtiil bnil de liin'l et nl«oixanle

et «jninzp nn'llions, el pour h; pioprli'tîaii») , nn produit

nel i\c quatre etnl «oixanle millions : ee produit compense

rinftiiorilé i]t; no!i"e culture dans les autres genres. Co

î)eau côlé do la culline franeni^c est néanmoins encore

nssez loin de la perreclion auquel il pojurcil all< indre.

Tonic la grande él<ntlue à l'ouest el au iiord, qui renferme

Il s anciennes provinces de la Bretagne , de lu Normandie

,

de la Picardie, de la Belgi(|ue, paroît peu |)ro])r" à la cul-

ture de la vigie : celle qu'on a plantée dans (juelqiies can-

tons de ces quatre provinces, n'encourage pas ù (aire de

nouveaux essais.

Les auldirs de la Statistique donnent lUi détail Irês-

curieux des vins de diilcrentes qualités qui se récoUent

dans les divers déparlemensde la France, autres (jue aux
qu'ils ont exceptés. Ils y ajoutent nn tableau comparatif

de l'étal des vins exportés de France an commencement
du deinier siècle, et de ceux, qui l'ont été dans les années

1778 el 1788. Il en résulte que le commerce de» vins a

presqiie doublé en soixante ans, puisque les exporlatîon»

ont monté à i)lus du double, la consommalion restant

toujours la même. Les exportations en eau-de-vie et eu

vinaigre ont suivi la même proportion.

D'après l'évaluation faite par le ccmilc des domaines cTc

l'Assemblée constituante, de la quantité des bois de la

France , les bois domaniaux s*é^evoient à trois millions

trois cent soixante et buit raille vingt el un arpens; les bois

des communautés, à deux millions deux cent deux mille

cent cinquaîile arpens; les bois des particuliers, à sept

millions cinq cent soixante mille deux cenl quafrc-vini;t-

treize arpens. Celte proportion, d'aprèa un tableau délaillé
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des bois de chaque dépHitement , a singiilièiemenl cliancé

lopiiis la révolulioii. Iiidépendammeiil de la réunion d^js

for^ittdeA pays conquis, rémigralion a acquis k la Répu-
blique la plus grande partie des bois des grands seigneun*.

Les bois des particuliers , au contraire , qui sont compoMH
tant de ceux qui étoient entre leurs mains avant la révolu-

tion , que de ceux qu'ils ont acquis lors de l'aliénation des

boiii des gens de main-morte, se trouvent prodigieusement

diminués; les premiers, parce que ce sont ceux qui ont lo

plus souflert dans les orages de la révolution-, les seconds,

j)ur Tessartement d'une grande partie do ces bois qui ont

élé convertis en terres à labour. Aujourd'hui, les bois natio-

naux montent à trois millions trois cent soixante et cinq

mille deux cent quatre-vingts hectares (près de sept mil-

lions d'arpens) \ les bois communaux , U trois milliouH

d'hectares (environ six millions d urpens); et les bois des

particuliers, k un million cinq cent mille hectares seule-

ment (environ trois millions d'arpens).

A la tôto du second volume de la Statistique , se trouvent

placés l'historique de la législation des mines et le tableau

des productions minérales de lu France, divisées en six

classes. On y fait succéder un apperçu de l'industrie fran-

çaise , une description générale des arts et méliers> une

notice de leur partie réglementaire.

Les manufactures sont divisées en manufactures qui

emploient les sub&tances végétales, en manufactures qui

s'alimentent avec les substances animales, en manufac-

factures qui s'exercent sur les substances minérales, enfin

en manufactures qui travaille; t tout-à-la-fois sur les sub-

stances végétales, animales et minérales. On conçoit aisé-

ment de quel iqlérét sont les détails où les auteurs de la

Slatiiitique entrent Mur ces divers objets ; mais ils ne sont

pas même susceptibles du plus rapide apperçu; il faut les

suivre dans l'ouvrage même , ainsi que tout ce qu'on y
développe sur le commerce intérieur el extérieur, sur les

poids , mesures , monnoies, routes , navigation intérieure,

diplomatie politique et commerciale.

*'

.



f ACES.

[iùiemeiil cliancé

e la réunion dus

cquis à la Répu-

grandii Reigneurn.

ui «ont compoM'H

I avant la révolu-

e l'aliénation des

prodigieuitement

l ceux qui ont lo

ion*, les seconds,

} ces bois qui ont

hui, les bois natio-

soixante et cinq

près de sept mil-

à trois millioriN

) ) ; et les bois des

le hectares seule-

lique,fle trouvent

tines et le tableau

I f
divisées en six

î l'industrie fran-

8 et métiers > une

nanufactures qui

nanufactures qui

;s, en manufac-

minéralea, enfin

i-fois sur les lub-

On conçoit aisé-

les auteurs de la

mais ils ne sont

>perçu; il faut les

tout ce qu'on y
extérieur, sur les

jalion intérieure,

lUROPF. VOTACKS EX FIIANCE. ia5

T.e troisième volume renferme neuf parties. La pre-

mière, avec un léger apperçu de l'organisation de l'instruc-

tion publique, d'après la loi du 5 brumaire an iv , offre lo

nouveau plan d'instruction publir|ue, où l'on dislingne le

Prytanée français, les écclrs spéciales, les écoles df service

public. La seconde embrasse les établissemens conserva-

teurs de la science , ceux qui sont relatifs aux bcaux-aris,

les sociétés savantes et littéraires, une notice bibliogra-

phique des hommes célèbres dans les sciences, les lettres

et les arts. La troisième roule sur les monumens et édi-

fices publics. La quatrième a pour objet les eaux miné-

rales. La cinquième offre le tableau du caractère et do l'or-

ganisAtion des cultes catholique , protestant et de la con-

fession d'Augsbourg. Dans la sixième , se trouvent la cons-

titution et le gouvernement de la France à cette époque.

La septième présente tout ce qui est relatif à la finance,

tels que les revenus et les dépenses fixes , la dette publique

,

le» contributions. La huitième est consacrée aux admi-
nistrations des départemens , des arrondissemens commu-
naux , des municipalités , et au système de l'ordre judi-

ciaire , tant pour la juridiction civile , celles de police et

de commerce, que pour la juridiction correctionnelle et

criminelle. Dans la neuvième et dernière, un expose le

système forestier de la France. Après des observations géné-

rales sur l'adminislralion des forêts avant In révolution ,

on y développe l'organisation actuelle de l'administration

forestière.

Le quatrième volume renferme le système militaire et

le système maritime de la France. Au système mititaire se

rapportent la constitution , la formation , l'organisation
,

la division de l'armée de terre : on y distingue l'infar terie

de ligne et l'infanterie légère. La même distinction s'ap-

plique à la cavalerie. Le mode d'avancement , rr^éme pour
les corps qui ont des bataillons et des escadrons détachés,
est très-nettement développé.

L'artillerie vient ensuite avec sa composition , son orga-
nisation

, l'état actuel des arsenaux do con.struction , celui
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des ateliers parliciiliera et des établissemens actifs , le détail

des fonctions de divers ofHciers employés dans celle arme.

Au tableau de railillerie , succède celui du génie , où ;

e

trouvent des reisei/;»ieraens sur les places fortes, leur élai-

iuajor,les fonctions des officiers du génie , leurs relatioin

avec les généraux des divisions militaires elles comman-
dans des places de guerre ; enfin le mode d'avancement

dans cette arme. 'ùkmh-

La force, la composition ^ rorganisation de la gendar-

merie nationale en général , celle de la gendarmerie

d'élite, les fonctions ordinaires de la gendarmerie, son

service extraordinaire, ses rapports avec les différentes

autorités civiles , avec la garde nationale sédentaire et la

troupe de ligne , son ordre intérieur , les fonctions de ses

officiers de tout grade , son état-major , ses indemnités,

gratifications, sont décrits dans un grand détail. }f,3„

On ne laisse non plus rien à désirer sur l'état-major , la

cavalerie et l'infanterie de la Garde , sur les divisions mili-

taires des départemens, les fonctions des généraux qui ks

commandent, les inspecteurs généraux des troupes, les

aides -de- camp, les ndjudans -commandans, leurs ad-

joints , les inspecteurs aux revues , les commissaires des

guerres, les vétérans nationaux, tant valides qu'invalides

,

la solde de retraite, le traitement de réforme, les récom-»

penses militaires.

Relalivemout à la Légion d'honneur, la Statistique offie

le tableau des oliefs- lieux et des départemens Tormant

rarrondissemenl des cohortes de cette Légion, et des biens

attribués à chacune d'elles.

Le système militaire est terminé par un résumé sur

l'adminisliation générale de l'armée, où se rattachent l'acl-

ministratiou et la comptabilité des corps, la fixation du

nombre des ration» de fourrages , et l'état des hôpitau?^

militaires, par la composition des conseils de guerre, soit

en général, soit dans quelques cas particuliers; et enfin

par le code pénal sur l'aruiée de terre.

Pour le système luarilime, ou donne d'abord une notice
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EUROPE. VOYAGES EN FRANCE. 12J
de notre marine à l'époque de 1789, et celle des vaisseaux

de guerre et autres bâtimens que les Français sont dans

l'usage de mettre en«^mer. Sur la marine militaire , on com-

mence par des observations générales sur Torganisation

actuelle de la marine, et sur son administration présente:

on indique aussi les chefs-liëux des préfectures maritimes,

et des ports compris dans leurs arrondissemens ; l'état des

troupes d'artillerie de la marine, les formes de l'inscrip-

tion maritime, le montant de la solde de retraite , les dis-

positions du code pénal maritime.

A la marine marchande se rapportent les armemens en
course, les formules des lettres-de-marque, les commis-
sions pour les conducteurs de prises, la formule des actes

de cautionnement, les traités de raiiçon.

Les cinquième et sixième volumes sont consacrés tout

entiers à la description topographique de la France. Dans
le choix des méthodes à suivre pour cette descriplion, les

auteurs de la Statistique ont judicieusement rejeté celle de
l'ordre alphabétique, qui n'esl propre qu'à jeter de la

confusion , de l'incohérence dans une pareille matière ; ils

ont préféré celle qui divise la France en dix régions. Dans
leur marche, les auteurs partent toujours de gauche à

droite, pour arriver circulairement au centre; par exem-
ple, du nord à Test par le nord-est , en suivant au sud

;

de-là à l'ouest, et finissant par le centre.

Chacune de ces dix régions est composée d'i]n nombre
égal de départemens. La première région , dite des Pays
réunis, en comprend treize. La seconde, du Nord, onze.

La troisième, du Nord-Est ou des Sources , dix. La qua-

trième, de l'Est, onze. La cinquième, du Sud- Est,

douze. La sixième, du Sud, neuf. La septième, du Sud-'

Ouest, neu{. La huitième, de f Ouest, neuf. La neuvième,

du Nord-Ouest , neuf. La dixième, du Centre , neuf; et

par appendice, le Piémont, qui en comprend six. Total

égal au nombre des dép irtemens , cent liuil.

La descriplion renferme un chapitre pour chaque

région, et ce chapitre se sous-diyise en paragraphes. Dana
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19.8 BIBLIOTHEQUE DES VOYAGES,
chaque paragraphe , qui contient un département , on

expose de quelle ancienne province il est formé, et d'où

il tire son nom , quelfcà sont «es limites , les rivières prin-

cipales qui l'arrosent, la nature de son sol et de ses pro-

ductions végétales , animales et minérales, les manufac-

tures et fabri(}ues qui y sont établies, son commerce prin-

cipal, ses villes les plus considérables, son étendue en

superficie d'après les anciennes et nouvelles mesures, celle

des fpréls qui y sont situées, avec distinction des bois natio-

naux , communaux et particuliers , sa population, com-

pE^rée à son étendue , le montant de ses contributions

directes et indirectes, enfin sa subdivision en arrondisse-

niens communaux , en cantons, en justices de paix, en

communes.
Les auteurs de la Statistique sont entrés ensuite dans

quelques-uns de ces mêmes détails, par rapporta chaque

arrondissement communal et particulier.

Une partie du septième volume concerne les colonies

et possessions françaises dans les deux Indes: elle est divisée

en trois sections. .

La première roule sur les colonies et possessions fran-

çaises en Amérique. On y expose d'abord le régime mili-

taire , administratif, judiciaire et commercial actuel des

colonies : on y trace le tableau des denrées des colonies

françaises et des colonies étrangères , avec le tarif des droits

«ur les denrées de ces colonies. Suit la description de la

partie française de Saint-Domingue, avec l'état de la

vente de ses denrées en 1788 : on y fait succéder la descrip-

tion de la partie espagnole de cette colonie , avec un

apperçu de son commerce intérieur et extérieur , ainsi

que de sa navigation intérieure. Celte section est terminée

jpar la description des îles de la Martinique, de la Guade-

loupe, de Sainte-Lucie , de Tabago, de Marie-Galanle,

de la Desirade, des Saintes, de Saint-Martin. On y ajoute

celle des îles de Saint-Pierre et de Miquelon , dans l'Araé-

jfique septentrionale ; de la Guiane , dans l'Amérique

méridionale ; et de la Louisiane , alors colonie de la France.
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La deuxième section comprend les possessions françaises

en Afrique. On y énunlère d'abord les marchandises em-
ployées à la traite des nègre» en 1769, et le prix d'un captif

de choix à celte époque ;
puis on décrit les divers établissc-

mens situés à la côte occidentale de l'Afrique, dont la liste

suit: Jrguin, Sénégcl, Podor^ Galam, Corée , Gambia,

Barbarie.

La troisième section embrasse les établissemens français

aux Grandes-Indes, savoir : sur la route, à la rive orien-

tale de l'Afrique, l'île de la Réunion , ci>devant Bourbon f

l'ile de France^ dont on décrit le gouvernement et l'admi-

nistration ; les îles Rodrigue , Seychellea , Praslin, Diego-

Gorcias; sur la côte du Malabar, Mahé ; à la côte de

Coromandel , Pondichery , Karikal. C'est une inexacti-

tude d'avoir compris dans les établissemens de celte côte

,

Chandernagorf qui est situé dans le Bengale. C'est encore

lune autre inexactitude d'avoir compris dans les établisse-

mens français situés aux Grandes - Indes , ou sur la côte

orientale d'Afrique, le cap de Bonne-Espérance, Mozam-
[hique et Madagascar, où nous n'avons aucun établisse-

iment permanent, et avec lesquels nous entretenons seu-

lement quelques relations de commerce. Mais ces légères

[erreurs , et quelques autres qui peuvent s'être glissées dans

Irouvrage , n'en affoiblissent pas le mérite , parce qu'elles

Iflont faciles à redresser. Le surplus du septième volume
lest un appendice sur les productions végétales de la

i'rance , qu'on doit reporter , comme je l'ai ci - dessus

>b8ervé , à la suite des productions animales dans le pre-

Inier volume.

Collection des Statistiques de chaque dépar-

tement , imprimée par ordre du ministre de l'inté-

rieur, au nombre de trente-quatre. Paris, Leclerc,

{4cah. in-S".

C'est tout ce qu'on a publié , au moment où j'écris, des

>tatistiques que les préfets ont été chargés de rédiger.

Dans le nombre de ces Statistiques, on distingue celle

III. I
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Au département des Deux-Sèvres , par M. Dupin , que 1<?

ministre de l'intérieur a proposée pour modèle dans sa

lettre circulaire aux préfets; celle de la Sarthe, par let

membres de la Société libre des sciences et arts , établie au

Mans ; du déparlement de l'Ain , par M. Dêneay, préfet
;

du département du JBas-tlhin, par M. Laumànt, préfet
;

de Seine et-Oise
,
par M. Garnier, alors préfet , aujdur-

d'hui sénateur -, et quelques autres encore.

11 a puru en divers temps, des Statistiques dedéparte-

l'nens qui né font point partie de cette collection, telles

que l'état du département de l'Indre , par M. Gretré ; une

Statistique du département de la Moselle, par M. Colchem,

alors préfet, et aujourd'hui sénateur; une Description du

dé[>artement de la Se'ne - Inférieure , par M. Noël; une

Statistique du département de l'Eure, par M. Teuguet,

du département de la Roer, par M. Domch; et enfiti

une Description de la pattie du département du Calvà'

dos qu'on appelle le Bocage^ par M. Roussel. Ces Statis-

tiques sont toutes très-recommandables»

Il vient d'étfe publié tout récemment une Statistique

plus considérable qu'aucune de celles qui avoient paru

jusqu'ici , et sur l'un des départemens les plus ittportans

de l'Empire français. En voici le titre :

Recherches économiques et statistiques sur le 1

département de la Loire inférieure (Annuaire de

l'an xi)) par M. Jean-6aptiste Huet, secrétaire-

général de la préfeciui-e. Nantes , Malassis ; Paris

,

Onfroy, ï8o4j * vol. in-S**.

Cet ouvrage donne des notions exactes sur le départe-

ment de la Loire - Inférieure. L'auteur, attaché depuis 1

plusieurs années au centre de l'adminiistration dé ce dépar-

tement , et qui y remplit la seconde place, aVoit coni'

mencé son travail dès l'an viti ; il l'a complété depuis cette
j

époque. Son travail embrasse l'agriculture^ le commerce,

rinduslrie des habilans, leur caractère moral et jusqu'ài
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la silualion même politique. Il rapproche sans ceMe de
l'ancien état des choses , leur état actuel , et l'on y voit avec

intérêt combien , de|>uis peu de temps , malgré une guen'a

maritime qui auroit dû avoir la plus Fâcheuse influence sur

la prospérité d'un département qui se soutient en grande

partie par son commerce , il a néanmoins gagné en popu-
lation et en industrie.

Statistique élémentaire de la France , conte-

nant les principes de cette seience , et leur appli-

cation à l'analyse de la richesse , des forces et de la

puissance de l'Empire fvançais y à Tusage des per^

sonnes qui se destinent a l'étude de l'administra-

tien
,
par M. Jacques Peuchet, Paris , Gilbert^ i8o5

Cet ouvrage est divisé en dix chapitres.

Le premier traite de l'étendue de l'Empire françai<i; le

second , de ses divisions. Dans le troisième , après avoir

exposé celle qui en a été successivement faitu en cent huit

déparlemens , on donne le tableau de la France sous les

rapports physique et agricole. Sous ce dernier point ds

vue, l'on divise l'Empire français en onze régions. Ce cha-

pitre est terminé par un résumé statistique de l'étendue

territoriale, de la population et des contributions directes

de la France au commencement de l'an xii.

Le quatrième chapitre est consacré à un apperçu de
l'organisation politique, administrative, judiciaire et ecclé-

siastique des départeniens.

Dans le cinquième, l'auteur s'occupe spécialement de
la population de la France, qu'il établit sous divers rap-

ports : puis il indique les moyens employés pûur encou-
rager et conserver la population.

Les productions du lerritoii^e français sont Tob/et dti

tixième chapitre. L'auteur y donne d'abord une idée de la

culture des terres en général; et à l'inQuence de la révo-

lution sur l'agriculture , il fait succéder l'évaluation pré-
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aumée de la culinre française. Le lableau des production*

végétale», animales et minérales de» terre» en France , est

suivi de celui <jue donnent ies eaux tluviatiK?» et marines.

Ce chapitre e&l enrichi de recherche» également curieuse»

et savanlç»8ur la consommation générale de ces produc-

tion»qui8e Taiten France,et surcelle de Paris ^n particulier.

L'industrie et »e8 différentes branches, l'administration,

l'évaluation du produit général de cette industrie, sont la

matière du septième chapitre.

Le huitième renferme les notions les plus essentielles sur

le commerce intérieur de la France, sur ses routes et leur

entretieii , sur la navigation intérieure, sur la quantité du

numéraire existant en France , sur la banque établie dam
cet Empire. Ce même chapitre embrasse encore le com-

merce extérieur , sa balance ; la navigation marchande à

différentes époques, sa police; le change; le rapport des

monnoies nationales avec les monnoies étrangères; l'ad-

ministration , les chambres, le conseil-général et les tribu-

naux de commerce.

Le neuvième chapitre roule sur les revenus et les dépenses

de l'Etat , et sur l'administra.ion des finances : on y trouve

le budjet de l'an xiii.

Dans le dixième et dernier chapitre , l'auteur présente

le tableau des forces de terre et de mer de l'Empire , et
j

celui des dépenses qu'emporte leur entretien.

L'art analytique, appliqué avec beaucoup de sagacité à

l'exposition des principes d'une vaste science, se fait remar-

quer dans toutes les parties de cet excellent ouvrage.

Excursion en France, depuis la cessation cî s

hostilités jusqu'au i3 de'cembre i8o3
,
par Charles

Maucl^an: (en anjjlais'i^w Excursion inFrance,Gic,
j

bj Mauclean. Londres , Longnian , i8o4 , in-S**.

Lettres écrites de la capitale et de l'intérieur

de la France, par J. F. L. Meyer : (en allemand)

Briefe aus derHauptstadt unddem inneniFrankreich^

K
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won 7. F, L. Meyer. Gotha, 1804, 2 vol. in -8°.

Ces Lettres ne renferment gnère que de» observaiions

1res -superficielles, des anecdotes triviales, de? ronjec»

tures Irètf-hatit^rdées surJfô.vn^.^u gouvernement frtfn-

çai».
.., , ...:.r. :--•,-:

Lettres d'un habitant des pays méridionaux

(sur l«s départeniéns méridionaux de la France),

pubhées par C. A. Fischer: (en allemand) Briefe

dues Sudlaenders , etc.... Leipsic ,. Graef ,. j8o5>

in.8«.

Les principales partiej de cet ouvrage» sont, i**. des

tableaux de plusieurs villes de France , à l'usage des voya-

geurs; 2°. des lettres sur la quarantaine, la pêche mari-

time, avec des observaiions sur les pêcheurs provençaux ;

5*^. des renseignemens sur l'arsenal de Toulon et sur les

forçats
;

4*^* des remarques physiques et topograpbiques sur

le département de Vaucluse ; b°. des observaiions sur la

langue provençale ;
6". quelques notices sur le siège do

Lyon , traduites d'un ouvrage français
;

7**. enfin quelques

avis aux malades qui vont à Marseille et aux îles d'Hières.

L'autenr a recueilli ces notions intéressantes, partie pen-
dant un voyage dans les pays méridionaux de la France^
partie d<ms plusieurs Mémoires dé/à connus ou inédits.

Voyage en France, écrit en forme de lettres

par Adrien F'an der Willigen
,
première partie ^

avec planches : (en hollandais) /2ei.se doar Frankryk^

etc.... Harlem, Loosjes, in-8^.

Celte première partie contient un Voyage dans.Iesdépar-

temens méridionaux de la France. Neuf planches repré-

Henlent les vues de Montbar, Bion, Moursaull , Macpu^
Dijon , Melun, Valence , Marseille , et la fontaine de Vau-
cluse.

Voyages dans le midi de la France, faits dàn»

les années i8o5 et i8o4} par A. Fischer: (en aile-
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niand ) Reisen in da^ sudliche Frankreich, de...»

von A, Fisclwr, Leipsic , tjar^kQpch , 1806, 2 vol.

Le premier volume paroît aussi sous le titre de F'oyaga

à Montpellier , et le oecoud sous celui de Voyage aux tleê

d'mires. Du reste, ils n'offrent au lecteurque des obser-

vations superficielles, des jugemens hasardés, et quelques

anecdotes p^u intéressantes.

§. Il, Descriptions des anciennes provinces deFrance

et des départemens actuels. Voyages faits dans ces

diverses parties de la France,

En donnant la notice de ces divers Voyages, je suppose

le voyageur débarquant de la Corse à Nice , et parcourant

d'abord les provinces méridionales de la France, en-deçà

et au-delà des Alpes. Il s'élève ensuite jusqu'aux Pyrénées,

descend par Bordeaux dans les départemens de l'ouerit

et du centre de la France , visite ensuite Paris et ses envi-

rons, poursuit sa route vers l'orient de la France, et la

termine du côté de la Hollande , par les départemens de la

Belgique et de la rive gauche du Jlhin,

Je ne fais point entrer dans cette partie de la notice , les

Voyages faits antérieurement à la révolution , dans le»

départemens réunis , soit delà Belgique et de la rive gauche

du Rhin i Koit de l'Italie : on les trouvera classés dans les

anciennes divisions géographiques, aux dates antérieures

à la réunion. Mais j'ai fait entrer dan:* ce paragraphe, les

Voyages faits dans la Savoie, aujourd'hui le département

du MoHt-Blanc , même avant sa l'éunion à la France,

parce que la Savoie étant située en -deçà des Alpes, et

n'ayant jamais fait partie de l'Italie, ne potivoit pas y être

placée.

Voyage en Pi^mom, contenaiit hi desoription

topographique et phiQresqwe , la statistique et
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l'histoire des six déparieniens réunis ù la France ,

par J. 6. 1. Breton , avec certes cl planches. Paris,

Dc'lerville, an xi—1802, 2 vol. in-8".

En annonçant cet ouvrage, l'un des rédacleurfi de la

Bibliothèque italienne V\ jugé avec une extrême sévérité.

« Ce n'est, suivant lui, qu'une compilation indigeste de

)) détails inexacts , copiés dans des relations plus inexacles

» encore. Il n'est pas possible , dit-il , d'entasser dans un
» ouvrage plus de bévues et d'erreurs. Nous nous élinns

» proposé , ajou(e-t-il , de les faire connoître en détail

,

» mais elles sont trop fréquentes et trop nombreuses , pour

» que les bornes de notre journal nous permettent de le

» faire ». Avec cette méthode de ne rien particulariser , on
laisse le lecteur dans la plus pénible incertitude sur le

mérite ou l'injustice de la critique.

Ce Voyage au reste, entrepris dans les mêmes vues que

celui du même auteur dans \çs, départâmens de la Belgique

et de la rive gauche du Rhin , dont je donnerai plus bas

la notic*« , complète le Voyage pittoresque de la France, par

La F'allée,que j'ai précédemment fait connoîlre. Le lec-

teur pour qui les recherches étymologiques sont d'un

médiocre intérêt'', trouvera que l'auteur du Voyage s'y est

excessivement livré, comme on le remarquera également

clans celui que je viens d'indiquer; mais il en sera dédom-
magé par les recherches curieuses .|ue la relation renferme

sur l'histoire du Piémont, sur ses progrès dans l'agricul-

ture, sur les établissemens qu'on y trouve en faveur de»

sciences et des arts. Un pays presque entitu'emrmt agricole,

tel que le Piémont , ne paroit pas donner lieu à beaucoup
Inobservations sur l'industrie et le commerce ; mais le

voyageur paroît n'avoir rien oublié de ce que cette contrée

peut ofirir d'intéressant sur ces deux objets. Il a niémv
indiqué les ressources que le pays pouvoit présenter pour

y faire un peu plus grossir ces deux sources de prospérité

et de richesses Tout en respectant , ainsi qu'il a dû le faire,.

la religion dans ce que ses dogmes ont de conforme à l'an-
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riciine tradilion de l'ËgliMe , il .s'est déchaîné avec énergie

coiilro de mi persli lieuses pratiques propres à égarer les

csj)ril8 fuibles et crédules.
,

.
>

Voyage aux glacières de Savoie
,
par Bourrity

avec planches. Genève, 1772, gr. in-8"*.

— Le même, traduit en allemand par J. H. H.

Otto Reicliard. Gotha, 1775, in-8".

Description des glaciers
,
glacières et amas de

glace
,
par Bourrit, Lausanne, 1773 , in-8".

— Le même , traduit en hollandais. Amsterdam,

1778, iri-8".

Description des aspects du Mont-Blanc, du

côté du val d*Aost et de la découverte de la Mortine,

par Bourrit. Lausanne, 1776, in-8".

Nouvelle Description des glacières et des

glaciers de la Savoie
,
particulièrement de la vallée

de Chamouny et du Mont-Blanc ^ et de la dernière

découverte d'une route pour parvenir à cette haute

montagne
,
par fourni. Genève, 1785, in-8".

—La même, traduite en allemand. Zurich, 1786,

in-8".

Une Lettre de Bourrit adressée à miss Craven,

sur deux voyages au Mont-Blanc
,
par Saussure et le

chevalier de Beausais, avec la Description d'uu

voyage de l'auteur sur ki mer de glace du mont

Avert en Piémont; traduites en allemand par A. F.

Tig. de Gersdorf. Dresde , 1787 , in-8".

Par ces différentes excursions faites dans les montagnes

de Savoie ,
qui ne forment en quelque sorte qu'une seule

et in^me chaîne nveo celles de la Suisse , Bourrit préiudoit,

dans ces relations isolées, à la description ^ plus complète

"M
1 ï^
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encore, que depuis il a publiée des glacières, vallées do

glace, glaciers des Alpes de l'Itatio, de lu Suisse et de

la Sdvoio, dont j'ai donné la notice dans la section de la

Suisse.

Rklation abrt^gée d'un voyage il la cîme du
Mont-Blanc, en août 1787, par H. B. de Saussure,

Genève, in-8".

La réputation de l'auteur attache un grand intérêt à ce

Voyage.

Voyage littéraire au Mont-Blanc et dans quel-

ques lieux pittGiesques de la Savoie, ^ar Michaud,

1787, in-G'^.

Voyage à Chanibéri, par Vincent Campenon

,

3*^ édition. Paris, Didot, 1798, in-18.

Description des Alpes Grecques et Cottienues

,

ou Tableau historique et statistique de la Savoie

,

sous les rapports de son antiquité , de son étendue

,

de sa population , de ses antiquités et de ses pro-

ductions minéralogiques , suivi d'un précis des évé-

nemcns militaires et politiques qui ont eu lieu dans

cette province, depuis sa réunion à la France
,

en 1792, jusqu'à la paix d'Amiens, en 1802
,
par

I

J. F. Albanis Beaumont. Genève , Pasc^iord , i"^* et

7.^ parties du tome premier, i8o5, 2 vol. 11-4**.

— Recueil de planches pour cet ouvrage. Jbid,,

jin-fol.

Le premier tome de la première partie de cet ouvrage ,

traite de l'origine des AUobroges , des peuples Alpins , de

lleur établissement dans les Gaules, et dfs événemens lea

plus remarquables qui accompagnèrent la réunion de ce

[pays à l'Empire romain. Le second tome donne un précis

liistorique des révolutions qui eurent lieu dans les Gaules^
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Voyage au iiioik Pilât dans le Lyonnais , suivi du

I

Catalogue raisovin^ des plantes qui y croissent, par

\ Latourette, A>fipiOti\ Jj'ji/in^S^.

Le' mont Pilat » titiié ià l'extréimlé méridioni^Ie du Fore^ ^

est la montagne la plus considérable de ^elte contrée, e^

devoit exciter la curiosité des observateurs, (j'auteur du

Voyage a porté son attention 9ur la ioo^ogiç et la minéra-

logie du pays, mais plus particuliùrement encore sur la

botanique. Tout aride et sauvage que paroisse au premier

aspect le mont Pilat, il est très fertile en plantes, eit^j}.;^

fourni dans ce genre un catalogue divisé par classes. \

De QUf:LQU^^;pbjct^renii^tfquaU(?s?) Lyon ; extrait

[du Journal d'un Voyageur allemand, de 1786 : (en

lallemand) Ueher einige Mcrkwûrdigkeiten in Lyon

\aus dem Tagehuch eines reisenden Deutschen , im Jàhr

\j/86. ( Inséré dans le Magasin allemand , 1 yQa ,

'i"cah.)

Voyage de Marseille
,
par Avignon , à Lyon , en

^février 1791 ,
par Frédérique Brun: (en allemarid)

leise von Marseille ïther Avignon nach Lyon, im

^ehruar i^gi , fQ« Friederika Brun. (Inséré dans le

lagasin allemand , 1 794 > iv*^ cah.) :
>

Voyage pittoresque et navigation exécutés sUr'

me ptirtie du Rhône réputée non navigable : moyens

le rendre ce trajet utile an commerce
,
par T. G. G.

hissel , avec seize planches. Paris , Dupont , an

m— i795,in-4°.

On voit, par le titre de ce Voyage, dans quelles vue*

itiiotiques il a été entrepris et exécuté. Le Rhône, rendu

navigable dans la partie de ce fleuve rapide qui ne l'est

>as, donneroit accès à des forêts qui fourniroient des

lâtures pour trente vaisseaux de ligne et autant de bàti-

hiens inférieurs. C'est à quoi l'auteur réduit rexploilalion
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qu'on de^vroit faire des mélèze» qui donneroient ces mâ-
tures, parce que ces ,{^brf^,.ga;ir<|^l^e^i les- valléefc des

Avalanches de neiges qui, roulant, de;i^ .cimes des mon*
tagnei< , engloutirpiçnt des villages entiers , si des forêts

épàiàses ne lés àrrêloient. Cette explbilâiîén ne devroit

dbnc être faite qu'avec beaucoup de ménagement.
Oh doit sai^pii* iè plus grand gré à l'auteur , après avoir

surmonté danà sàh tôyage les dangers qu'il lui ofiVoit à

chaque pas , après a'i^'oir trouvé les mdyeris de rendre acces-

«ibïes des forêts renfermant dés bois si précieux pour la

niariÀe , de n'^avôir pa^ été tellement ébloui des avantages

de son projet, qu'il n'ait sagement calculé les inconvé-

nieus qui en réaulterdient , si ie résultat n'en étoit pas

dirigé avec une gtande, circonspection.

w.Ii?* description que fait l'auteur du cours de la partie du

Rhôrie non navigable, est du plus grand intérêt, et les

planches en facilitent singulièrement rintelligence.

Essai sur les volcans éteinls duVivarais, par

Fç-ujas de Saint-Fond, avec planches.. Paris, 1 77^,

in-fpl.

Histoire naturelle du Dauphinéy par Faujas de

Saim^Fond.. Grenoble, i78i,.in-4°»

Ces deux excellens: ouvrages sont le produit des voyage»

faits dans ces contrées, par ce célèbre minéralogiste.
,

,

Description du département de rAveyron
,
par

A. A. Monteil, avec planchés. Paris, Fuchs, an

X— 1802, a parties formant i vol. in-S".

Dans la première partie de celte Description, Tauteup

remonte à l'ancien état du pays , et après en avoir tracé les

caractères phj/siquea, il s'occupe des localités, auxquelles il

sait intéresser le lecteur par ses observations curieuses,

pans la seconde partie , il donne le tableau statistique de

cette contrée; et ses recherches à cet égard peuvent élit

for^ MtUçs à l'adiniiiiislrjaliQa générale et particulière.
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La, Chorooraphik ou Description de la Pro-

|vence,elc.... par Honoré Bouche. Aix, i664> ou

Paris, 1736, a voï»: in-folio.

C'est la même édition sous deux dates différentes. "

Relation d'un Voyage fait en Provence, con-

tenant les antiquités les plus curieuses de chaque

ville
,
par de Preheac. Berlin , i683 , in-ia.

Recueil de plusieurs Voyages faits ù la Sainte-

Baume et autres lieux de la Provence
,
par 1q

P. Laval y avec cartes. Paris, 1727, in-4".

Voyage aux îles d'Hières, par Sulzer (en alle-

mand). In.8°.

Ce voyageur vit avec surprise, au mois de décembre

,

de la neige dans ces mêmes iles où les orangers sont en
pleine terre.

>. Les Soirées provençales , ou Lettres écrites

pendant ses voyages dans sa patrie, par Berenger.

Paris, 1786, 5 vol. in-12.

Voyage en Provence , contenant tout ce qui

peut donner une idée de l'état ancien et moderne

des villes, des curiosités qu'elles renferment, et de

la position des anciens peuples ; des anecdotes lit-

téraires , d'autres qui regardent les hommes célè-

bres ; l'histoire naturelle, les plantes, le climat, etc. ..

cinq lettres sur les Trouvères et les Troubadours,

et la Vie de cinq Troubadours : par M. l'abbé

Papou , nouvelle édition. Paris , Moutard , 1 787

,

a vol. in-i2.

C'est à cette édition , la seule oompicte, qu'il faut s'at-

tacher.
. .
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~ —-Le même , traduit en allemand.par E. Bji Cli.

Hebenslreit. Leipdio, ï783,iii-8°«

Ce Voyage, comme l'antiôiide I0 titre, cMt presque en(iè<

rement historique, littéraire et pittoresque. L'histoire natu-

relle du pays n'y est que légèrement esquissée, et la statis-

tique n'ft point été l'objet des recherches du savant auteur.

Histoire naturelle de la Provence , contenant ce

qu'il y a dé plus netnarquable dans l^S fègnes Végé.

tal , minéral , animal , et la partie géoponique
y
par

Dulac. Avignon, 1 782 ; Marseille, 1 788, 2 vol. in-S**.

Voyage physique et économique à Tarascoti et

à Arles : (en allemand) Naturhislori^che und œco-

nomische Reise nach Tarascon und Arles, (Inséré

dans le Journal des Fabriques, 1795 , viii'cah.)

SÉJOUR à Mai^eille, en février 1791 ,
par Pre-

dérique Brun : (en allemand) Aufenthalt in Marseille,

im Februari;;r^i , von Friederika Bran, ( Inséré dans
j

le Magasin allemand, 1794» ^^ cah.)

Petit Voyage à Avignon et dans les envii'ons :

(en allemand) Kleine Reise nach Avignon und den\

umliegenden Gegenden, (Inséré dans le même Jour-

nal, 1795, i"cah.)

Voyage dans le département des Alpes mari-

-iimes , avec la description de la ville et du territoire

•de Nice, de Meutan, de Monaco, etc.... par S.

Papon. Paris, Burramet-Labour , i8o4, pet. in-S**.

Les Antiquités, raretés, plantes, animaux,

et autres choses considérables de la ville et comté

de Castres , et des lieux qui sont en ses environs.

-Castres, 1649,10-8".

Voyage dans la Gaule narbonaise , avec un Glos-
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saîre sur l'ancienne langue des Gaulois
,
par Jean

Pontan : (en latin) hinerarium Galliae Narbonensis,

mi accessit Glossarium linguae Gallorum ^eteris

,

autore Jeanne Pontan, Leyde, Bassompierre , 1666,

in-i2.

Description d'un Voyage dans les CevenneS :

(en allemand) Beschreibung einer Reise durch die

Cevénnen. (Insërëe dans le Musée suisse
,
4^ année,

9*cah.)

MÉMOIRES pour servir à l'histoire naturelle du
Languedoc

,
par AsWuc , avec planches. Paris, i y3g,

in-/4^

Histoire naturelle du Languedoc
, par de Gen-

sane. Montpellier, 1775 , 5 vol. in-8°.

Voyage de Toulouse à Montpellier , et de là à

Nîmes,paà'Frédérique Brun: (en allemand) Reise von
Toulouse iiach Montpellier , und von da iiber JYimes ,

von Friederika Brun. ( Inséré dans le Magasin alle-

mand, 1795 , vol. VI ; et 1794» vol. vu.)

Histoire naturelle de la France méridionale

,

par Giraudde Soulavie , KWQQ planches. Paris, 1780,

6 vol. in-8''.

Lettres sur les provinces méridionales de la

France , écrites pendant un voyage fait de 1 786 a

1 788 ,
par le Dauphiné, le Languedoc, le Rouergue,

la Provence et le Comtat-Venaissin
,
par J. J. Fisch :

(en allemand) Briefe iiber die sûdlichen Provinzen

von Frankreich , auf einer Reise durchs Delphinat
,

Languedoc, Rouergue, Prouence und das Comtat-
Venaissin , in den Jahren 1^86 bis 1^88 geschriébeii

,

von J. J. Fisch, Zurich , 1790, 2 vol. iu-S*.
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Petits Voyages par les contrées les plus remar-

quables de la France méridionale y avec des obser-

valions sur les Economistes j les Etats provinciaux

,

les Parlemens , les Tribunaux , etc. : (en allemand)

Kleine Reisen durch die merkwiirdigsten Gegenden

im Sùdlichen Fraukreich, nebst Bemerkungen ûbcr

Frankreichs (Economisten , Provinzialr-Staende , Par-

lemetits , Obergerichtshœje j Tribunale , nebst andem

historischen Nachricliten. Magdebourg , i ygo, in-8".

Voyage pittoresque par une partie du midi de la

France : (en allemand) Malerische JVanderuugan

durch einen Theil des Sùdlichen. Frankreichs, Leipsic,

1792 , in-8^.

Vues choisies des antiquités et des ports de mer

au midi de la Fiance , avec une description topo-

graphique
,
par Albauis Beaumont , avec planches :

(en anglais) Select Fiews of thc antiquities and har-

hours of the south of France , with topographical
1

and historical description y bj Albanis Beaumont,

Londres , 1 794 , in-fol.

Voyage dans les provinces méridionales de la

France ,
par M. de Thûmmel : (eu allemand) Reise\

durch die siidlichen Provinzen von Frankreich , von

Ttiûmmel. Leipsic, Goeschen, 10 vol. in-8**.

Sous la forme d'un Voyage , c'est une satyre des mœurs
françaises.

Observations faites dans les Pyrénées
,
pour

servir de suite aux Observations sur les Alpes ^ insé-

rées dans la traduction des Lettres sur la Suisse
,
par

le cit. Ramond, Paris , Belin , 1 789 , in-8°.

\%
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Ces ObservatiohM sont le, résultat d'un voyage que M. Ra-
mond fit en 1 787 , dans unu partie de» Pyrénées (VançaiseR.

Son objet principal fut de délerminer lu» élévuliuus diiTé-

j

reaies de ieurs pics«^||B décrire les piiénoiuèues qu'ils

offrent d« toutes parts^lpbeil exercé de Tobâcrvateur. Avec

la même sagacité qu'il a portée dans l'examen de la nature

de ceê montagnes, il pt^int les mœurs farouches, mais

Ipures, de leurs habitans: il a porlé U même attention sur

Iles animaux qui sont l'objet de leuis chasses , sur les mala~

Idies qui les allligent, sur les végétaux salutaires qui, fré-

|Ubmmenty en opèrent la cure. Ses observations sont ter*

linées par une comparaison lumineuse des Alpes et des.

'yrénée-s.

Voyage dans les Pyrénées françuises , dirige

)rincipaleinent vers le Bigorre et la vallée , suivi

le quelques vérités importâmes sur les eaux de

Jagnières et de Barrège. Paris, Lejay, l'ySy, iu-8**.

Des observations sur les moeurs des habitans de cette

Montrée , sur la statistique , sur certaines parties de l'histoire

laturelle, donnent quelque mérite n cet ouvrage Un peu
iperficiel. On regrette sur-tout que l'auteur ne soit entré

|anit aucun détail sur la minéralogie du pays.

Fraomens d'un Voyage sentimental et pitto-

îsque dans les Pyrénées
,
par Saint-Amand, Metz

Paris, 1789, gr. in-8°. (Cet ouvrage est rare.)

L'objet principal de ce voyage , fait pat* Saint>Amand en
compagnie de Dussault et de M. Pazumo ,dônt i\ va être

irlé tout-à-l'heure , étoit l'étude de la botanique du pays.

Voyage au mont Maledetta (promontoire tenant

[la chaîne centrale des Pyrénées). (11 se trouve dans

Journal des Mines , n*' gS.)

Voyage à Barrège et dans les Hautes-Pyrénées ,•

it en 1788 ,
par Dussauît, Paris , Didot le jeune,

790, a vol. in-8".

m. K
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Dans celte relation, le voyageur n'eft principalement

attaché à rendre les vives sensations qu'avoient excitées

en lui les magnîBques scènes qu'offrent de toutes parts les

Pyrénées, et les sentimens plus doK que lui avoient fait

éprouver les moeurs agrestes et palnR^hales de leurs habi-

tans. C'est donc véritablement ici , une espèce de Voyage

8ontinM)ntal. Cependant Dussault n'a pas négligé de décrire

les principaux phénomène» physiques dont le théâtre est:

la partie des Pyrénées qu'il a visitée ; mais il l'a plus fait

en homme inspiré par. l'enthousiasme, qu'en physicien-j

naturaliste occupé de l'investigation des causes et des

effet s.
'

Voyages physiques dans les Pyrénées , en lySSl

et 1 789 ; Histoire naturelle d'une partie de ces mon-

tagnes, particulièrement des environs de Barrège , 1

Bagnières et Governie , avec des cartes géogra-

phiques
,
par F. Pazumo. Paris , Leclere , an v—

I797,in-8^

Le titre de ce Voyage indique l'esprit dans lequel il a]

éléfaij. '

Voyage .au ,Mout-Perdu et dans les parties adja-

centes des Hautes-Pyrénées
,
par L. Ramond* Paris,

|

I^obiu,.9n IX —1801, in-8^.

Dans ce nouveau Voyage aux Pyrénées , M. Ramondj

s'est particulièrement attaché à décrire le Mont-Perdu , le}

pic le plus élevé de cette chaîne de montagnes , comme lel

Mont-Blanc l'est decelle des Alpes. Il est recouvert, comme!

celui-ci , de glaciers, de neiges éternelles. Son sommet eslj

défendu par des pointes menaçantes bordées de précipices]

effrayons. Quoiqu'on le place communément dans laj

classe des pics granitiques , ce n'est véritablement , suivanlj

M. Ramond, qu^'une montagne du troisième ordre, quoi-i

qu'élevée de plus de dix-huit cents toises au-dessus dui

niveau de la mer
,
puisqu'il s'y trouve des débris d'ani-

maux marins et de quadrupèdes.
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L'infatigable et savant naturaliste nous a procuré de

grandes lumières sur la configuration extérieure et la corn-"

position intérieure de ce pic : mais i) ivoit fait long-temps

de dangereux et inutiles efforts pour en franchir le som-
,

met, inaccessible jusqu'alors à toutes les tuiitatives de ce

genre. Les joui'naux nous apprirent qu'il avoit enfin gravi

sur cet inabordable sommet, en tournant la montagne du
midi au nord ,

par latente qui regarde l'Espagne, au lieu

de diriger sa marche , comme il l'avoit toujours fait précé-

demment, du nord au midi, en n'abordant la montagne

que du câté de la France. Il nous a rendu compte lui-

même de cette périlleuse expédition , d<\ns la première

séance qu'a tenue la première classe de l'Institut, depuis

la nouvelle organisation de cette société célèbre. Les charmes

d'un style pittoresque et animé jetoient autant d'intérêt

dans sa narration
, que la grandeur imposante des scènes

|donl il faisoit la description.

Voyages dans les montagnes (des Pyrénées),

publiés par C. A. Fischer : (eu allemand) Bergrei-

je/i, etc.... Leipsic, Harlknoch, ido4; tome i",

lin-8^

Dans ce premier volume, l'auteur a rassemblé les rela-

tions les plus intéressantes qui ont paru sur les Pyrénées»

jCe qui , dans ces relations , concerne les Pyrénées occi*

[dentales, a été enrichi des observations de l'éditeur, qui a

[terminé ce Volume par un apperçu général des résultata

scientifiques de ces Voyages, classés par ordre de matières,

ja carte qui accompagne l'ouvrage, représente les vallées

le BarrégeSf Ccietères et Campant, Le second volume
contiendra la description des Alpes maritimes.

Le Voyage de Bordeaux . (en latin) Itinerarium

,

^urdigaleiise. i588, in-12.
.

La Catalogne française, par Caseneur. Ton**'

louse
, i644> iw-^^'
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qui y ont été succcMsivement forméa , et les détails curieux

où entre l'auteur sur les fameuses mines de plomb de Pou'

lavoîne et de Huelgêat.
*

Description de la Limagne d'Auvergne, en

forme de Dialogues , avec plrisleurs médailles , sta«*

tues, oracles, épiiaphes , sentences et autres choses

mémorables et non moins plaisantes que profitables

aux am'iteurs de Tantiquité , traduite du livre ita-

lien de Gabriel iSymeon en français, par Antoine

Clyippuysde Dauphiné, avec planches. Lyon , Guil*

laume Rouille, i56i, pet. in- 4**.

Cet ouvrage est assez rare , et fort curieux pour la parti»

des antiquités.

Voyage fait en 1787 et 1788, dans la ci-devant

Haute- et Basse - Auvergne , aujourd'hui départe-

mens du Puy-de-Dôme et du Cantal , et partie de
ce4ui de la Haute-Loire , ouvrage où Ton traite dé

ce qui regarde la nature du sol , les révolutions

qu'il a éprouvées, des productions, climat, mé-,

téores
,
produits de volcanisations , mines, car-

rières , lacs , eaux minérales , mœurs des habitans

,

constitution physique, population, arts, commerce,

manufactures , industrie, etc.... par le cit. Legrand-

éCAussj. Paris , imprihaerie des Sciences et Arts

,

an III—1795 , 3 vol. in-S**.

— Le même , traduit en allemand par extrait.

Bareulh, 1791, in-8°.

Le même , entièrement traduit en allemand sous le titre

I

suivant :

Reisen durch Auvergne, Gottingué, 1797, 2 vol;

|in-8°. .
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Ln description de l'ancienne Auvergne doit intéresser

vivcmdnt difFéi entes clasHtis de lecteurs } l'agronome, par

la prodigieuse fertilité de la partie de ce pays qu'on nomme
la Limagne; l'économiste, par la richesse de ses mines de

charbon-de-terre ; le physicien , par le Puy-de-Dôme, où

«e firent les fameuses expériences sur la pesanteur de l'air;

le naturaliste, par les vestiges de tant de volcans éteints;

le médecin , par les propriétés salutaires de plusieurs eaux

minérales; l'antiquaire, par de nombreux monumens de

l'ancien et du moyen âge; le militaire, par la position de

plusieurs camps de César; le philosophe enfin , par le spec-

tacle intéressant d'un peuple qui se répand au midi de la

France et jusqu'en Espcgne, pour y exercer paisiblement

plusieurs métiers , cl rapporter le fruit de ses économies

dans les lieux qui l'ont vu naître.

Legrand-d'Aussy a décrit l'Auvergne sous tous ces rap-

ports et sous plusieurs autres encore: et l'on ne peut pas

j

assez s'étonner qu'un savant, principalement occupé del

déchiffrer et de rendre usuels les manuscrits des divers]

âgesdela France, ait réuni tant de connoissances, si étran-

gères en apparence, à ses travaux habituels.

On peut lui reprocher seulement, d'avoir un peu trop|

négligé de s'étendre sur les antiquités que présente encore
1

aux savans qui les recherchent, l'Auvergne, ïnalgré les

révolutions qu'elle a essuyée» , et d'avoir réduit à un trop

petit nombre , les hommes célèbres qui ont illustré celle
j

province.

Tableau de la ci-devant province d'Auvergne,

snivid'un précis historique sur les révolutions qu'elle

a essuyées jusqu'à nos jours
,
par A. Rahoni Beau-

regard , avec l'explication des monumens et anti-

quités qui s'y trouvent
,
par P. M. Gault; orné des]

gravures de monumens publics inédits , et de cos-

tumes auvergnats. Paris, Panier, au ix— i8o3,

w-8°.
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Legraiid-d'Ausity n'a presque ripn laissé h désirer sur la

géologie si riche de l'Auvergne, sur sea productions, son

commerce, ses manufactures, etc.... mais, comme je l'ai

précédemment observé, il a gardé le silence sur les anti-

quités de dette province. M. Gault s'est proposé de venger

l'Auvergne de cet oubli. 11 a fait une ample collection dea

monumens antiques de l'Auvergne ; mais la dépense exces-

sive qu'auroit entraînée leur publication complète, l'a forcé

de se réduire à un simple extrait. Ce qu'il en a publié dana

le Tableau de l'Auvergne , fait regretter qu'il ne puisse pas

faire part au public de toutes les richesjes qu'il a recueillies

en ce genre.

Le tableau historique et descriptif qui précède l'exposa

des antiquités, et dont M. Raboni-Beauregard est l'auteur,

a été rédigé pour servir d'introduction aux monumens
dessinés et expliqués par M. Gault.

Dans la préface de l'ouvrage , M. Gault se plaint , avec

quelque fondement, que Legrand-d'Aussy ait eu peine à
compter dans l'Auvergne deux ou trois hommes célèbres.

N'est-ce pas, dit-il avec amertume, pousser l'indécence

jusqu'à l'ineptie
) que de parler ainsi de la patrie de Gré-

goire de Tours, Sidoine-Apollinaire, Herbert, Bomie-
fond , Arnaud, Sirmond, Domal, Savaron , Pascal, Lhô-
pital , Girard , Banier , Chappe d'Auteroche , aMeynard

,

Du Belloi, Thomas , Marmon tel , Champforl , Deliil^,

d'Ëstaing , Turenne , La Fayette , Marillac , Desaix et

d'autres grands hommes? On pourra s'étonner de trouver

dans cette liste, au nombre des grands hommetn ou de3

grands écrivains, et placés sur la même ligne que Turenne,

Lihôpilal , Arnaud , Pascal , etc.... des hommes qui n'oc-

cupent que le troisième , ou tout au plus le deuxième rang
dans la littérature, tels que Girard , Boissy , Meynard , Du
Belloi, etc.... >

Voyage agronomique en Auvergne
, précédé

d'observations générales sur la culture de quelques

départemens du centre de la France (par Tabbé de



ir^!

Bil-r-¥s

l5à BIDLIOTlliQUE DtS TOYACKS.
Pnuit), Parts, Giguet et Michaud , an xi «— i8o5,

Arihur Young a publié ,comme on l'a vu, un excellent

Voyaj^e agron<>ini(|iie do lu l'rance : mais comme il em-
Lranite une. grande puitie de cet Empire, il n'eut trèa-

reconiniandHble que pour le» obnervaliona généraleN. Une
courae rapide ne lui a pa» permis d'approfondir lei divers

genres de culture àat\B les diflférentes provinces. Comme
étranger d'ailleurs, il n'a pa^ pu loujours saisir le véritable

aeiii* (!<>• renseigneraens qu'on lui donnoit. De bons Voyages

agronomiques dans chacun des départemens de la France

sont don^ liès-desirables, même après l'ouvrage d'Arthur

Yquii(^; JU'«'ulenr du Voyage agronomique d'Auvergne «

ouvert W .prfs.mier cette intéressante carrière, et il l'a fait

avec un tel succès, que son exemple doit encourager les

bons agronomes à porter leur examen sur la culture des

aniires départemens de l'Empire. 11 a judicieusement borné

son enseignement, i**. à faire bien connoitre les inconvé-

niens des pichères absolues, et du biénage annuel; a?, k

Liâisti^r sur les avantages des prairies artificielles, et sur la

nécessité de diminuer le labourage en faveur du pâtu-

rage; ^°. à développer la valeur des animaux, soit comme
moyens d'engrais, soit comme prix de vente, .soit encore

comme valeur comparative avec les autres produits de la

terre.

Ces trois rapports, dit-il , sont généralement méconnus

en France , et dans le midi de cette contrée encore plus

que dans toutes les autres. 11 exhorte, et avec raison, les

écrivains français qui s'occupent des progrès de la culture

dans leur patrie, et qui y voyageront dans l'esprit d'amé-

liorer, par leurs observations , cette culture , à diriger sur-

tout leurs instructions vers ces trois points.

Nouveau Voyage au Monl-d'Or, par Fauteur

du Voyage de Constanlinople par rAllemagne. Paris,

au viii—1799, m-8°.
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Ce Voyage, en ua lieu célèbre par aea eaux minérales,

n'est pour ainsi dire qu'un cadre où, dans trente-quatre

lettres , suiviesi de notes asses étendues, l'auteur a jeté dea

observations neuves et piquantes. On regrette qu'il les ait

quelquefois gâtées par dqs citations trop prodiguées, dea

plaisanteries d'un mauvais choix, un style maniéré et néo-

logique , qu'on ne remarque point dans son précédent

Voyage.

Description de la ville d'Orléans, par Dom
Dupîessis. 1736, in-S**.

Le Théâtre des Antiquilcs de Paris, par le P. F.

Jacques Dubreul. Paris, P. Chevalier, avec figures,

i6i2,in-8°.

Voyage de Martin Lister à Paris , en 1698 : (en

anglais) Martin Lister's a Joumey to Paris , in tJie

year j6gdi, Londres, 1699, iu-4''.

Description de Paris, par Martin Brice* Paris
,

17 15, 3 vol. in-i3.

•—La niéiJie, nouvelle édition, augmentée par

l'abbé Perau» Paris, 1757, 4 vol. in-ia.

Beaucoup d'inexactitudes et d'erreurs, et la pesanteur

insupportable du style, sont un peu compensées dans cet

ouvrage par quelques faits assez curieux, sur- tout dana

la nouvelle édition , à laquelle seule il faut s'attacher.

Curiosités de Paris, Versailles, Marly, Vin-

cennes, Saint -Cloud et environs, par M. L. R.

(Charles-Marie Sau^rain) Paris , Libraires associés

,

3 vol. in-i2.

Description de Paris, par Piganiol de la Force,

Paris, 1760, 10 vol. in-12.

Dans cette Description de Paris, écrite d'un alyle simple,

mais qui n'est pas dénué d'élégance, il y a dea recherches
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inléressanles el de l'exactitude dans les détails; mais Paris

a tellement changé de face depuis que cet ouvrage a paru,

qu'il s'y trouve beaucoup de vides à remplir.

Voyage pittoresque à Paris, par d'./irgenville

,

avec planches. Paris, Debure Faîne, 1752, in-12.

Tous les monumens de Paris alors subsistans , sont décrits

dan» cet ouvrage par un homme de beaucoup de goût
;

mais une grande partie des productions de l'art ont été

déplacées dans le cours de la révolution , et beaucoup

même ont été détruites.

État ou Tableau de la ville de Paris (i), consi-

déré rciativenient au nécessaire, à l'utile, à l'agréable

et à l'administration (par Jeze, avocat)
,
précédé

d'une préface de Pesselier. Paris, Prault, 1760,

in-8°.

Curiosités de P^ris
,
par Lerouge, Paris ,1771;

i&iéf. 1778, 5 vol. in-13.

Recherches critiques , historiques et topogra-

phiques sur la ville de Paris , depuis ses pomnien-

cemens connus jusqu'à présent, avec le plan de

chaque quartier par Jaillot. Paris, 1775, 5 vol.

in-8^

Description de Paris, par Beguilletj enrichie

de plans et de figures. Paris, J779, 2 vol. in-4°.

— La même , aussi avec plans et figures. 3 vol.

Dans un cadre plus étroit, cette description donne une

(i) Je n'ai point cru devoir faire enirer dans celte nonienclaliire

topographique , le Tabloau de Paris pur M. Mercier
, \tavce que

c'est plutôt un tableau critique, du moins des hubilans de cette

ville, qu'un ourrc'ge topographique.
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idée plus juste de Paris que les descriptions de Brice et de

Piganioi de la Force. Dans celle de Beguillet , il se trouve

beaucoup de recherches neuves et même d'obicts curieux

qui avoient échappé à ces deux écrivains. La révolution

néanmoins, soit par Lscquisiiion que la France a faite de

tant de chefs-d'œuvre de l'art , soit par les nouvelles disposi-

tions locales pour les recevoir , soit par le déplacement ou
la destruction d'anciens et de nombreux monumens,a
opéré de si grands changemens , dans Paris, qu'une nou-

velle description de cette ville devient , en quelque sorte ,

nécessaire.

Dictionnaire historique de la ville de Paris

et de ses environs
,
par MM. Hurtaut et Magny,

avec cartes et plans. Paris, Moutard, 1779, 4voh
in-8«.

Cet ouvrage ne vaut pas le précédent.

Observations faites pendant un voyage àParis

par la Flandre : (en allemand) Beohachtungen auf

einer Reise nach Paris , durch Flandem. Leipsic ,

1776-1778, in-8°.

Lettres à un jeune Gentilhomme à son départ

pour la France , contenant la description de Paris et

une revue de la littérature française , des règ^les et

une direction pour les voyageurs , et des observa-

lions , des anecdotes relatives à ces objets
,
par Jean

Andrews : ( en anglais ) John Andrews's Letters to

joimg Gentleman on his setting ontfor France, con-^

taining a survey of Paris and a review offrench litte»

rature, with rules and directions for travellers , and

. varions observations and anecdotes relating to the

subject. l^ondres , 1784? in-8^.

Nouvelle Description des curiosités de Paris

«.
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"par J, A, Dulaure. Paris, L«jai, 1784; ibid, 1787;
ii^iW. 1 791, 2 vol. in- 13.»

Singularités hisloriqucs
,
pour servir de suite

à la Description de Paris, par ^môme, Ibid, 1788,
in-i2. ^
Guide des amateurs et des étrangers VO' ageurs

à Paris , ou Description raisonnce de cette ville

,

de sa banlieue , et de tout ce (ju'elles contiennent

de remarquable, par M. Thicrj , enricbie de vues

perspectives des principaux nionuniens modernes.

Paris, Hardouin etGattey , 1787, 2 gros vol. in-ia.

Le Voyageur à Paris : extrait du Guide des ama-

teurs et des étrangers voyageurs , avec le plan de

Paris, par M. Thiéry ; huitième édition. Paris,

Gattey, 1790, 2 part, formant i gros vol. in-ia.

Extrait du Journal d'un Voyageur , concernant

l*état àes, spectacles à Paris
,
par François Schulz :

(en allemand) Auszïige ans dent Tagehuch eiiies

Reisenden luiuptsœchlich das Theater in Paris heln'f'

fend y vonFr. Schulz. (Inséré dans le Nouveau Mer-

cure allemand, 1790 , i*"" cali.)

Ma Fuite à^Paris, dans l'hiver de 1790, par

Kotzehue : (en allemand) Meine Flucht nach Paris

,

im TVinteri^go ,von Kotzehue. Leipsic, 1790, in-8°.

' Journal d'un Voyage fait de Genève à Paris,

par la diligence , en 179^. Genève, 1792, in- 12.

Sur Paris et ses environs
,
par François Schulz :

(en allemand) Paris und die Panser y von Fr . Schulz.

Berlin, 1791, in-8**.

Voyage de Brunswick à Paris , fait eu 1 789 ,
par

i'.-'m t?"'*;
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J. H. Campe : (en allemand ) Reise von Braun-

schweig nachParis j itnjahr 1/8^ , vonJ, H. Campe»

Brunswick , 1 793 , in-8°.

Voyagé de Twls à Paris , en juillet 1792 : (en

auglais ) Twis's Trip to Paris , in Jufy 1/^2. Lon-

dres, 1793 , in-S**.

Souvenir de mon dernier voyage à Paris (par

Jacques-Henri Afm^pr). Zurich, l'JQ'J , in-12.

Voyage de M. Ileinzmann à Paris , et son retour

par la Suisse (en allemand). Berne, 1800, in-8**.

Manuel duVoyageur à Paris. Paris, 1800, in-8**.

Voyage à Paris , dans les années 1798 et 1799,
par Thomas Bugge : (en danois) Thomas Bugge's

Reise til Paris i aarene j^^8-l^Q^» Copenhague,

Brunner, 1800, in-8**.

L'Institut national de France ayant invité toutes les

puissances alliées e^ autres à envoyer des commissaires à
Paris, pour se concerter sur l'unité des poids et mesures,

M. Bugge, professeur de mathématiques à Copenhague

,

reçut de sa cour celte honorable mission.

Son Voyage renferme des observations très-ci\rieu8es

sur les divers établissemens consacrés en France aux
sciences , aux lettres et aux arts. On lira peut-être ici , avec

I

intérêt, l'énumération que le voyageur a faite des richesses

I

que possèdent les différentes bibliothèqueii de Paris.

La Bibliothèque national», suivant M. Caj^peronier

,

l'un des conservateurs, possède plus de trois cent mille

volumes imprimé;», et quatre-vingt mille manuscrits (i).

La bibliothèque de l'Arsenal comprend à-peu-près soi-

xante et quinze mille volumes imprimés et six mille manu-

(1) Depuis l'époque où M. Buj^ge est venu en Fiance, le iiuinbr*

«l«e ce» miiuuiici'il» est cuusidcrublcmeut augmente.
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Bci'its. Dans celle du Panthéon, l'on compte environ cent

raille volumes imprimé:! , et deux mille manuscrits.

M. Bugge ne parle point de celle de l'ancien collège des

Quatre -Nations y aujourd'hui le Musée des Arts, qui,

outre un grand nombre de livres imprimés, entre lesquels

on distingue beaucoup d'éditions princeps , possède des

manuscrits très-précieux (i).

M. Bugge trouva dans les petites villes, l'instruction

publique tijès-négligée , et le plan des études fort déf^s-

tueux II fut satisfait des examens qu'on subit à l'Ecole

Polytechnique et dans les écoles d'application : il ne paroit

pas l'avoir été autant du régime des écoles centrales.

Voyage d'un Allemand à Paris (M. Heinzmann)»

Lausanne, Hignon, i8oo, in-8''.

Dans ce Voyage, en forme de lettres), M. Heinzmann
s'occupe beauco ip de la révolution et de ses suites.

Voyage fait à Paris, en août et septembre 1798,

dans la vue d'en connoître l'esprit public , traduit

de l'italien : (en allemand) Reise nach Paris , etc..

1 802 , in-8**.

Journal d'une partie de plaisir faite à Paris dans

le mois d'avril 1 802 ,
pour servir de guide aux per-

sonnes qui se proposent de faire ce voyage , avec

un apperçudes dépenses et des amusemens , etc....

accompagné de treize vues dessinées d'après nature

par l'auteur, et gravées par S. Hill : (en anglais)

Journal ofaparty ofpleasure to Paris , etc.... Lon-

dres, Cadere et Duvier, i8oa , in-8°.

_i — .

(1) II y a encore à Paris quelques autres bibliulhéques publiques,

pour (le certaines clasaes de citoyens , telles , par exemple, que les

biblioUièque.i du Sénat, du Corps législalif, du Tribunal, de U
Cour de Cassation, colle du Muséum d'Histwire naturelle, cello

des Invalides, etc....

fî!*
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Les violentes chaleurs qu- . voyageur a éprouvées à

Paris dans l'été de 1802 , l'usage 'Jc^ cheminées adopté dans

cette ville pour les parties les p;..s habitées des apparte-

niens^au lieu des poêles, qui , à Londres, échauffent toutes

les maisons, lui font indiquer le printemps comme la

saison la plus agréable pour faire le voyage de Paris. Dans

le séjour qu'il y a fait, il paroît y avoir été étonné de beau-

coup de choses, il en censure plusieurs autres, il en jugo

quelques-unes dignes d'être admirées. Après des obs*»*>'a«>

lions assez judicieuses sur les élablissemens de Paris en iout

genre, sur les églises, les spectacles, etc.... le voyageur

conclut que cette ville oflVe plus de magnificence dans ses

palais et ses édifices publics que Londres , maisque c>;lle-ci

a plus de régularité, et sur-tout plus de propreté.

Essai sur Paris moderne, ou Lettres sur la société,

les mœurs , les curiosités et les amusemens de cette

capitale , écrites vers la fin de 1 80 1 et au commen-
cement de 1 802 : ( en anglais ) ^ rough sketch of
modem Paris, etc. Londres , Johnson , 1 802 , in-8**.

La finesse du tact dans l'observation, l'impartialité dans

les jugeinens, distinguent cet ouvrage, dont le style d'ail-

leurs a de la facilité , du naturel , et les agrémens propres

à la matière.

Éloge de Paris , ou Essai sur cette capitale de

la France , en forme de Lettres écrites pendant 1 été

de 1 782 , accompagné d'une liste des couvens

,

c^'Hses et palais qui ont fourni des tableaux à la

galerie du Louvre, par S. W. : (en anglais) TAc

Fraise of Paris, etc.... Londres, Saldwin, i8oa,

iii-8".

Guide-pratique pour le voyage de Londres à

Paris , contenant la description exacte de tous les

objets remarquables de la capitale de la France;
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seconde édition, corrigée et accompagnée de tables

et de cartes : (en ang]iaisj ^ Practical Guide during

a jouhiey front London to Paris , etc.... Londres

,

Philips, i8o3, in-i2. .

Quelques jours à Paris , avec des observations

caractéristiques sur plusieurs personnages distin-

gués :( en anglais) A few dajs in Paris, etc....

Londres , Hutchard , i8o5 , in-8".

Paris, ce qu'il a été et ce qu'il est, ou Essai d'une

histoire de celte capitale et de la révolution fran-

çaise, suivi d'un tableau de l'état actuel des sciences,

des arts , de la religion , de l'éducation , des mœurs,

amusemeus , etc.... dans une suite de lettres écrites

par un voyageur anglais pendant les années 1801 et

l8oa : 'en anglais) Paris as it was and as it is, etc..

Londres , 1804 , 2 vol. in-S**.

— Le même, traduit en allemand, et accom-

pagné d'observations par Zinimermann. Leipsic
,

Fleiseher, 1806, 2 vol. in-S**.

Lettres familières écrites de Paris pendant les

années 1802 et i8o5
,
par J. Fr. Reichard: (en alle-

mand ) f^ertraute Briefe aus Paris geschrieben, etc..

von J. Fr, Reichard, Hambourg , Hoffman , 1 804 ,

a voL in-8".

L'auleur de ces Lettres , maître de chapelle du roi de

Prusse, s'est principalement attaché, pendant son séjour

en cette ville , à l'examen des spectacles lyriques de Paris :

•es observations sont pour la plupart intéressantes et assez

impartiales.

L'ETRA.iGFr^ en France , ou Voyage de Devon-

sbire à Paris, par i^aio Carr, avec gravures coio-
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rlées : (en îin'jlais) The Stranger in France^ etc....

by John Carr. Londres, Johnson, 1804, in-4''.

Ce que le voyageur a observé sur le Havre el Rouen,
qui se trouvoient sur sa roule . est la seule partie infères-

saute de sa relation : ce qu'il dit de Paris se réduit à quel-

ques anecdotes recueillies dans celte capitale, et h deg

réflexions hasardées sur l'état du la France. Le style a de

l'agrément.

Itinéraire parisien, ou petit Tableau de Paris,

par M. y^llez; deuxième édition, considérablement

augmentée , avec un plan de Paris. Paris , Bertrand

Potier, 1804, I vol. in-12.

Miroir de l'ancien et nouveau Paris, avec treize

Voy.iges vélocifères d.ms ses environs , orné d'un

plan de Paris et de dix-huit fjravnres , par L. Prw
dliomme, Paris , Prudhorame fils et Debray, i8o4>

2 vol. in 18.

Promenade de Paris el de ses environs, ou

Paris vu dans son ensemble. Paris , Bailleul et

Renard, 1804, 2 vol. in-12.

Observations faites à Paris pendant la paiï,

et sur la route de LondnîS à Paris, par la Picardie

et la Normandie , contenant une description dé-

taillée de tontes les curiosités de la capitale de la

France et de ses environs , un appercu critique de

ses théâtres , et d'autres part iculu'ités intéressantes,

par Joseph Ejre : (en anglais) Observations mode

during the peace , etc.... bf Jos. Eyre, Londres,

Robinson, 1804, in-8".

Souvenirs de Paris en 1804, par Aufjuste Kot-

.ebue, traduits de l'allemand sur la seconde édition,

III. t
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avec des noies. Paris, Baiba , i8o5, 2 vol. m-12.

On imagine difficilement ce qui a pu engnger le traduc-

teur anonyme de cet ouvrage , à le faire pa.sser dans noire

langue, lorsque les notes nombreuses dont il a enrichi ou

plutôt souillé sa traduction , n'ont d'autre objet que de

déprimer 1 ouvrage original et son auteur. La langue alle-

mande nW pas encore si généralement répandue en

France, qu'il eut à redouter, pour une classe nombreuse

de lecteurs, les impressions fausses, ou même dangereuses,

que, suivant lui , l'ouvrage de Kotzebue peut faire. S'est-il

flattérue ces i ote.^ avoient assez démérite, pour qu'on dût

les tru i; ir a -allemand, afin de corriger ainsi en Alle-

magne - > pr',':«îndus effets pernicieux de l'ouvrage? Pour

obtenir Jsuua' , il auroit fallu rédiger ces notes dans un

autre esprit et avci^ .\n autre style ; il auroit fallu ne pas y

employer sans cesse une ironie froide et monotone j il

auroit fallu sur-tout ne pas y jeter presque à chaque page

des injures grossières et dégoûtantes. Sans doute Kotzebue

blesse plus d'une fois le bon goût; mais son traducteur en

montre-t-il plus que lui dans ses notes? Avec un peu d'im-

partialité, tout en rendant justice, comme malgré lui, à

plusieurs excellens morceaux de l'ouvrage , il auroit encore

insisté sur les > eautés qu'offrent plusieurs descriptions où

Kotzebue partage le mérite de ses compatriotes en ce

genre.

Et moi aussi j'ai été à Paris: (en allemand}

jàuch ich warin Paris, Winterthur , Steiner, x8o5

a vol. in-8**.

C'est la lelation d'un voyage fait à Paris , lors de la con-

vocation des députés suisses en 1802 : il ne faut pas y cher-

cher des observations d'un grand intérêt, mais on y trouve

des apperçus justes, des réflexions judicieuses, le talent

d'apprécier les hommes et les circonstances. On croit que

l'auteur de cet ouvrage est M. Hagner , ci-devant membre

du tribunal du canton de Zurich , et actuellement secré-

taire du gouvernement de\Vinlerthur.

trH^Mffll.
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Lettres écrites pendant un voyage fait à Paris

en 1804, par Benzeuberg , avec planches ; (en alle-

mand) Briefe geschrieben auf einer Reise nach Paris.

Dortinund, Malinkrod , 1806, 2 vol. in-S**.

M. Benzenberg étoit trèA-avantageusement connu par

«on ouvrage intitulé : Expériences sur les loix de la chiite

des corps et la rotation de la terre. Les Lettres que j'an-

nonce ici ne peuvent ajouter à sa réputation , que par plu-

sieurs observations géologiques et minéralogiques qui se

trouvent dans le premier volume^ et par quelques réflexions

judicieuses qu'il a répandues dans tous les deux ; car du
reste, ses observations sur Paris et ses habitans ne pré-

sentent rien de neuf ni d'intéressant.

Souvenirs de Paris dans les années <îe 1802 à

1804, par Jean Pinkerton: (en anglais) Recollection,':

ffom Paris in thejears i8ou-l8o4j bjJohn Pinkerto:. .

i8o6, 2 vol. in-8*.

Manuel du Voyageur à Paris, par P. Villirrs.

Paris, Delaunay, 1806, i vol. in-i8.

Je n'ai dû faire entrer dans les Voyages faits à Paris et

dans les Descriptions de cette capitale , ni les Essais histo-

riques de Saint-Foix > ni Paris vers la fin du dix-huitième

siècle, par M. Pujoulx ; parce que ces deux ouvrages, d'un

genre critique, mais plus grave que celui de M. Mercier,

ne sont pas , à proprement parler , des descriptions de

Paris. Quelques tableaux descriptifs qu'on y trouve, ne

peuvent être considérés que comme des cadres destinés à

recevoir des recherches historiques ou des observations

critiques.

Voyage de Fontainebleau
,

par de Preheac.

Paris , 1678, in-i2.

Description de Versailles, par J. F. Feliblen,

Paris, i687,.iu-ia.
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PikCES fufçitivcs contenant le voyaj»c et la descrip-

tion (le Fontainebleau
,
\t'M Dehainville, Paris, lyoS,

jn-ia.

Description de Versailles et de Marly, par

Piganiol de la Force. Paris, 1 7^0 , 3 vol. in-i 2.

Cette description a tout l'agrément dont la matière éloit

Musceptible.

Curiosités de Paris,Versailles,Marly,Vincennes,

Saint-Cloud , etc.... par Lerouge. Paris , i ySo ; iùid.

1766, in-8".

Voyage pittoresque des environs de Paris (par

d'Argenvilte). Paris, Debure l'aîno, l'joi /in-iT..

Celle Description u le môme mérite que le Voyage pillo-

resque de Paris, par le môme auleur.

PESCRiPTiOPf des environs de Paris, par Dulaure.

Paris, 1786, a vol. ih-ia.

Itinéraire portatif, ou Guide bistorique et

géograpilique du Voyageur dans les environs de

Paris, à quarante lieues à la ronde , avec des cartes.

Paris , Tbéopbile Barrois , in-i2.

Excursion à Ermenonville, contenant, outre

un détail des palais
,
jardins et curiosités de Cban-

tilly et de la superbe terre d'Ermenonville , appar-

tenant au marquis de Gerardin , une dcu-criptioii

particulière du mausolée de J. J. Rousseau, avec

des anecdotes qui n'ont pas encore été publiées :

( en anglais ) ^ Tour to Ermenonville containing

,

hesides an account of the palace
j
gardens and curio-

sities of Cliantilly, and the marquis of Gerardinj etc.

Londres, 1789, iu-8**.

Celle descriplion est d'autant plus intéressante, qu'oulis
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\cs détails qu'elle nous donne sur Ermenonvillr , elle nous

retrace toutes les beautés de Chantilly
,
que la révolution a

rnlièrement dévorées.

Manuel du Voyageur aux environs de Paris,

;)vcc dos caries géographiques et lopographiques,

par Villers, An xi—i8o5, 3 gros vol. in-i8.

Voyage des Elèves de l'Ecole centrale de l'Eure,

dans les parties occidentales du département de ce

nom
,
pendant les vacdnces de l'an vin (1800) , avec

(les observations, des notes , et plusieurs gravures

relatives à Thistoirc naturelle , à l'agriculture et aux

arts. Paris, Fuchs,anviii— 1800 in- 12.

Il est à désirer que cet exemple soit suivi dans les autres

(léparlemens de la France. Outre l'instruction que de

.semblables Voyages procurent à la jeunesse sous la forme

d'un délassement, l'ardeur et la curiosité propres à cet âge

lieureux, peuvent conduire à des décoi.verles utiles à l'hu-

luanité.

Description du département de l'Oise, par le

cit. Cambri. Paris, Didot l'aîné, au xi— i8o3,

2 vol. in^''.

— Atlas de cette Description , ibid. gr. in-4".

L'autour de cet excellent ouvrage s'allache d'abord à

déterminer la nature du sol , et est entré à cet égard dans

des détails qui supposent des connoissances assez étendues

dans diverses branches de l'histoire naturelle : puis, se

ramenant à des notions moins curieuses, mais d'une utilité

plus réelle encore, il donne la division du sol suivant ses

produits, et décrit les diverses cultures du pays. Les bois,

l'une des principales riclieases du pays ; la vigne qui,

sous un ciel contraire , donne un vin grossier , mais

en assez grande quantité , ont alliré singulièrement son

attention. Il entre dans dys détails économiques sur la.
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Dans la diiscripiion qu'a donnée l'auleur dea lieux les

))luii remarquabloH du 'épai-lemenl , il a f'uil entrer celle

(l«'/i arts, dont l'exercice (listingue plus particuiicrement

ici ou tel canton.

Si , sur tous les départemens de la France , nous avions

(len ouvrages aussi l)ien faits que cette description du dépar-

tement de l'Oise , celle du département du Finistère » par

If roâmo auteur, le Voyage dans l'ancienne Auvergne,

par Legrand-d'Autsy , nous n'aurions presque rien à dési-

rer pour la connoissance parfaite des diverses parties do la

l'rance.

Essai sur rHistoirc {»énéralc de la Picardie , sur

los mœurs , les usages , le coinniercc de ses habi-

lans, juscpi'au règne de Louis xiv, par Dtérité

,

avec le supplément. Alibcville, 1770, 3vol.in-ia.

Description historique et géographique de la

Haute - Normandie
,
par Dom Toussaint Duplcssis,

Paris, 1740 , 2 vol. in-4**.

MÉMOIRE sur la navigation , le commerce du
Ilavre-dc-Grace , et sur quelques particularités de

riiistoire naturelle de ses environs. Havre-de-Grace,

17.53, in-4".

Antiquités anglo- normandes examinées dans

nu voyage fait dans une pru-tle de la Normandie

,

par Ducave: (en anglais) yin^lo-normaiid Anliquities

considered in a tour througli a part of NoiTnandj , hj

Ducave. Londres , 1767, iu-8".

Petit Voyage de Rouen au Havre et à Hon-
fleur ; (en allemand) Kleine Reisc von Rouen nach

Havre und ïloujleur, (Inséré dans le Journal des

]\îanufaclurei» , 179^ , xi*' et xii*^ cah.)

Mon Voyage, ou Lellrcs sur la Norniuudle
,
par
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C. L. Cadet-Gassicourt. Paris, Desenne , an vi—
1798, a vol. iu-iQ. ,

Ce Voyage, en forme de lettres adressées à une femrae,

et mêlées d'anecdotes piquantes , offre aussi des reclierclies

inléressantes sur le pays ijne le voyageur a parcouru, et

néiiic quelques apperçus très-philosophiques.

Relation d'un Voyage dans le dopartement de

l'Orne
,
pour constater la réalité du météore de

Lai^^le, par J. B. Biot. Paris, i8o3 , in-4°.

JouRN AL du voyage du roi Louis xv àReims,etc.

Lîi Haye, Alberti , 172?^ in-12.

RicuEiL cl Discours des voyageasdu roiCharlesix,

des provinces de Champagne et de Brie. In-4°.

Voyage aux grottes d'Arcy (dans le déparlement

derYoniie)
,
par A. de Fillors. Paris , ifcoa , in-12.

CespioiieN, pratiquées dans «n sol calcaire, qu'en 1670

Colb'^rl jivoil taji visiter p.ir l'académicien Pérault,n'oflVent

pas (les sin^uliiriiés >iu»si piquantes que la fameuse grotte

d'Aiiti- Parcs; elles méritent néanmoins Tattention du
voyageur.

Voyage au nioni Pilai , stir les bords du Lignon

,

et dans une ]:irtie de la ci -devant Bourgogne;

ouvrage écrit an coniniencemenl de l'an iv (1796).

Paris, Desenne, 1800, in 12.

Voyage à Montbar, contenant des détails Irès-

inléressaussur le caractère, la personne et les écrits

de Buffon
,
par feu Hérault- de -Seychelle, Paris,

Terreloui^e , an ix— 1801, in-8**.

Ce Voyage ne renferme que des anecdotes fort curieuses,

avec des pig-'mens quelquefois un peu liasardés sur le per-

sonnel de Buffon.

Voyage agronomique dans la sénalorerie de

[;

H
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Dijon , avec une gravure
,
par N. François (deNeuf-

cluiioau), Paris, madame Huzard, 1806, i vol.

m-8°.

Cet intéressant ouvrage, le fruit des excursions de son

auteur danspluiiieurs <Jépnrtfniensdela France qui fornu.nt

l'enclave de la t>énaiorerie de Dijon , renlernie principa-

lement des recherches sur l'ancien éiat de la propriété

dans ces conlrées ,et sur les causes primilives de la désu-

nion des terres, avec l'exposition des moyens proposé» ou

lenlés pour en corriger l'abus, par la manière sur-tout de

tracer les c hemins d'exploiialion.

Eu applaudissant aux vues lumineuses de ''auteur de co

Voyage , sur les avantages de la réunion des terres sous h s

rapports qu'il indique, je me crois obligé d'observer qu'il

faul bien se garder do tomber dans uii excès opposé, en

rénni'ssanl les terres en de trop grandes masses.

L'AnJalou>ie, si célèbre dans l'anliquilé, sous le nom
Aq Bétique

, par son exiréme fertilité, esl , pour la plus

grande p? rlie, comme on le verra dans la section de l'Es-

j)a<>ne, frappée aujourd'huide slérililépar l'excessive élen-

due des feruies. Les grands propriétaire» de ces fermes

^nt des régisseurs qui ne font valoii' que les meilleures

terres, et laissent en frithe., non pas seulement celles qu'ils

jugent élre d un trop foible rapport, niais même toutes

celles qu'ils n'estiment élre que d'un produit médiocre. De
cet abus, il résulte qu'à peine le liers de l'Andalousie est

en pleine valeur.

La Franche Comté ancienne ei moderne
,
par

Konuiin Jolj, dans des lettres adressées à madame
Udwssier. Paris , 1779 , in-12.

Voyage dans le Jura (par le cit. Lequiitio). Paris,

Casiillot et Debray, au ix— 1801 , 2 vol. in-8".

Ce Voyage, enrichi d'une excellente carte de ce dépar-

tement, gravée par Tardieu, renferme deux parties. Le
Voyage proprement dit, divisé en deux parties j forme la
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piem-jre : la seconde conlient des addition» failes par l'au-

teur à sa relation.

Un si vie très-exlraordinaiie, lin jîeu de désordre dans

la niarclie du voyageur, peuvent rendre fatigante, pour

les lecteurs ordinaires , la lecture de ce Voyage ; mais ceux

qui voudront se procurer des notions détaillées sur la cul-

ture, riiisloire naturelle, l'industrie et le commerce du

dr^partemenl du Jura, doivent surmonter la répugnance,

qu'au premier apperçu l'on pourroit avoir pour uno

marche rompue, des idées quelquefois gigantesques, des

exp.c'.shions trop souvent métaphoriques.

Excursions dans la partie française du mont

.Tina
, on 1799 et 1800, par A. de SaUs-Marschlins :

(en allemand) Streifereien diirch den Franzoesischen

Jura. Winterthnr, Stciner , i8o5 , 2 vol. in-8".

Description générale et particulière du duché

de Bourgogne
, par Edme Brguillct

,
précédée de

l'Abrégé historique de cette province
,
par Cour-

tepéc. Dijon , lyyS et ann. sniv. 6 vol. in-S**.

Relation du voyage de mademoiselle de Cler-

mont , dej'uis Paris jus(pi'à Strasbourg, par le che-

valier Daudet. Chalons , Bouchard , ijij, m-12.

Description historique et topographique de la

vdle de Strasbourg , et de tout ce qu'elle renferme

de plus rcaiiarquable, en faveur des voyageurs. Stras-

bourg , 1785 , Jn-8".

Voyage do Paris à Strasbourg, et principaltiBieiit

dans le département du Bas-Rhin, par L. G. /*'***

.

(Dugcre). Paris, an x— 1802, in-8'\

Ce Voyage conlient des observations utiles , tant sur

l'agrioullure et la slali^Uque du département du Bas-Rhin ,

que sur celles des autres déparlenicns que le voyageur .

t ruvej-sés.

, 1 r'



EUROPE. VOYAGES EN FRANCE. I7I

Lettres sur l'Alsace, sous le rapport de la cul-

ture de l'esprit , des lumières religieuses et du

patriotisme : (en allemand ) Briefe iiber das Elsas in

Ilinsicht der wissenschaftlichen Cultur, der religiosen

Jufklœrung und des Fatriotismuc. (Sans lieu d'im-

pression) 1792, in-S**.

Voyage par l'Alsace, la Lorraine, etc.. : (en

allemand) Reisebeschreibung durch den Elsas , Loth-

ringcUf etc.... (Inséré dans le Journal de l'Alle-

magne , année ijS5 y ii*^ et iii*^ cah.)

Description de la Lorraine et du Barrois, par

Durival. Nanci, 1778-1779, 4 vol. in-4"'

Voyage dans les Vosges
,
par M. Grégoire (Séna-

teur). (Inséré dans les Mémoires de l'Institut.)

Voyage du roi Henri ir à Metz, par Abraham

Fahertj avec planches. Paris, 1600, in-fol.

Histoire naturelle de la ville de Verdun
,
par

Tumphius : (en latin) Tumphii Historia naturalis

urhis Verdun. Nuremberg, 17/io , in-/i°.

Descripjjj^ion de la ville de Bruxelles , ou Etat

présent, tant ecclésiastique que civil, de cette ville,

par YdhhQMann, avec planches. Bruxelles, 1785,

in-8\

Lettres d'un Anglais pendant un voyage dans

le nord de la France, dans l'été de 1792 : (eu

allemand) Briefe cines Englcenders auf einerRcise im

JSordlichen .Frankreich , im Sommer i/f^2. (Insérées

dans la Minerve, 1793 , iv*^ cah.)

Voyage dans les départemens du Nord , de la

Lys et de l'Escaut
,
pendant les années vu cl vni
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l'îHi X
, V"' A , O. Camus. Paris , B;»udouin , an xi—

180^^ 2 vol. in- 18.

Vers la fin de l'an x, le goiivei iiemen^ Traiiçais avoit

donné à Ca>.nns la mission d'aller visiter les archives et les

dépôts de litres dans les déparlemens de la rive gauche du
Rhin, de la Belgique et du Nord : ce n'est pas le résultat

de cette mission qu'il a publié, le compte, a-t-il dit, en

appartient au gouvernement : mais l'Institut l'avoit désigné

eji même temps pour voyager en son nom , et lUire des

recherchas sur diverses branches des connoissances hu-

maines. C'est le rapport de ces recherches, par lui lu à

rinstitui , et augmenté de quelques détails, qu'il a donné

au ))ublic.

Tout ce qui, dans sa relation, concerne les biblio-

thèques, les arts, les manufactures, et qui donne lieu à des

observations aussi neuves qu'intéressantes, est bien relatif

à la mission qu'il avoit reçue de l'Institut', mais les détails

très-élendns où il est entré sur les hôpitaux et les maisons

de travail et de détention, paroissent un peu étrangers à

rei'c mission , et appartenir à la statistique. On doit néan-

moins lui savoir gré de celte espèce d'écart. A qui conve-

iioit-îl mieux qu'à l'un des administrateurs les plus éclairés

des hospices de Paris, et l'un de ceux qui ont le plus con-

tribué à y opérer de salutaires réformes, d'indi([uer les

abus qui régnent encore dans plusieurs des déparlemens

dont il s'agit, ei les améliorations qu'on peut y faire ?

mmm
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SECTION XL

Descriptions des Pays-Bas et des Prouinces-

Unies. P^oyages faits dans ces pays.

§. I. p^oyages et Descriptions communs à ces deux-

contrées,

UESCRiPTiONdelous les Pays-Bas, autrement dits

la Germanie inférieure , avec toutes les cartes de la

géographie du pays , et la description au natL !

des principaux endroits
,

pat* Louis Guichardin
,

revue de nouveau , et augmentée par-delà le but de

l'auteur lui - même , avec planches : ( en italien
)

Descrizione di Liidovico Guicciardiui di tutti pacsi i

Bassi , altrimente detti Germania inferiore , cou

tutte le carte di geogra/ia del paé'se, e col ritratio

naturale di moite terre m'incipali , rivedute di jiuoi'o

,

<tf amplicata per tutto più che la meta del medesimo

autore. Anvers, Plantin, i58i, in-fol.

La même , traduite en latin sous le titre suivant :

Beloicae sive iiiferioris Germaniae descriptio

,

autore Liidouico Guichardin. Amsterdam, Meursius,

1670, 2 vol. in-i8.

Celte traduction est recherchée sur-tout pour l'élégance

t^" l'impression.

Tette Description ,
qui , dans l'ouvrage original , est enri-

chie «.i« cartes et de plans de villes, et dont la belle exécu-

tioii typographique fait honneur aux presses de Planlin;

a ûiô liaJuite aussi en français sous le titre suivant :
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]
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Desc.hiptïON des Pays-Bas, par T^ouis (uiichar-

din , traduite de l'italien en français par Fr. Belle-

fosél, avec un grand nombre de planclies. i^jG,

ia-i6.

— Elle l'a été en hollandais. Amsterdam, 1C73,

in- fol.

Louis Guichardin
,
qu'il ne faut pas confondre avec le

célèbre historien François Guichardin, son oncle, ne s'en est

point rapporté à des relations étrangèrespour faire la descri p-

tion dont il s'agit : il s'est transporté lui-même sur tous les

lieux qu'il décrit. Pour la partie historique, il a consulté

les meilleures sources. Aussi cet ouvrage est-il aussi pro-

fond pour les recherches , qu'il est curieux pour les des-

criptions.

Voyage de GeofTroi Hageuist dans la Frise liol-

landaise, eî. d'Abraham Orteil dans le Brabant fran-

çais ; (en latin) Gotfredi Hageuisti in Frisia hollan-

dica^ et Abrahanù Ortelli Itinerarium Gallo- Bata-

vicum. Leyde , EIzevir, i63o, in- 12,. .

De LA RÉPUBLIQUE des Belges, par Jean de Lact:

(en latin) Joannis de Laet Respublica Belgica. Elzc-

vir, i635 , in-24.

Description de tous les Pays-Bas , autrement

appelés la Germanie inférieure ou la Basse-Alle-

magne
,

par Jean Verhist, avec cartes. Anvers,

Verbist, i658,in-8".

La Flandre illustrée d'Antoine Sanderus , ou

Description du comté de Flandres , avec figures :

(en latin) Antonii Saiideri Flandria illustrata y seu

. Descriptio comilatus Flandriae , cuni Jîguris aeneis.

Cologne et Bruxelles, 1641 et i644j2vol. grand

in-fol. •
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— La luciiic. La ILiyc , i ySS , avec fi^'uros, 5 vol.

in-foL

La première de ces éililions, devenue exlrômeinenl run;

avant la piililicalion do lu seconde, continue lonjoiiix

d elre reclierchée »le nrélcrence, à cause de l:i beault* il.i

épreuves des gravures eu laille-douce. Ce n'est n<vm-

nioiiis, n'iiïtii que les aulre» ouvrages du îiîcrne aulour sur

lu l'iandre qui, par Itur objet , ne m'cnl pas paru devoii-

être inaérés ici, qrj'une compilation assez indigeste. On peut

cependaiil y recueillir quelques parlicularilés qu'on Irou-

veroil dilTicilemenl ailleurs.

Odsfrvations sur les Provinces Unies et sur

les Pays-Bas, par Guillaunie Temple (en anglais)

TFill. Temple Obseivations iipon fhe United'Prosnn^

vies of the Nethcrland. 2® écliiion. Londres, itiyD,

in-8°.

Livre de Voyages dans les Provinces-Unies et,

les Pays Bas (en hollandais). Aiiislerdam, 1689

,

in-8°.

Rf.lation historique et tliéolof^lrpie d'un voyai,'o

de Hollande et d'autres voyages des Pays-Bas, par

Guillot de Marcilly. Paris , Etienne , 1
7 1 q , iu-i 2.

Histoire générale des Pays-Bas, contenant la

description des dix-sept provinces : édition nou-

velle divisée en quatre volumes, augmentée de plu-

sieurs remarques curieuses, de nouvelles figures,

et des événemeus les plus remarquables jusqu'en

l'an i''20. Bruxelles, 1720, 4 ^'ol. in-12.

Je ne donne pas ici la notice des éditions antérieures,

parce qu'elles sont très-incomplètes,

— La même, La Haye , 1 766 , 5 voL in-i 2.

— La même, ihid. ijSS^ 7 vol. in-ia.
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antérieures,.

in-l2.

EUROPE. VOYAO. DANS LES PAYS-BAS. I77

La partie Iiislorique de cet ouvr^î^e, ixH&a?, gûnérulenient

connue »ous le nom de Délias des Pays-Bas ^ n'eal pai

ii)éi)risal)Ie, et les descripliona «ont assez exactes.

Description abre^'ec du Brahaut hollandais et

de la Flandre IVauçaise , avec le plan des places

fortes. Paris, 1745, in-i 3.

Voyage pittoresque en Hollande , en Brabant et

en Flandre, par Samuel Iielaud. Amsterdam, 1778,
:\ vol. in-4**.

Le GuiDK de Flandre et de Hollande. Paris
,

i77f), iu-8'\

Le Voyagfur bienfaisant, ou Anecdotes du
voyage de Joseph 11 dans les Pays Pas et la Hollande.

Liège , 1781 ; Paris , 1781 , in-12.

Voyage en Hollande et dans le Brabant, par

Henri Pekam : (en anglais) Travels through Holland

•with Brabant, bj Pekain. Londres, 1788 , in-i2.

Voyage en Flandre et en Hollande, eu 1781,

par le chevalier Josué Raynolds , traduit de l'anglais

I 1 par Jansen. (Inséré dans la traduction des (Suvres

j
complètes de Raynolds

,
par le même ( tome 2 ). )

i Paris, 1806,2 vol. in-8^

I Ce Voyage, comme celui de Cochin en Italie, n'est

(ju'une description des plus beaux tableaux de la Flandre

ijtt de la Hollande, avec des jugemens portés par un dea

; fplus célèbres artistes du dix-huilième siècle.

^. II. Descriptions particulières des Pays-Bas

,

et Voyages dans ces pays.

Voyage du prince don Philippe^ filsdeCbarb^s v,

le l'Espagne dans la Basse -Allemagne, avec la

Tll. M
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clcscriplion «le Ions les l'iats de Bral)ant et de Flan-

dre
, par Jcau-Clirisloval Calvette de Estraie : («mi

espagnol) Fiagge dcl piiucîpc don Philippe , hejo dal

imper. Carolus y , des de Espnha sus tierras de la

Bassa-Allertiafia , cou description de. lo tos estculos

del Brahante y Flauder. Anvers, i55'i , ui-fol.

VoYAGr, du roi Henri ii aux Pays-Bas <Io TEin-

pcreur. Lyon , Thibault Payen , i554 , in-l'ol.

— Le même. Rouen, Thomas Valeiitin , i555,

in-/|«».

— Le même. Paris, Robert Etienne , 1 550, in-Zj".

CoMMENTAiiiE d'Alfonse d'Ulloa, contenant le

Voyage du duc d'uilbe en Flandres (en espagnol).

Anvers, Mavier, 1570, ui-8".

Votage d'Adam JValker en Flandre : (en anglais)
1

Excursions through Flanders , hj Adam JValker,

Londres , in-8°.

Le Voyage de Malincs. (Sans nom d'auteur, de 1

lieu d'impression et sans date.)

Ce Voyage est très-rare. C'est l'ouvrage d'un homme qiiil

écrit agréablement des choses assez communes.

Voyage dans la Belgique, par Jean -Baptistcl

Grammaje : {en latin) /. B. Grammaje PeregrinuùA

Belgica. Cologne, iG53, in-8°.

Voyage dans le Brabant Français, par Abrahaïui

Orteil: (en latin) Ahrahavù Ortellii Itinerarium Giû\

lico-Bràbanticum. Lyon, i65o; ibid.iÇt^'j ,\\i-2/^.

Nouvelle Description du cercle de Bourgogne

et des Pays-Bas
,
par Martin Zeiller : (^en allemand

Mat^f Zeiller's Neue Beschreihung des Burguudischt

tmd Niedcrlçendischen Craises. Ulm, 1649? i"'^"*

p;p*fl
h!'

* '
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ri-LATiON J'iui voya^'iî nul ou Flanilro , lluiu.iut,

Artois, Caïubrcsis, en lOfii, où il est luit nieution

tics universités de Louvaiu et de Duuai, par Saint-

Mnrtiv.. Cncu , 1667, inia.

Te GuiDK universel des Pays-Bas. Paris, 1672,

in- 12.

VoYACF du cardinal de Hafini j et son séjour à

Lié^e , en 1G74 et 1675. Anislcrdam , i(i76, in-4".

DFsrniPTiON, j)ar .Te;in Z,V/0(7i,de son voyage,

en 1680, dans le Bradant et en Flandre. 1681,

in 8^

Voyage dans les Pays-Bas Autrichiens (en l'année

1724) » tl^* P^us , le tableau des batailles et des sié«^es

les plus ujéinorables , et une introduction à l'iiis-

toirc des dix-sept Provinces : (en anj^lais) ^ Jour"

ney through the udustrian Netherland ( in the year

7/2/) "wiih an account ofthc sièges , and an introduc-

tion to the history of the whole scventeen Provincies.

Londres, 1725; ihid, 1732 , iu-8°.

Les Délices du pays de Liège. Liège, 2738,
iu-i2.

Relation de la Flandre , du cardinal de Benti"

voglio y traduite par le P. Guflard. Paris, 1742,
in-4^

—'La même , ibid. in-12.

Cette relation a été extraite de l'Hiàloire dca guerre*

civiles de Flandre, par Bentivonlio.

Les Délices du Brabaut et de ses campagnes,

par Caniillon, avec planches. Amsterdam, 1757,

2 vol. in-8'*.

V V
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Voyage pittoresque de Flandre et du Brabant

,

par Descamps, avec planches. Paris , 1769, in-8**.

Ce Voyage n'a plus le même degré d'utilité , depuis

qu'une partie des richesses de la Flandre en peintures, a

été transportée à Paris.

Voyage de Spa à Bruxelles. Bruxelles, 1782;

ihid. i784,in-8°.

Le Voyageur dans les Pays-Bas Autrichiens,

ou Lettres sur l'état actuel de ce pays. Amsterdam,

1782; ibid. 1784, in- 12.

Description géographique et statistique des

Pays-Bas Autrichiens ou du cercle de Bourgogne

,

par A. F. W. Crame , avec une carte : (eu allemand)

Statistische-geographische Bcsclireihung der sœmtli-

chen (Êsterreichischen Niederlande oder des Burgwi'

discheu Kreises. Dessau, 1785, in-8**.

Lettres sur les Pays Bas
,
par J. Grahner : (en

allemand ) Bricje ûber die J^ereiniglen Niederlande
,

uonJ. Grahner, Gotha, 179^^, ia-8°.

§. IIL Descriptions particulières des Provinces-Unies,

y^ojages faits dans cette contrée.

Indépendamment des relations particulières aux Pro-

vinces-Unies que je vais indiquer, il faut consulter les

Voyages de Georges Forater , de Coyer, de Courtenvaux

,

de Marshall, et de mâdsime Radcliffè , dont j'ai donné la

notice (deuxième Partie , section 11).

Description de la ville de Harlqin
,
par Thomas

Schrevelius, Amsterdam, 1648, in-4**.

Les Provinces Belgiques -Unies, ou Descrip-

lioa claire de la république des Provinces-Unies

,
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par Martin Shokius : (en latin) Mart, Shokii Belgi'

cum Foederatuni , seu distincta Descriplio reipublicae

Foederati Belgiî, Amsterdam, i652, in-12.

Relation du voyage et du séjour qu'a fait le

roi Charles 11 en Hollande , enrichie de très-belles

planches , et du portrait de Charles 11 : (en anglais)

Relation of ihe voyage and résidence which hing

Charles ji made in ffolland. Londres, 1660 , in-fol.

Ce Voyage est rare et recherché: il a été traduit en fran-

çaiii souâ le titre suivant :

Relation en forme de Journal du voyagé et du
séjour que Charles 11 , roi de la Grande-Bretagne ,

a fait en Hollande , depuis le 25 mai jusqu'au

2 juin 1660, avec planches. La Haye, 1660, in-fol.

Les Délices de la Hollande , avec un Traité du

gouvernement, etc.. par J, de Percivah Leyde,

1660, in-i2.

C'est vraisemblablement la plus ancienne édition de

l'ouvrage suivant :

Les Délices de la Hollande , contenant une

description exacte du pays , des mœurs et des cou-

tumes des habitans , avec un Abrégé historique de

l'établissement de la République
,
jusqu'au-delà de

la paix d'Utrecht , avec le plan des principales

villes de la Hollande , avec planches ; nouvelle édi-

tion. Amsterdam, 1738, 2 vol. in-12.

Après les Délices de la Suisse , celles de Hollande sont

I ouvrage le plus instructif qui ait paru sous ce tilre.

Arrivée de sa majesté Guillaumem , roi d'An-

gleterre , en Hollande : (en hollandais) Komste tan

\ f
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zjn majestet Willem iji, honiiig van Groot-BriUm-'

nia, in Holland. La Haye , i6gi, in-fol.

Ce Voyage a été traduit en français sous le tilre sui-

vant :

Relation du Voyage de Sa Majesté Britannique

{Guillaume m) en Hollande, depuis le 5 janvier

1691, jusqu'à son retour en Angleterre, le 5 avril

suivant , avec planches. La Haye, 1692 , in-fol.

Deschiptiojv historique
,
géographique et poli-

tique des Pays-Bas-Réunis
,
par Auguste Frédéric

Bone : ( en allemand ) Ilistorisch -geographisch-und

politische Beschreihung der F^ereinigten - Nieder-

lande , etc.... von Aug. Fried. Bone. Erfurt , 1696,

în-i2.

Le Guide d'Amsterdam , enseignant aux Voya-

geurs et aux Négocianssa splendeur, son commerce

et la description de ses édifices ; la connoissance

des poids , des mesures , des aunages et du change

des principales villes de l'Europe ; du règlement

de la banque et du lombard; le tarifdes droits d'en-

trée et de sortie des marcliandises de France , d'Es-

pagne , de Hollande, de Liège, etc. avec le tarif

d'appréciation des droits du poids et du courtage;

le départ des postes , des chariots , des barques , et

la route des principales villes de l'Europe : nou-

velle édition, augmentée. Amsterdam, P. de la

Fenike, 1709, i vol. in-12.

Les Délices de la campagne à l'entour de la

ville de Leyde , contenant un abrégé de l'histoire

des anciens Bataves,de leurs mœurs,coutumes,etc...

avec planches, parGérard Gorisj Leyde, 1 7 1 i, in 8 \
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SÉJOUB en Hollaude pendant les années 1717 à

1719, par Deischel : (en allemand) Aufenlhalt m
Hollaiid von den Jahren lyiy-iyjg , von Deischel,.

(Inséré 'dans les Archives de l'HisloiFe moderne,

par Jean Bernoulli.)

Voyage de Rome à Amsterdam, par Joseph

Ptgnata, Cologne, 1726, in^8**.

État de la république des Provinces-Unies
,
par

Janiçon, La Haye, 1725, 2 vol. in-12.

Celte description étoit très-utile pour le temps où elle^a

paru , mais elle a vieilli.

Journal du voyage en Hollande de M. de la

Papelinière. Paris, Simon, 1730, in-4*'«

Lettres sur la Hollande ancienne et moderne

,

\)ar Baumarchais. Francfort, 1738, in-8°.

L'auteur s'est montré dans cet ouvrage, un savant très-

«clairé et un excellent obàerraleur ; mais comme if écrivoit

à une époque déjà très- éloignée de nous, quelques-unes

de ses observations portent à faux aujourd'hui.

Les AmuseME p^ S de la Hollande, avec des remar-

ques nouvelles et particulières sur le génie , les

mœurs et le caractère de h nation, entremêlés d'épi-

sod is curieux et intéressans. La Haye, I73g, in-8°.

Descbiption de la Hollande et des Provinces-

Unies : (en anglais) Description of Ilolland and the

United Provincies» Londres , 1743 , in-S".

Lettres hollandaises , ou les.raœurs , les usages

et les coutumes des Hollandais. Amsterdam, i^j'-k^y

ibid. l'jBOy 1 vol. in-8°.

Voyage de Hambourg en Hollande, en 1753,
par C. Mjliiis : (en allemand) lieise von llarnhurg
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nach Holland, im Jahr iy53 , von C. Mylius. (Inséré

dans les Archives de l'Histoire moderne
,
par Ber-

noulli , tome vi.)

Voyage fait dans la Hollande en 1771, par lo

comte de Ljnar: (en allemand) Reise durch Holland,

im Jahr l^yjf vom Grafen von Ljnar. (Inséré dans

le premier volume des Voyages de J. Bernoulli.)

Le Guide , ou nouvelle Description d'Amster-

dam , enseignant aux Voyageurs et aux Négocians

,

son origine , ses agrandissemens et son état actuel
;

sa splendeur , son commerce , et la description de

ses édifices, rues, ports, canaux, ponts, écluses, etc.

le départ des postes , chariots , des barques , etc.

avec une description de sa belle maison-de-ville et

de tout ce qu'elle renferme de curieux ; nouvelle

édition , augmentée considérablement , et enrichie

d'un grand nombre de tailles-douces. Amsterdam,

Covens et Mortier, 1772, in-8°.

Celte description , dont une partie du titre est conforme

à celui du (ruide d*Amsterdam dont j'ai donné précédem-

ment la notice, et qui a été principalement rédigée pour

les négocians , n'a rien de commun avec cet ouvrage que

le litre. La nouvelle description dont je donne ici la notice,

ne laisse rien à désirer pour le matériel d'Amsterdam.

La Hollande au dix-huitième siècle, ou nou-

velles Lettres contenant des remarques et des obser-

vations sur les principales villes , sur la religion, lo

gouverûement , le commerce , la navigation , les

arts , les sciences , les coutumes , les usages , les

mœurs des habitans de celle province. La Haye

,

Detune , 1779, in-i2.

Ces Lettres, qui, de l'aveu de l'anleur, ne sont qu'une
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compilation h laquelle il n'aliaclie lui-nif^me aucune impor-

tance, peuvent néanmoins, à un certain point, servir rie

guide à un voyageur : il y trouvera aussi quelques notions

utiles sur plusieurs villes importantes de la Hollande , dont

il n'est f)oint parlé dans la relation de Pilati , don» je vais

donner de suite la notice. Enfin l'auteur de ces Lettres a

donné quelques renseignemens assez curieux sur la per-

sonne et les ouvrages de quelques poètes hollandais.

Lettres sur la Hollande, écrites en 1777» '77^

et 1779 (par Pilati). La Haye, Munikulsen cl

Pleat, 1780, fi vol. in-i2.

Ces Lettres, attribuées à Pilati, l'auteur d'un Voya^je

en Allemagne, en Suisse , en Italie et à Paris
,
que j'ai lait

précédemment connoître, sont jusqu'à présent la meillenro

et la plus complète relation que nous ayons sur la Hollande.

Pour toute préface, Pilati, à la tête de son ouvrage, a

mis une lettre de Descartes à Balzac. Ce pliilosoplie y fait

l'éloge de l'activité «des habitansdela Hollande, de la liberté

dont on y jouit , et , ce qui est beaucoup plus remarquable

,

de la température même <îu pays. « H la préfère , dit il , à

» ce beau ciel de l'Italie si vanté, où la peste se mêle avec

» l'air qu'on y respire, où la chaleur du jdlbr est insuppor-

y) table , où les fraîcheurs du soir sont mortelles, où l'ombre

» des nuits commande le vol et les meurtres. Avec des

» fontaines, des bosquets, des grottes, se garantira-t-on

» aussi bien de la chaleur , ajoute Descartes
,
qu'on se pré-

» serve ici du froid avec un poêle ou une cheminée? »

S'étonnera-t-on , d'après cette manière de voir, que

Descartes, pour qui son cabinet éloit une délicieuse retraite,

ait pris le parti d'aller vivre et mourir en Suède ?

.Te ne m'arrêterai pas à ce qui , dans la relation de Pilati

,

concerne l-état poiilique, et qui a subi assez récemment do

si grands et de si lieureux changemens. J'omettrai aussi le

peu de déinils quo le voyageur a donnés sur le matériel des

villes de la Hollande, qu'on Irouve pliisexfrclement décrites

duns les Délices de la Hollande. Je ine bornerai à extraire
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le» observatinns qui portent sur l'aspect général du p«y«,

sur le caractère pliystque desesliabilansisur leurs mœura,
leurs habitudes , leurs usages, et qui m'ont paru appartenir

exclusivement h 1 auteur.

L'uniformité que présente l'aspect des villes tt de la

campagne en Hollande, est une singularité qu'on ne relrou-

veroit nulle part ailleurs. Les villes ne diffèrent des vil-

lages que par leur grandeur. La construction des babil*-

tions est à-peu-prè» la même par-tout. Une maison hollan-

daise est un bâtiment de briques, unies par un ciment dont

la blancheur contraste agréablement avec la couleur do»

briqties, lorsqu'on les laisse à découvert. Les murs , cxlrA-

meuient minces, n'ont souvent que l'épaisseur d'une seule

brique, et l'inlérieur est tout en bois. Le moindre bruit se

communique ainsi d'un éla:!;e et d'une chambre à l'autre :

les planchers sont si bas, qu'on les louche presque de la

léle. Les chambres de rcz-dcchaussée sont communément
les seules qui soient bien soignées, les autres sont presque

inhabilables. L'escalier pour y monter, est fort mauvais.

La porte d'p»^trée est petite, et les fenêtres assez grandes,

La plupai " maisons aont étroites et très - profonden.

Dans les ]> ' _onsidérables, les portes et les croisées sont

formées avec âê la pierre de taille ou du marbre. L'inté-

rieur des appartemens au rez-de-choussée^cst comniuné-

. ment revêtu de carreaux de faïence, même cher les sim-

ples bourgeois. Dans les rues habitées par les artisans et le

petit peuple , les maisons sont si j>etilesetsi basses, qu'e11t>s

n'ont le plus souvent que deux fenêtres de face, et qu'im

«eul étage au-dessus du rez-de-chaussée. Le grand nombre

. de croisées et leur rapprochement sont tels , que la fuce des

maisons présente plus de vitrages que de murs. Toutes ces

maisons , grandes ou petites , sont entretenues dans l'inté-

rieur et au-dehors , avec la plus grande propreté.

La campagne a la même uniformité que la ville. Vue
large prairie, entourée d'un canal d'une eau croupissante,

et couverte de moutons et de belles vaches, avec un moulin

à veut aur ses bords, vous donne une idée exacte de toiiie
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la campagne de la Hollande. Il en est de m^me de» jardina

q li onient la maibon de plaisance : c'est d'abord une belle

r venue de plusieurs rangées d'arbres très-liaul», trèsloufl'u»,

el enirelenus avec le uoin le plus minutieux : f'i l'exlrémilé

de cette avenue , un parterre orné de» fleur» Je» plus rares

,

d'espaliers d'arbres fruitiers, de gazons el do quelques

mauvaises statues. Ensuite vient la maison qui , chez les

jçens aisés, est entourée de serres et d'une ménagerie pour

les volailles ordinaire» et pour les différentes espèce» d'oi-

seaux des Indes.

La passion pour les fleurs est jwussée en Hollande à

l'extri^nie. Ce sont sur-tout les jardiniers de Harlem qui

sont renommés pour ce genre de cuIlurn.Ces jardiniers ont

leurs jardins dans un des faubourg» de cette ville. On y
nccourl des Sept Provinces , et même de plus loin «ncore,

])our en visiter les beautés : la profession de ces jardiniers

est si lucrative, que plusieurs ont un capital de cent mille

florins: il s'en trouve dans quelques autres villes encore ,

comme à Leyde et à Halkmaer. Pilali remarque comme
une singularité qui l'a vivement frappé

,
qu'un amateur

français, le marquis de Saint-Simon, après quelques mois

seulement d'observation sur la nature des fleurs qu'on

cultive dans ces jardins, s'est trouvé en état de donner au

public un volume in-fol. sur les jacinthes , et d'y enseigner

aux fleuristes hollandais des principes sur la culture de

celte fleur, qu'ils avoienl ignorés jusqu'à lui. On ven-

dait alors à Harlem un Catalogue qui contenoit les noms
de plus de six mille oignons de toute espèce. Ceux de

jacinthes doubles y tenoient le premier rang ; les jacinthe»

simples venoient à la suite; Tes tulipes, qui si long-temps

furent au premier rang , n'occupoient plus que le troi-

sième. Après les tulipes venoient les renoncules, puis les

anémones , puis les oreilles-d'ours , et enlin , chose sin-

gulière ! les oeillets, les derniers de tous (i).

(1) Depuis que l'auleur des Lellres.a écrit , les œillets ont rcpiiii

j>li!3 de faveur.
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De toutes paris , la face du pays annonce l'aisance des

habitans. Les villages, très- multipliés et fort rapprochéit

les UHM des autres, sont pour la plupart aussi grands (;t

infinimeni plus propres que ne le sont dans le reste de l'Eu-

rope les villes du second rang. Les uns fournissent aux

villes la viande ; d'autres , les légumes , les fruits et le

lait , et d'autres enfin le poisson. Les maisons des paysans

sont presque toutes riantes^ bien entretenues, avec un
jardin à fleurs pardevant^ un grand potager parder-

ricre, et quelquefois même un verger. De tous côtés , l'œil

«te repose avec complaisance sur des prairies immenses

couvertes de troupeaux de vaches , de moulons et de

chevaux. Contre l'usage des autres pays , le villageois trait

souvent les vaches dans la prairie même
,
pour porter de

suite le lait à la ville , dans des vases de cuivre $i propres
,

qu'ils ne laissent pas craindre les accidens sinistres qu'on

a cru devoir prévenir en France , en. substituant à ce

métal le fer-blanc. Les plus aisés de ces villageois vont la

plupart à la ville sur des chariots peints ,
quelquefois même

agréablement dorés. C'est aussi communément la voilure

des marchands , des fabricans , des artistes
,
qui vont

d'une ville à l'autre pour acheter des matières premières,

ou pour débiter leurs marchandises.

La frugalité , l'économie , l'adresse à saisir les occasions

de faire un gain quelconque , et plus que tout cela peut-

être , le bon esprit qu'ont les villageois de ne jamais sortir

de leur état ,
quelque riches qu'ils soient , sont pour eux

les sources de cette opulence générale qui s'annonce éga-

lement dans l'habillement des deux sexes. Sans s'écarler

de ce dernier principe , il8*trouvent le moyen de placer

avantageusement leur argent. Beaucoup d'autres occupent

leur loisir à la lecture, soi^ de la Bible, soit de l'histoire de

leur pays, soit de poésies populaires. Quelques-uns même,
Gans le secours d'aucun maître, s'occupent de l'étude de lu

nature. Pilati cite de son temps le paysan Prot comme un
excellent poète, et le paysan Trehal comme un très-bon

physicien.



KîTHOPt. VOYAO. DANS LES PAYS-r.A.S. 1 89

Avec le tableau riant qu'ollVe le pny», conlraNlesirignlicV

rcinerit la mariiere d'y voyager par terre, Irèii-iricomnioda

pour les étrangers qui n'ont ni voilures ni olieraux à

eux. Ils n'ont de ressource en eflet que de prendre le

chariot de la poste-aux-lettres , où l'on est brisé par les

secousses , et étoufi'é par les fumées de tabac de se» compa-^

gnons de voyage. Il n'y a point d'autre poste établie dans

Je pays, et l'on seroit étrangement rançonné, si l'on s'avi-

floil de louer une voiture, des chevaux et un postillon par-

ticuliers. La seule ressource est d'avoirune voiture à soi,

pour laquelle on trouve facilement des chevaux : niais mille

fois on est exposé à voir briser sa voilure dans des chemins

abominables, et quelquefois même dangereux, par le risque

qu'on y court d'être renversé dans une rivière ou dans des

canaux. Pour échapper à ces inconvéniens , on a la res-

source de faire la roule sur ces canaux. La plus agr£.ib1e

manière peut-être de voyager dans ce pays, au moins dnnsi

la belle saison , seroit de le faire à pied. Sur ces chemins

si détestables, sont pratiqu^*^ des levées toujours bien entre»

tenues pour les gens de pied. La route se fait alors sous dea

rangées d'arbres hauts et touffus, dont tous les chemins sont

plantés, et qui , en même temps qu'ils contribuent à Ica

rendre presque impraticables pour les voilures, flattent paf

leur belle verdure l'œil du voyageur à pied , réjouissent

dans le printemps son odorat par le parfum d« leurs fleurs,

et lui procurent dans Télé l'ombre la plus délicieuse et

tonl-à-la-fois la plus salutaire, con'.re les ardeuis du .soleil.

Elles sont néanmoins incommodes et dangereuses mémo
en Hollande, malgré sa silualion au nord, à cause de»

vapeurs grossières et aqueuses dont l'air est toujoiir8 chargé

et que cet astre répand dans toute l'atmospliore.

Mais plus communément, l'incommodilé des routes

de terre fait recourir à celles d'eau , taiême dans la belle

saison ,
parce que les Holli^ndais n'aiment pas à voya;îer à

pied. Toute la Hollande est entrecoupée do canaux,

dont les uns servent à transporter les hommes et les mar-
chandises précieuses : la destination des autres, est do voi-
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tiircr loH fruiu, les lé^ume8, U bled , la paillo et le foin

des oampugiics à lu ville ; et le fumier, les cendres , et ju.t<-

qu'aux ordures môme de la ville U la campagne. Lei

barques établies sur les canaux et sur les rivicre!i, sont Irùi.

multipliées : elles se succèdent sans presque aucune iuler.

ruptiou. L'heure de l'arrivée et du départ de celles qui

(lervent de voitures, est fixée avec la plus grand» préciiti.).!.

On a calculé que lorsqu'un étranger qui vient d'Allomagnu

est arrivé h Utrecht, l'une des provinces frontières de la

Plollande, il peut aller de-là par eau dans toutes les villes

les plus considérables des autres provinces
;
que de ctii

villes , il y en a quarante-huit où il peut parvenir dans unu

journée , et que de ce nombre , il y en a même trente-cinq

d'où il peut revenir dans le même jour.

Les provinces les plus exposées à la fureur de la mer,

•ont la Frise , la Zélande , U Hollande proprement dite
,

et la province de Groningue. Presque tout le terrein de

CCS quatre provinces est au-dessqus du niveau de la mer

,

des lacs même et des rivières. En approchant descùles,

on se figure voir la cime des arbres et la pointe des clochers

sortir du fond des eaux. Cette dispoMtion du soi a obligé,

comme on le sait, d'élever en diilérens temps des digue»

prodigieuses, dont l'entretien, suivant Pilati, coule autant

à r£tat que celui d'une armée de quarante mille hommes :

la vigilance qu'on met à les entretenir ne suffît pas tou-

jours pour prévenir les accidena. Le haussement progressif

des rivières est lel , par la quantité de matières qu'elles cha-

rient et qui restent déposées dans leurs lits , la mer est si

souvent orageuse, qu'il s'en est peu fallu , plusieurs fois,

que les eaux continentales et celles de la mer ne s'élevassent

au-dessus des digues et n'inondassent tout le pays. Dos

dangers d'un autre genre les ont éminemment menacées

aussi. En 1638 , la digue de l'Yssel fut rompue par le dégel

,

et toute la province de Hollande se trouva sou& l'eau. Beau-

coup plus récemment, des vers d'une certaine espèce,

originaires des Indes, s'étant glissés dans les vaisseaux de la

compagnie de co uom^ gagnèrent les digues ^ en alla-

»:!*<« fi
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(jULïtenl le bois; cl culte iiiOtue |)roviiire do I lollunde éloil

encore sur le point d'être siibinei-^ée, si i oti n'eût pas

Jt^couvtrt le mal uvnnl qu'il eût produit loul son ellr^t.

Ces digues^ qu'un élrtuiger prendiuit pour des collinesi

s'il ne fuisoit pas altenlioa à lu régularité du leurs propor-

tions, sont si larges, sur-tout dans la Zélande, que deux vol*

lures peuvent y niarclier de front. Comme elles ne sufii-

roientpaseuiiore pour empôclicr les débordemens, les hol-

landais, ont imaginé diverses eapècca de muulin.s pour

mettre à sec .les prairies inondées parles eaux. Ce» moulins

jie peuvent être mus que par un grand vent j e*. des ob»cr-

vateurs ont calculé qu'il n'y avoit pas trente jours dans

l'année où il y eût as-sez de vent pour leur imprimer le mou-
vement. Cependant on a été obligé du faire des réglemens

pour empêcher qu'ils n'agissent tous à la fois, sans quoi

on feroit entrer dans les canaux une si grande quantité

d'eau, qu'ils débor(|eroient nécessairement, et que le pays

seroit plus inondé qu'auparavant.

Les inondations et les gelées de l'hiver ont leurs avantages

et leurs inconvéniens. D'un coté, elles engraissent les cam-
pagnes et font mourir les insectes ; d'une autre part, elles

rendent le froid plus piquant, quoique communément en
Hollande la glace soit mince et molle,, du moins dans les

prairies. Ds temps en temps au reste ^ il soufle des vents

du sud ot du sud-ouest qui échauffent l'air et fondent les

glaces, même dans le fort de l'hiver ; mais il s'en élève des

vapeurs qui forment des brouillards épais et incommodes,

au point d'empêcher de voir et de respirer.

C'est à ces vents et à d'autres qui soufflent vers la fin de
l'automne, et qui donnent lieu, sur les côtes, à tant de

naufrages, qu'on doit attribuer la salubrité de l'air en
général, tout marécageux que soit le sol, en ce qu'ils 1«

dessèchent un peu , et qu'ils balayent sur-tout les vapeurs ;

mais en même temps la variabilité des vents devient

le germe de beai|coup de fluxions et de rhumatismes^ si

famihers aux habitans de la Hollande, q^u'ils semblent ne
s'en ijaquiéter guère.
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En portant son attention sur les habitudes et les mœurs

des Hollandais , Pilati fut singulièrement frappé d'abord

de leur extrême propreté. Tous les samedis, on lave les

vitres, le perron, le plancher de toutes le» chambres, le»

escaliers, les meubles de bois et de méîal, comme on lave

ailleurs journellement la vaisselle et les autres ustensiles

de table. Tous les coins de l'appartement sont remplis de

crachoirs, les nattes sont prodiguées au>dehors. Les rues

des villes , des boui'gs , des villages même , si l'on en excepte

quelques-unes des plus fréquentées , telles que la Haye et

Amsterdam , sont tenues dans un état de propreté extraor-

dinaire : on a soin de l'entretenir dans les étables même,
en suspendant au plancher, avec des cordelettes, la queue

des vaches pour empêcher qu'elle se salisse. Celle propreté

est portée à un tel point au village de Broeck dans la Nord-

Hollande, que les rues de ce village, pavées de briques,

sont non-seulement lavées fréquemment, mais même
recouvertes d'un sable blanc sur lequel on trace des figures

de toutes sortes de fleuri.. Pour conserver cette propreté

,

on a fait les rues si étroites, qu'aucune voiture ne peut y
passer, et l'on tient les bêles à cornes et de somme auprès

des prairies. Ce goût de propreté prend évidemment son

origine dans l'air humide et épai»» du climat , dans la nature

marécageuse du sol, qui en auront primitivement imposé la

nécessité , devenue depuis une habitude. Quoique ce goût

soit commun à la généralité des habitant des Sept Provinces,

il a plus ou moins d'intensité , suivant le plus ou moins

d'épaisseur et d'humidité de l'air. Ce qui a sur-lout démon-

tré à Pilati que c'est au dimat et au sol qu'il faut attribuer

celte recherche extrême de propreté, et nullement à un

penchant naturel, c'est que le peuple des dernières classes

est extrêmement mal-propre en ce qui regarde sa personne

même. Il observe aussi que cette épaisseur, cette humidité

de l'air ,
particulières à la Hollande , sont très-probable-

ment le principe du tempérament flegmatique de ses

habitans, d'où sont ressorties chez eux des venus pré-

cieuses, telles que la modération , la prudence , la fermeté

,
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la patience, le mépris du danger, raTeraioti pour la vio-

lence et l'oppression.

Les démonstrations extérieures répondent , chez lei

Hollandais, h leurs habitudes intimes. Les gesticulations «

en parlant , leur sont tout aussi étrangères qu'elles sont

familières aux Italiens. Ils ont l'immobilité des Orientaux

eirfumant leur pipe. Les gelées néanmoins produisent che;!

eux la plus singulière des métamorphoses. Ces élres massifs,

pesans, roides et presque immobiles pendant tout le resia

de l'année, deviennent lout-à-coup dispos et agiles, dès

que les canaux sont pris. Les hommes de toute condition
«

de toui; âge , courent , dansent , sautent sur ces canaux

avec des patins. C'est de cette manière que les paysans vieu'

nentji la ville 6t s'en retournent chez eux ; c'est en. se livi-ant

à cet exercice,que lesélégans et les dames même cherchent,

avant l'heure du dîper, à gagner de l'appétit. Les enfans

qui, dans tout autre temps, sont des masses inertes, s'éver-

tuent alors avec toute l'efiFervescence et l'agilité de leur àgCé

Les mêmes individus qui, dans la douce saison, restent

immobiles , Ifi pipé à la main , sur les bords d'un canal ,,

pour attendre patiemment une barque, voyagent en hiver,

uon-seulement d'une ville à l'autre, mais de province en.

province, su»* les canaux. On en cile plusieurs qui ont fait

cinq lieues dans une heure , en devançant les meilleurs

courriera. Le» Hollandais ont même inventé des bateaux:

qu'on fait aller à la voile sur la glace, à l'aide d'un grand fet*

qu'on y ajuste dessous en formede patin. Avec ces bateaux

,

on a fait jusqu'à quinze lieues en une heure ; mais on risqua

d'être étouffé par la résistance de l'air, ou tout au moins
d'être renversé,» cause des inégalités delà glace : ces courses

sont le cartiaval des Hollandais. Leurs autres plaisirs se

bornent à des promenades aux jardui.^ le Harlem et des
autres villes où l'on cultive les fleurs , et à des repas de jiois»

dons dans quelques villages voisins de la mer , où le Hol-
landais, une ou deux fois l'année, mène sa femme et ses

enfans. Pilati est porté à croire que ce n'est que par une
espèce d'eftbrt, et pour sortir de leur apathie, que les habi-

III. ir



Î'I

194 B1BL10THÈQUS DES YOYA&KS.'
tariN de la Hollande alfîclient un goût décidé pour ]ik

musique. Ce goût s'est déclaré chez eux par l'établissement

de pinsipur» concerts publics à Amsterdam et à la Haye,

sans compter beaucoup de concerts extraordinaires et

parliouliers
;
par l'usage où ils sont de faire entrer dans

l'éducalion de leurs filles, l'étude chi chant el des instru-

wiens; parla manieenfinqu'ontlesp-^ysansniêrap de mettre

leurs filles en pension à la ville, pour leur faire apprendre

la musique. Pilali doute néanmoins qu'elle fasse sur les

Hollandais la même impression que sur les Italiens et les

Allemands ; il en juge par leur indift'érence sur le carac-

tère de la musique, soil française, soit italienne.

La sobriété des Hollandais, sur laquelle Pilati donut*

beaucoup de détails , a ceci d'étonnant , qu'elle s'éle^id à

une privation presque absolue des liqueurs fortes, dont ui»

usage modéré auroit peut-être pour eux le bon elfet d'im-

primer un mouvement plus vif à leur sang, dont une abon-

dance excessive d'humeurs ralentit la circulation.

Les manières des Hollandais sont libres , mais honnêtes,

franches, sans être choquantes : il y règne une certaine

teinte de politesse éloignée de toute aHeclation et de toute

gêne. Le Hollandais vous reçoit la pipe à la main , et vous

offre les boissons usitées dans le pays. La conversation reste

toujours dans les termes de l'honnêlelé et de la franchise
;

il ne s'y mêle jamais de propos frivoles ou satiriques:

il quelques nuances près, ce ton est celui du paysan hol-

landais comme du noble ou du gros négociant.

Pilati déclare qu'il ne connoit point de pays où l'âge et le

mariage amènent dans le sexe tant de variations qu'eu

Hollande. Les filles conservent communément jusqu'à dix-

huit ans, la blancheur du teint et de vives couleurs. Elles

ont les cheveux blonds, le corps charnu , la taille assez bien

prise. Leur parure est simple, leur habillement modeste,

en voilà assez pour plaire à un Hollandais. Ces agrémeiis

•ont déparés, même à cet âge, par des mains larges et

mal conformées, par l'habitude de se courber en avanl,

par le défaut de vivacité danit les yeux , par des dent.»
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«^lées de très -bonne heure. Le mariage et les années

amènent une dégradation eflrayante. Une pâleur fade

remplace la blancheur du teint et les couleurs vives j la

têle se dégarnit de cheveux , les joues se creusent, et ce

qui avoit échappé de dents saines dans la jeunesse, se

perd ou se noircit tout-à-fait. Cette dégradation n'est pas

uniquement l'effet du climat : deux autres causes y con-

courent encore , ce sont l'usage continuel du thé et de l'eau

chaude, qui relâche les fibres et dessèche la peau, et celui

des chaufferettes de charbon de terre ou de tourbe, que les

femmes mariées ne quittent presque pas, et dont les

vapeurs sont extrêmement nuisibles. Leur habillement

semble avoir été imaginé pour faire ressortir encore

davantage le désagrément de leur figure et de leur laill ? :

nn conçoit, dit Pilati, que cette peinture ne s'applique

qu'au général des femmes hollandaises, el qu'il se trouve

des exceptions, sur-tout c)jfez les per8o;ines de distinction.

La femme hoilandaise ne s'occupe point de l'art de

plaire : dès qu'elle est mariée, toutes ses idées et ses senli-

mens se concentrent dans son ménage ; elle renonce à

tous lës plaisirs pour se vouer uniquement aux affaires

de ai famille. Toute dépourvue qu'elle est de charmes,

elle exerce, non-settlement sur ses enians, mais lUême

sur son mari, l'empire le plus absolu : pour le conserver
;,

tes moyens ne sont jamais ceux de la violence ; des réponses

piquantes ou delà taciturnité, tels sont les ressorts de son

aixlorhé purement domestique (i). Sa mauvaise hu^neiir

ne cefise que lorsque tout a plié sous elle. L'abord des Hol-

landaises est froid ; leurs réponses, quand on len interroge

,

(i) J'ajoute ces mots, pour ne pas mettre Pilali eri contradiclioix

avec lui-même : car on verra toutà-l'heure qu'il n'accorde aux

femmes en Hollande, aucun empire sur les hommes : mais c«ci

i/esl vrai que des femmes considérées en société. Sous ce rapport,

elles ne peuvent se donner aucun ascendant sur Tauire sexe, j>uis-

qu'elles vivent toujours séparées de lui dans le monde, et reu»

fermées dans leur domcsti(j[ue.
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sont concises et sèches, mais leur amitié aussi est pTiM

durable que celle d«s femmes des autres pays. L'iiiHuence

du climat donne à leur dévotion une teinte de mélancolie.

La solitude ou elles vivent, la privation des plaisirs, le

besoin mémo de s instruire pour se distrair* de l'unifor-

mite de Ie>urs occupations domestiques , leur inspire

beaucoup de goût pour la leclure , et le choix des livres

est communément très -bon: c'est aux historiens , aux

Toyageurs, aux philosophes moralistes, aux poètes, aux

bons romanciers seulement, qu'elles s'attachent exclu-

«ivement.

Des mœurit si sévères excluent nécessairement , non-

seulement lo débauche ouverte, mais même la simple

galanterie. Celles des Hollandaisesque l'indigence, la mau-

vaise éducation ou le commerce avec les matelots ravale

au métier de filles publiques, onl Tair si triste et si abattu

,

qu'on voit clairement qu'elles n'ont embrassé ce genre de

vie tjue pour ne pas mourir de faim : elles sont si mal

habillées , si sales et si dégoûtantes
,
qu'il faut être matelot , dit

Filati, pour en soutenir seulement l'approche. C'est dans

les musicaux (on appelle ainsi les cabarets où la canaille

s'assemble )
qu'on voit les efforts qu'elles font pour sur-

monter leur froideur naturelle, et montrer un peu de gaieté.

Ce sont les matelots qui forment en grande partie ces

assemblées: les uns fument et boivent à côté des filles

prostituées; d'autres, la pipe à la bouche, dansent grave-

ment, sans jamais regarder les danseuses en face, au son

d'un instrument qui joue des airs aussi graves qu'eu^.

Léo assemblées réglées , dans les grandes villes , n'ont

jamais lieu que pour les hommes : ils^y passent le temps à

fumer, à boire Irès^-raoclérément , à jouer un fort petit jeu,

à lire les gazelles, à s'entretenir de leur état, du commerce

et de la guerre. Les visites sont rares, excepté parmi le»

parer)s,ou h l'occasion de quelque compliment à faire ou

de quelque invitation pour un dîner ou pour un souper:

ce sont là les festins de cérémonie, et l'on n'en connoit

pas d'autres. Le repas fini, on s'en va, ou tont au plus ou
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aKend le llié , et en aKendant on s'amuse à faire la conver-

sation ou à garder le silence ; car il arrive souvent qu'après

avoir parlé de choses fort indifTérentes, tout le inonde à-la-

fois se tait. Quoiqu'il y ail en Hollande de fort belles pro-

menades, les Hollandais aisés ne se promènent jamais,

excepté dans l'arrière - saison , où le temps est moins

variable : dans l'été, ils restent chez eux k contempler !•

beau temps par la fenêtre, et à l'admirer (i). Quant à la

bourgeoisie et à la dernière classe du peuple , elles se pro-

mènent en foule le dimanche au soir après l'oflice : le mari

,

presque toujours la pipe à la bouche, la femme à ses

côtés, les enfans derrière gardant constamment le silence;,

et s'il arrive à ceux-ci de le rompre , on leur enjoint de

se taire.

Il est facile de juger qu'avec de pareilles mœurs, la nation

hollandaise ne tombera jamais dans l'esclavage des femmes,

qu'elle ne contractera même jamais ce qu'on appelle l'es-

prit de galanterie. Son flegme, la solidité de ses goûts, son

aversion pour les plaisirs de la société, et plus que tout cela

peut-être , les calharres , les fluxions, les migraines, les rhu-

matismes , les maux de jambe, dont presque tous les indi-

vidus sont de temps en temps affligés, éloigneront loujoura

les hommes du commerce assidu des femmes. Ajoutez à

cela que les Hollandaises , avec beaucoup de solidité dans

le caractère, de force de raivSon,de mode&tie dans les ma-
nières, sont fort loin d'avoir, d'après le portrait qu'en a
tracé Pilati,ces formes séduisantes, ces qualités enchan-

teresses propres à subjuguer les hommes.

Comme la législation criminelle d'nn peuple, pour avoir

quelque efiicacilé , doit être appropriée, autant qu'il est

possible, à ses habitudes morales, Pilati termine le tableau

qu'il nous en a donné, par un coup de pinceau remar-

^) Iiidépeiiduminpiit de l'immobilité propre aux Hullandais

comme aux Orientaux , toute cette partie de \i m s liabiludeâ duniei-

liques a encore une grande conformité avec celles des peuples da

l'Orient.

'ff

^
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qiiable sur l'élat de celle législation en Hollande : il observe

qu'elle est plus mauvaise peut-être qu'en aucun autre pays

policé ; mais il ajoute , avec quelque satiafaclion ,
qu'il n'est

peut-être pas de paya non plus où il se commette moins de

crimes. Depuis la chute de» manufactures de Leyde, plus

de trente mille pauvres ,.dit-il, ne vivent que des aumônes

des riches et des consistoires , et l'on n'entend parler néan-

moins d'aucun vol considérable, ni d'aucun de ces délits

que communément la pauvreté fait commettre. Dans le

cours de dix-sept années , il avoit visité six fois Amsterdam

,

et on lui donna comme bien constant que dans cet espace

de temps, on n'y avoit condamné à mort que deux per-

sonnes. La police n'a besoin, dans ce pays, ni de maré-

chausséesdans les campagnes , ni de troupes d'archers dan»

les villes, ni de gardes de jour et de nuit pour veillera la

fiiirêté publique. Il n'y a pas même d'espions dans les mai-

sons de débauche. La douceur des mœurs, et le caractère

flegmatique des Hollandais, expliquent à un certain point

ce phénomène moral ; mais il faut recourir à une autre

cause, pour se rendre raison du peu de désordre que jettent

dans la société les gens féroces, fourbes et fripons qui se

trouvent mêlés parmi les marins, et qui le plus souvent

sont armés de longs couteaux dont il est très-rare qu'ils se

servent pour comraellre des meurtres. Celte cause est la

considéralion du supplice, rapprochée de la grande diffi-

culté de s'évader dans un ];)ays tel que la Hollande, entre-

coupé de canaux , couvert de grands chemins extrê-

mement fréquentés, n'olFrarit que des plaines dégarnies

d'arbres, et absolument dénué de forêts et de gorges, la

retraite ordinaire des malfaiteurs. Du temps de Pilali , les

accusés étoient obligés d'essuyer un double procès, dont le

premier n'éloit autre chose qu'une procédure extraordi-

naire, et dont la torture faisoil nécessairetpent partie, si

l'accusé ne faisoit aucun aveu. Ce n'étoit qu'après cet

affreux pviralable qu'on l'écoutoit dans ses défenses
, qu'on

lisoit les pièces, qu'on exauiiuoit enfin le procès. Cette mou-
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ilrueuse insiriiclion ne subMsle plus sans cluiile, depuis la

légéiu'raliori de la Hollande.

Histoire géographique, physique, naturelle et

civile de la Hollande
,
par Lefranc de Berkhey :

(en hollandais) Geographike
,
physike, naturlike

,

civile Historié van Holland , van Franc, Berkhey..

Aiiierlerdam , 176g, 5 vol, in-8°.

Ce Voyage a élé traduit en français sous le titre suivant:

Histoire géographique, physique , naturelle et

civile de la Hollande
,
par M. Lefrancq de Berkhey,

M. D. et lecteur d'histoire naturelle de l'université

de Leyde ; t) aduit du hollandais , avec planches.

Bouillon, Société typographique, 1782, 4 vol. in-i 2.

Celte histoire est parliculièremenl recommandable pour,

la partie de l'histoire naturelle , et pour des détails sur les.

mœurs et les usages de la Hollande.

Le Guide des Voyageurs en Holfande. La Haye^

1781, in-8».

Itinéraire historique, politique
, géographique

des sept Provinces-Unies des Pays-Bas. La Haye,

1178: , in- 12.

CoMhiENTAiRE sur la Répuhlique Batave, par

Vostel : ( en latin ) Comment, de Repuhlicâ Batavâ
,

aulore Postel. Leyde, 1782, in-8**.

NoyvEAUx VoYAGJis dans les sept Provinces-

Unies des Pays-Bas , sous le rapport des arts , de
riiistoire naturelle , de l'économie, etc.... par J. J.

Tolkmamij avoc planches : (en allemand) JVeueste

Reisen durch die siehen Fereinigten-Prouinzen der

Niederlande vorziiglich in Ahsicht der Kiinst-Sanwi-'

luiigen , Naturgeschichte , (Rkpnomie und Manufac-

turen, etc,,„ Leipsic, 1783, in-&^
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C'est un lies Voyages les plus instruclifs sur la HpU

lande.

Itinéra iKE de la Hollande
,
par Fehvre. Amster-

dam, 1-784 , in-i2.

Excursion en Hollande , contenant un essai

sur le caiactère de ses peuples : (en anglais) A Tn'p

to Hoîland ^ containing a sketch of caracler. Lon-

dres, 1786, u vol. in- 12.

Notices sur la Hollande
,
par un Brigadier écos-

sais : ( en allemand ) Verniischte JSachrichten eines

Schottischen Brigadier aus Holland, Francfort, 1 7H6,

in-8^

Nouveau Voyage en Hollande : (en allemand)

Neue Reise-Bemerkiuigen in undùherDeutschlandvoii

verscliiedeuen Verjasaeni. Halle, 1786, in-8**.

Voyage littéraire en Hollande : (en allemand)

Jjittcrarische Rcise durch Deutschland, Leipsic, 1 786,

in-8".

Observations statistiques et politiques faites

pendant un voyage dans les Pays - Bas -Unis
, par

Barkhausen : ( eu allemand ) Stadstisclie und Poli'

iische Bemerkungen beyGelegenheit einer iieuen Jieise

durch die Vereinigten Nieder-'Lande , von Barkhausen^

Leipsic, 1788, in-8**.

Exposé de la République Batave, par Postel:

( en lalin ) Expositio Reipuhlicae Bauivue , aulotM

Pastel, Leyde, 1789, in-8".

Description d'Amsterdam, par Wagenaèr: (eu

hoUaVidais) Beskrjving van Amsterdam , van JVage'

iHier, Amsterdam , 1 700 , in-8**,

OeîjEHVATIQNS faites pendant un voyage eu Hol-
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Iniide, en 1790: (en allemand) Bemerkungen auf
eiticr Reisé nach Holland,im Jahrj^^o* Oldenbourg,

1790, in-8°.

MÉMOIRES pour servir uk connoissance de Tétat

actuel de la France et de la Hollande , extraits des

lettres de K. G. Kuttner, écrites pendant ses voyages

en Hollande , en 1 787, 1 790 et 1 791 : (en allemand)

Beitrœge zur Kenntniss vorzûglich des gegenwœrtigen

Zustandes von Holland, awsden BriefenK,G. Kuttner

auf seinen Reisen durch Holland: in denJàltreni^Sy,

Ifgo undiygi, I ipsic, 1792, in-8**.

Ces Mémoires roulent principalemeiit sur la Hollande.

Voyage républicain de la France en Hollande

,

par Gerrit Paape : (en hollandais) Repuhlikanische

Reize van Frankryk naar Holland , door Gerrit

Paape, Amsterdam , 1 795 , in-8°.

Voyage dans la République Batavc , vers la fin

de l'année 1800 , contenant la relation de la révo-

lution , et les* divers événemens qui se sont passés

dans ce pays, par R, Fell: (en anglais) ué Tour

through the Batayian Republic during tîte last pari

ofthejear 1800. Londres, Philipps, i8oi, io-8'*.

Dans la partie de ce Voyage étrangère aux événemens

historiques et aux considérations politiques, l'auteur a l'ait

quelques observations intéressantes : il a remarqué, par

exemple, que les fabriques de faïei.ce de Delft, silloiis-

santes autrefois , sont tombées , et qu'au lieu de dix: mille»

ouvriers , elles n'en emploient plusqu'un Irès-pelit nombre.

La cause de celle décadence, e.st la concurrence de plu-

sieurs fabriques du même genre qui se sont établies eu

l'rance, en Allemagne, en Angleterre.

Le voyageur â'étonne , avec raison , de ce que les Hol-
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landais ne bâtissent pas de maisons de campagne sur les

bords de la mer, comme c'est l'usage en Anglflerre. En
général, il règne chez les Hollandais un préjugé tel contre

l'influence de l'air de la mer, qu'ils ne s'y baignent mêitie

jamais. Cependant , observe 'e voyageur , l'air de santé et

les corps robustes de le*' larins et de leurs pêcheurs ,

devroient bien dissiper ^e prévention que les médecins

même partagent avec le peuple. A quelques observations

près de cette nature, ce Voyage d'ailleurs est fort super-*

ficiel.

Voyage en Hollande ,
par la Rochefoucault^

Surgère, Inséré dans ses (Euvres. Paris , Gérard ,

1802, in-8**.

Ce Voyage ne renferme guère que des descriptions

topographiques : il s'y trouve peu d'apperçus intéressans.

Statistique de la .Batavie, par M. Estienne,

Paris, Leclerc, an xi-—i8o5, in-8'*.

Cet ouvrage donne des notions satisfaisantes sur l'ori-

gine, la situation physique et géographique , la tempéra-

ture , la nature du sol , le genre de productions, l'étendue

de territoire , la population de la Batavie. L'auteur y jette

aussi un coup-d'œil rapide sur les animaux qui l'habitent,

et les fossiles qu'elle récèle. A ces premières notions suc-

cède un tableau de l'état des arts et des sciences , du com-
merce , de l'agiicullure, de l'industrie nationale et des

manufactures de cette contrée. La constitution physique

des habitans, leurs moeurs, leurs usages y sont tracés rapi-

dement. L'auteur termine son ouvrage par une idée géné-

rale de la législation du pays, et de la tolérance politique,

civile, et religieuse qui s'y est maintenue.

Je n'entreprendrai point de donner un extrait de cet

ouvrage
, que sa concision ne permet point d'analyser : il

faut le lire tout entier.
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istienne»

SECTION XII.

Descriptions de la Grande-Bretagne, Voyagea

faits dans les trois royaumes»

§. I. Descriptions générales de la Grande-Bretagne,

Fbjagesjaits dans toute l'étendue , ou dans la plus

grande partie des trois royaumes,

Uan8 l'embarras où je me suis trouvé pour .îassercon-i

venablement la Grande-Bretagne, qui, d'une part, sa

rapproche beaucoup du Nord , et de l'autre tient aux con-

trées du milieu de r£urope, j'ai cru devoir la placer entr»

la Hollande et le Portugal, les deux pays de l'Europe avec

lesquels elle a communément les communications les plus

fréquentes et les relations de commerce les plus étendues.

Aux Voyages dont je vais donner la notice , il faut

joindre ceux de MM. Forster ei yirchenholz on Angleterre,

qui font partie de ceux qu'ils ont puhl; s sur ditFcrentea

contrées de l'Europe, etque j'ai indiqués (deuxième Partie,

section ii). On y trouve des observations intéressantes, et

qui leur sont particulières.

Le Guide des chemins d'Angleterre. Paris

,

1579, >ï^-8°.

Voyage de Heutzner en Angleterre, sous le

règne d'Elisabeth, traduit de rallemand : (en anglais)

Heutzner's Trauels in England during the reign of
Elisabeth. Londres, j6oo, in-S**.

Ce Voyage est intéressant, soit par l'originalité du style,

soit pai-cti qu'on y trouve la peititure des mœurs anglaises «

une époque aussi remarquable qu'ancienne.
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Description de- la Graiiile-Breta^ne

,
par Guil-

laume Camden • (en latin) G. Camdeni Britannia.

Londres, 1607, 2 vol. in-fol. '

C'est la meilleure édition de cet ouvrage en lallui langue

danf laquelle l'auteur l'a écrit.

La même ^ aussi en latin , sous lo titre suivant :

La Grande-Biietacne de Guillaume Camden,

ou Description puis.'^e dans les monumcns anciens

des royaumes florissans de TAngletcrre , de l'Ecosse

et de rirlande , et des îles adjacentes , disposée en

epitomes par Régnier Vitelllus Ziriscus, et enrichie

de tables géographiques et de caries: (en latin)

Guillelmi Camdeni Britannia, sive Jlorentissimorum

regnorum Angliae , Scoliae , Hibemiae, insulanimque

mdjacentium ex intima antiquitate descriptio in epitO'

men contracta à Regnero Vitellio Zirisco , et tahulis

geographicis illustrata, Amsterdam , Guillaume

Blaew, i63g, in- 16.

Celte édition
, quoique inférieure à la précédente , reçoit

nu assez grand prix du travail de Ziriscus , de la beauté do

l'impression , et de sa forme portative.

— La même , traduite en anglais. Londres ^ 1722,

3 vol. in-fol.

— La mérue , traduite en anglais par Gilson.

Londres, lyyti, 2 vol. in fol.

Je ne donnerai ici le litre que de la dernière traduction

en anglais, parce que c'est la plus estimée.

Britjnnia , or a Chorographical Description of
Eugland , Scotland and Ireland, translatedfrom the

édition publisbed by the author in 160/ , enlarged by

Richard Goiigk. Londres, 1789, 5 vol. in-fol. avec p|.

.<
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— La iiiéiiic ) traduU« eu huiluiulaU. Amsterilani

,

i66a , in-4°.

Aucun écrivain . avant Cam<9en , n'avait n bien décrit

la Grande-Bretagne, qu'il parcourut dans toutes Heu par*

lies. Quoique cet ouvrage ait vieilli k h'wn (les égards, il est

toujonr» Irès-recherché pour la partie des antiquiléi, où

l'auteur étoit très-verAé. Ou lui reproche des inexactitudes

dans la partie de son ouvrage oi\ il traite de l'Ecosse et de

rirlaudo , qu'il connoissoit moins que l'Angleterre |)ro|n'e*

ment dite.

DÉLICES de la Grande-Bretagne, par Gaspard

Ens : ( en latin ) Deliciae magnae Britaimiae , Ca-

spari Eus, Cologne , 1609, in-8'^.

La Grande-Bretagne
,
par Nermamda, cil

Description hifrtorioo^t?ographique de VAngleterre,

de TEcosse , de rirlaude et des îles adjacentes

,

(en \alin) Hermanidae Britannia magna , sue Ait"

gliae , Scotiae , Hihemiae ci adjacentium insularum

geographico-historica descriptio, Amsteixlucu , i6iJ2|,

in- 12.

Direction ponr unVoyageur anglais : (en anglais,)

Direction for the English Trawellers , Londres, 1643,

in-4°.

Voyage de la Grande-Bretagne , on Descriptioii

de l'Angleterre , de TEcosse et de rirlunde
, par

Martin Zeiller : ^eû allemand ) /(Sirt^arMim magfiok

Britanniae, oder Reisheschreihung durcli Engel'Sclvoilf

und Irland. Strasbourg, 1647; ^^^' *^7^j in-S".

Fidèle Conducteur pour le voyage d'Angle*

terre ,
par Louis Coulon. Paris ^ i654 , in-8°.

Voyage en Angleterre
,

par Samuel SofUèrot.

Paris, 1664; Cologne, 1666, in-iii.

^C t

-\
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Observations sur le voyage de Sorbieres. Paris;

l665, in-ia.

Histoire des singularités naturelles d'Angle-

terre. Paris, 1667, in-i2.

Observations de Thomas Spraît sur le Voyage

de Sorbieres en Angleterre : (en anglais) Th, Spnih's

Observations and M, Sorbieres T^oyage into Englaud,

Londres, 1668, in-12.

On a réuni ces dernières Observations avec la traduction

du Voyage même de Sorbieres, sous le tilre suivant :

Voyage en Angleterre, par Samuel Sorbieres,

contenant , avec diverses choses , la relation de

l'état des sciences , de la religion , et d'autres curio-

sités de ce royaume , traduit du François : de plus

,

les Observations de Spralt sur ceVoyage : (en anglais)

Sorbieres (Samuel) Voyage to Englaud j contaiiiing

viany things, relating to the state of learning , reli-

gion , and others curiosities of that kiugdom
, from

the french translated , with Spralt's Observations' on

het Foyage. Londres, 1709, in-S**.

Voyage en Angleterre , et Tableau des routes de

ce royaume et de la principauté de Galles
,
par

Jean Ogilby : (en anglais) John Ûgilby's Itinerarium

^ngliae, or a Book of roads throtigh the kingdom of
Englaud and domination of TVale^\ Londres, 1676,

în-fol.

Remarques sur l'Angleterre, ou Relation exacte

de plusieurs de ses contrées : (en anglais) Englaud

Remarks , or exact Account oj the several countries.

ïiOndres , 1678 , in-8**.

Voyage de Pierre Coronelli en Angleterre : ( en

"5 1

il
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italien) P. Coronelli Viaggio nelVEnghilteira. Venise,

1697 , in-8**.

MÉMOIRES et observations faites par un voyageur

( Wissor) en Angleterre , avec planches. La Haye ,

Bulderen, 1698, in-i2.

II y a dans cetfe relation quelques faits curieux , mais oa
ne peut pas y prendre une juste idée de la Grande-Bre-

tagne : l'auteur y est moins satirique que dans son Voyage
d'Italie.

Observations faites en 1697 et 1698 ,
par un

Voyageur , sur l'Angleterre , l'Ecosse et l'Irlande :

(en hollandais) Gedenkwaardîge aauteheningen

gedaan door en reisiger in de jaaren i6gy ent i6g8

,

ifan geghelEnglandjSchottland entIreland,Xl\xeçht,

1699, in-fol.

V0YAOE remarquable fait dans les années 1697
et 1698, en Angleterre , Ecosse et Irlande, avec

planches. Utrecht, 1699, i*^-S.**.

Itinéraire de la Grande Bretagne, par^n^ofi/zi,"'

enrichi des commentaires de Thomas Galle : (en

latin) Antonini Iter Britannicum , Commentariis illu^

stratum a Thoma Galle, Londres, Atkins, 1709,
in-4^

— Le même. Amsterdam , i^SS , in-4''. >

On a attribué mal-à-propos cet Itinéraire à l'empereur

Antonin ; mais on ignore entièrement quel estcet Antonin

sous le nom duq-iel a été publié cet ouvrage
,
qui est utile

aux géographes.

Voyage en Angleterre : (en anglais) The Voyage

in England, Londres, 1709, in-8**.

Itinéraire de la Grande-Bretagne
,
jpdivLeîaud:

m \
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(en anglais) Itinerarkan ofGreat^Britain, bjr Leland,

Londres, 1 711-17 12, 8 vol. in-8**.

Relation <fwn voyage de George i*"^ d'Hanovre

a Londres ; (en allemand) Relation derReise Kœnigs

George 1 von Hannouer nack London, Hambourg
,

1714? in-S".

SÉJOUR en Angleterre pendant les années de

I7i'7 à 1719» par Deîxsat : (eu allemand) Aufent'

"hait in England in den Jahren lyiy - i^ig ^ von

Deixsal. (Inséré dans les Archives de l'Histoire

moderne de Jean BernouUi, tome viii.)

Voyage en Angleterre ,, contenu dans les Lettres

familières d'un Gentilhomme du pays , etc.... (eu

anglais") A Journal through England in fcm^Uar LeU

ters from Gentleman hère, ete.»., Londres, ïjffS,

*a vol. in-S"* :\.

Le Tour de la Çfande-Bretagne , divisé «o jour-

nées : (en anglais) A Tour through tjie whole i^^nd

ef Great-Britain divided into Jownies» Londres

,

-8^1720 , m
Nouvf.au Théâtre <ie la Grantk-Br^tagne , ott

Description exacte des palais et des maisons les plus

considérables des seigneuhs et dès gentilshommes

dudit royaume , avee figures eu taille-douce. Lon-

dres, 172*, 4 vol, ^r. in-fd. > r

Le ifOUVfeAU Guidé de Londt^s : (en anglais)

JVew Guide ofLondon, Londres, 1726, in-8'".

Les Délices de la Grande-Bretagne et de l'Ir-

lande , OÙ sont exactement décrites les antiquités
,

les provinces , ks villes , les bourgades , les mon-
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tagnes , les rivières, avec les ports de mer , les

bains , les forteresses , abbayes , é«^!ises , académies,

collèges j bibliothèques
,

palais , maisons de cam-

pagne remarquables , et autres beaux édifices , des

furailles illustres avec leurs armoiries , la religion et

los mœurs des babitans, leurs jeux, leurs diver-

llssemens , et généralement tout ce qu'il y a de plus

considérable à remarquer , par Jean Beeverel ; le

tout enrichi de très- belles figures et cartes géogra-

phiques dessinées sur les originaux. IVouvelle édi-

tion , retouchée , corrigée et augmentée. Leyde ,

Pierre van der Aa, 1727 , 8 vol. in-12.

Cette édition est. très-préférable à celle qui avoit paru

dans la rnéme ville en 1707.

On doit distinguer cette description de la Grantle-Bre-

taf^ne de la plupart de celles qu'on a données de phisieur;

autres Etats sous ce même titre de Délices, Aucun ouvrage

de ce genre ne fait aussi bien coruioitre la topographie et;

le matériel des villes et des principaux l)ouriisde la Grande-

Brelague. Quant aux observations df l'auteur sur les mœurs
et les usages de ses liabilans, elles sont assez superficielles,

et sur-tout peu libérales.

Description^ de toutes les parties de l'Angleterre

et du pays de Galles : (en anglais) Description of ail

îhe countrics in En^laud andJVales. Londres, 17 36,

iii-8\

Etat présent de la Grande-Bretagne, depuis

l'union de l'Ecosse sous la régence de la reine Anne,

pîir Guy Miege. Amsterdam, "Wetstein , lySS,

3 vol. in-i3.

11 y a plusieurs éditions de cet ouvrage , assez utile dans

le temps où il a paru ; mai» il a vieilli.

i
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Voyage clans la Grande-Bretagne , divisé par

districts et par journées : (en anglais) ^ Tour through

tïie -whole island of Gveat'Bntain , dividcd into cir-

cuits , on joumies. Londres, 17 38, 3 vol. in-12.

—Le même, ihid. ij^'S ; ibid» l'jSS^ ilid. 176g;

ifeidf. 1778, 4 vol. in- ï2.

Le Guide d'Angleterre , ou Relation curieuse

d'un voyage de M. Brazey , avec une description de

Londres , de Tunbridge et d'Epsom. Amsterdam
,

Wetstein , 1 744 > in-S".

Etat nouveau et présent de l'Angleterre
,
publié

par permission signée de la main de Sa Majesté

,

accordée au propriétaire et à ses héritiers , comme
une récompense et un dédommagement des grandes

peines et dépenses qile lui a occasionnées la con-

fection de cet ouvrage : ( en anglais) A new présent

State of England
,
published wider the sanction of

ïiis Maj'estjr sign. manual , granted to the pro-

prietors , their heires , as a considération for their

great trouble and expens in the compiling of this

Ufork. Londres, 1760 , 2 vol. in-S®.

Le premier volume de cet ouvrage contient une descrip-

tion abrégée de la situalioa et du territoire de la Grande-

Bretagne, avec celle de ses comtés et de ses villes princi-

j,ales,des palais appartenant à la couronne, de la ville de

Londres et de ses édifices publics, de ses cours do justice,

marchés, salles, compagnies et officiers publics; un état,

concis du gouvernement de Westminster, avec les prix

des voitures de terre et d'eau : on y a joint un tableau des

roules de Londrrj aux villes le.» plus remarquables de

l'Angleterre et du pays de Galles j ainsi que les principaux

marchés et édifices du royaume.
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liC fiecond volume renferme l'iiiflloire des liabilans , leur

origine, religion, loix, mœurs, coutumes e* commerce,
lesdiiférens rangs et ordres, tant spirituels que temporels,

le pouvoir et les privilèges du roi, des lords et des com-
munes, un abrégé de l'hisfoire d'Ari;;lelerre, depuis la

conquête des Saxons jusqu'au présent règne, les divers

offices, les protocoles et usages des dilTérenles cours do

jiisiice, avec une liste des membies dos deux chambres du
})arlement et du conseil privé, des officiers de la maison

du roi, du trésor de la marine , des officiers de l'armée do

terre , des capitaines des armées navales , des gouverneurs

et officiers dans les colonies.

Dans ce grand nombre d'objets, il en est beaucoup qui

ont éprouvé des changemens , mais il en est beaucoup

aussi qui sont restés invariables, et qui sont égaleinent

curieux et instructifs.

Lettres concernant l'eiat de la religion et des

sciences dans la Grande - Bretagne
,
par George

Jlberti : {en ixWemand^ Briefe bel'rejfcjid den allcr-

veusten Zustand der Religion und TJ^issenschaften in

Gros-Britanmen. Hanovre, lySa à 1754, 4 ^oL

La parti* géographique r-împlit plus des deux tiers de

l'ouvrage.

Lettres snr la Nation Anglaise, par Baptiste

Jugeloni , traduites de l'ouvrage original en italien :

(en anglais) Letters on the EugUsh Nation, bj Ba-

ùsta Jtiigeloni , translated froni the original italian.

Londres, 1756, 2 vol. in-8".

Mœurs anglaises, traduites de l'anglais deBrown,

par Chais. La Haye , 1 768 , in-S"*.

Journal d'un Voyage en Angleterre, par Clire-*

lien Gram : ( en danois ) Kort Journal eller Heise*
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hcslxtivclse til En^luiul, vcd Christen Grain. Chri-

sti.'mia, 1760, ui-4".

État actuel de la Grande-Bretagne, avec un

rapport sur son commerce et ses finances : (en anglais)

Présent State of the Nation of Great-Britain , wilh

report of it<; trade
,
finances. Londres , 1 769 , in-4".

Nouveau Tableau des beauiés de rAnglelcrn»,

contenant la description des édifices publics les

plus élégans , des palais royaux , des hôtels de la

noblesse , et des autres curiosite's naturelles et arti-

ficielles
,
par une société de Gçntlemans , revu par

Pierre Russel: (en anglais) A new Displaj of the

heauties ofEngland : description of the inost élégant,

public édifices j royal palaces , nohlemen and gentle-

men sees , and otlier curiosities natural and artifi-'

cial , bjr a societj ofGentlemans ^ reyised hy ÇR.G.)

Bussel. Londres , 1 769 , in-fol

.

— Le même, ibid. 1776, a vol. in-S".

Curiosités de Londres et de l'Angleterre, tra-

duites de l'anglais par Lerouge. Paris , 1770, in-12.

Londres
(
par Grosley). Lausanne ,

1 770 , 5 vol.

in-12.

— Le même , nouvelle édition , revue , corrigt'e

et considérablement augmentée , avec le plan de

la ville de Londres. Lausanne , ijj/i , 4 vol. in-12.

— Le même , après la mort de l'auteur , sous son

nom. Paris, 1788, 4vol. in-12.

Ce Voyage a été traduit en anglais sous le iilre suivant :

Voyage à Londres, par Grosley, traduit pnr

Nugcnt : (en anglais) Grosley's Tour to Londoii,

translated by Nagent. Londres, 1772, 2 vol. in-8*'.
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Le Voyage de Grosley est l'un des mieux faits , à beau-

coup de"Hrd8,qiie nous ayons sur l'Angletene , in.ilj;ié

les digressions trop fiéquenles qui y jettent un jjeu de

désordre. Quoiqu'il n'ait donné à sa relation que le titre

uiodeste de Londres , il ne s'est pas , à beaucoup près, cir-

conscrit dans la description de celte ville et des élablisse-

mens qu'elle renferme. Dans son plan , il embrasse encore

le caractère jibysique et moral des Anglais, celui de leurs

femmes, l'éducation de leurs enfans, leur jurisprudence

civile et criminelle, la compétence de leurs divers tribu-

naux , le genre de leur éloquence dans les discussions, smt

au parlement, soit au barreau, l'état de leurs forces de

terre et de mer. A ces objets généraux , sur lesquels on a

en depuis des renseignemens plus étendus et plus con-

formes d'ailleurs à la situation actuelle de la Grande-Bre-

tagne , il fait succéder, dans la description de Londies, le

tableau de sa police et des secours qu'on y a ménagés à l'in-

(li^jence , à la vieillesse , ù l'enfance abandonnées ; celui de

la vie domestique de ses habitans , de leurs exercices et de

leurs plaisirs, tant dans l'intérieur de la ville qu'au-dehors.

A l'occasion des sociétés littéraires et patriotiques, si iiiulli-

pliées à Londres, Grosley trace rapidement les progrès

qu'a faits l'Angleterre dans les arts libéraux et mécaniques
;

et il décrit de la manière la plus attachante les divers éla-

biissemens formés à Londres , soit par la nation elle-même,

soit plus fréquemment encore par de sim^iles particuliers,

uniquement mus par l'esprit public
,
pour l'encourage-

ment des sciences, le perfectionnement des arts et le sou-

lagement de l'humanité.

Entre tant d'observations pleines de sagacité , que Gros-
ley a répandues dans son Voyage, on dislingue sur-tout

celles qu'il a faites sur cette mélancolie particulière aux
Anglais, qui prend quelquefois le caractère fâcheux de la

maladie qu'on nomme le spleen, mais qui plus souvent,

lorsqu'elle n'est pas portée à un tel excès , devient , suivant

lui, le germe de la grande aptitude de ce peujile peur les

sciences, et de la passion avec laquelle il s'occupe de»
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matières de ))oliliqiie. On ne lit pas avec moins d 'in (éiv(

,

dans sa relation, eu qu'il y observe sur la forme de l'édu-

cation publique en Angleterre, qui ne compritnanl jamais,

et qui enlrelenont même , avec une certaine mt^wire, l'es-

prit de liberté et d'indépendance qu'apportent les jeunes

Anglais presque en naiiisani, renforce eu quelque nianièru

chez eux, ce caraclèie ori<jir|el qui, dfins un âge plus

avancé , les rend capables des entreprises les plus extraor-

dinaires.

Itinéraire curieux , ou Rolalîon des antiquités

et des curiosités de la iiaUire et de l'art , observées

pendant le voyage de Stuhclej dans la Graude-Rro-

tagne : ( en anglais ) Jlinenir'.uvi ciiriosum , or an

Account of the antiauities and curiosities of natur

and art, ohservated in thc travels through Greal-

Britain bj Stukeley. Londres, 1774? in-^ol*

Tableau complet des usages, coutumes , ariuei,

habillemens, etc. des habllans de la Grande-Bro-

lagne
,
par Joseph Sinut , avec planches : ( eu

anglais) u^ complet View of thc manners , custonis

,

anns , habits, etc. of the inluibitants of England

,

bj Jos. Strutt. Londres, 1776, 5 vol. in-4^*.

Cet ouvrage a été traduit eu français sous le titre suir

vant :

Angleterre ancienne et nouvelle, ou Tableau

des mœurs , usages , arries , habillemens des habr-

tans de l'Angleterre , de Strutt, par Boula.'-d. Paris,

1789, 2 vol. in-4'^

Voyage dans les îles de la Grande-Brelagne :

(en anglais) A Tour through the islaud 0/ Great-

JBritairir Londres, 1778, 4 vol. in-12.

Nouvelles Observations sur l'Angleterre
,
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par l'abbé Coyer, Paris, Ducbéne, 1779, in-i'i.

Voyage en Angleterre, sous les rapports des arts,

de rhisloirc naturelle , de réconomie , des manu-
factures , etc... ^?cc Volhmaim : (en allemand) iffeije

àuTch Ejiglaiid vorzuglich in j4hsicht auf Kunsl-

Sammluugen , Naturgeschichte, Œconomiey ManûfaC"

tiiren j etc.. von p^olkmann, Leipsic, 1781 et 1782,

4 vol. in-8'\

Voyage d'un Allemand en Angleterre , en 1782 ,

par Cbarles - Pbllippe Moritz : (en allemand ) Ch,

Phil. Moritz's Re{se»ciues Deutschen tiaclt Euglaml,

im Jahr 1/82. Berlin, i^SSj in-8°. 1

Le même, traduit en anglais sous le titre suivaivt :

'

Trjvels into Englandj by Moritz. Londres,

1^84, 2 vol. in-i2.

Nouveau Voyage d'un Allemand en Angle-

terre , en 1785, par Cb. Buschel: (en allemand)

NeueReise eines Deutschen nachEnglandjVonBuschel,

im Jahr 1/83. Berlin j 1 j8l[ y 'm-8'*.

Le nouveau Voyageur Anglais, ou Exposi-

tion moderne , complète et universelle de la Grande-

Bretagne et de l'Irlande
,
puUié sous l'inspection

immédiate d'Auguste JValpoole : ( en anglais ) Thù

new British Traveller , or a complet , modem , univer-

sal Display of Great'Britain and Irland : that were

published under ihe inmediat inspection ofAug. JVaU

poole, Londres , 1 784 , in-fol.

Lettres sur un Voyage fait dans quelques pro-

vinces de l'Angleterre
,
par M. le B*** de R*^^

(eu allemand). Dresde, Wallber, i785;iu-8".

K::
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NouvEM.F. ot ex;icl<f l)()Mcrlp(ion tir loiilcs les

l)caiilcs ol «les pi'ii?<:i|)uii\ clicinius t\v. Iriiversc eu

AiiylcUnre cl dans lo pays do Galles
,

\iar l'uU'rson:

(vu aujjlalii) yi lu-pf and iwcuinfc Di'scripl'um of uH

ihe ijeaiuies and principal cross-ruads in h'îigiditd

and If (tics , hj- P^tvison, l.oiRlr'j:> , lyHt), iii-i2.

—»LaniC'iuc , Up^vçljq éditiou. |A)utli*cïS, i8oi,

, Lettiif^ sur lJA»J^k*'ci re , «'ciilcs pendant un

vpyage, ou l'ytS/ji'par Ucnri Watziilorf : (en allo

maud) BrioJ't^ zurCkamht^-risli/cjvon /:.'nf^laiid^<'/iœn)^

aiif "Iner llcisc irfi JalnTl^ii±. Leipslc, Dyk, lyHG,

in-8\

Dans ces Lellres, railleur peini It-s Anglais l)faufoii[)

plus vils et plu» gais qu'ils y\^ It; doiil rointmi/uMiietil.

VoYAGK pliilosopI»i(pie (rAnj^N'lcrre , l'ail «m»

1785 et 1784. T.oiidic^s (Parii.), Polnool , lyHfi,

2 vol. in-8'*.

'''— Le mc^inc ,'l5nlvl tics Promenades d'aiilonine.

Ihid. 1791, 2 vol. in-8".

Ce Voyage, cti forme de le'l lies, n'olTre aiicnne descrij)-

tion (l'objels qui ne tussent <lé|à hiéa connus; mais on y

remarque une nouvelle inaninjo de les voir cl de les juger.

L'averlisseiTienl que l'éditeur a placé à la léle de l'ouvrage,

explique très - bien lu genre de philosopliie qui domine

dans celte relation.

« Le style de ces lellres, dil-^1 , ne rappelle sans doule

» ni le pinceau léger et satirique de Sterne, ni la plume

3) facile et abondante du naïf Montagne ; mais on recon-

3> noit dans l'ensemble une méthode empruntée de ces

•» deux hommes célèbres. Comme le philosophe fiançais y

y> l'auteur paroît avoir étudié l'homme dans l'intérieur de

» lui-même ; et y comme l'écrivain anglais ^ il observe les
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» itulividiiM, non diin» icit ^rtunU niouvutiirnH de rmiK-

,

}) mai» (lanit Us ilch'riMinalion.s Un pltia ruinilicieH *, t:l |mi'

)) snile (If ttïllu nu'-llindt», c'«!»l loujoni» dans la nuMiM-m

» dV'lio vl le» flcliouA d'ini Ht!ul fin'il oUVe «ucoe'.Hsivj'nn'iit

» les dilléretilej ul nonibruiiNUM nuance» du caiaclùre na-

» IJonal. »

IVOcJVEf.LE Exposition des liranli's «IcrAuj^h*-

U'rro,oii Description des tMlilices |)ii!)lics, pillais, eir.

nifn'(; (riino v.'iriru' dcf fj;raviir<'s hicn cîxcculrcs.

LoudiTS, («oiuly cl (!", 1787, 3o cali. iu-b*^.

Cet ouvrage doil avoir en une suile.

Quelques Norir.is sur la Grandr-lircla^^nc ot

l'Irlande
,
par J. Mccrtuauii : ((Ui hollandais) Jù;iiiij,e

llcticlurn otnfraiit (h'oof- Brilaum'aii nud Irvhind
^

van J. Mccmunni. la Haye, 17^7, in-H".

Voyage eu An^leleno, par Cainhri. n'" cdllion.

Piii-is, 1787, iiib".

Sijoun on Angleterre
,
par C. MyUus: (cn alle-

niantl) yïiijcntlialt in Jùii^latid , von ('. AI) lui ^.

(!nséi(* dans les Arcliives de rilistoirc niodcrnc ,
de

J. Itemunlli , lomc viii.)

OnsEnvATiONS faites pendant nn voyaj^e <ii

Anf^lelerre
,
parjPoor/<'//;(en allemand) Bcnicr/kuugm

aiif scincr llcisc durch Eu^landyDon Poorlen. (Iiisé-

ré<»s dans le; Journal ^'cographique et historitpKî

,

1788, x^cah.)

De l'état polillqnc, religieux, de la lilléra-

lure , des arts , dans la Grandc-Brctaj^ne , vers la

Ihi du dix-huitième siècle
,
par G. F. A. iVeudchorn :

(en allemand) Dcr Zustaud des Staats ^ der Reli-

gion, der Oelchrsamkcit und dcr Kunst in Gros-Bri-
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ianini,gegen das Endc des XKJII Jnhrhundrrts ,von

G, F. A, \ycmivhom, Berlin , 1788 , !\ vol. in-H".

Excursion failc dans l'ouest de rAnj^'Ieiciro
,

par Saw: (eu nuglais) SaWs Tour throui^h thn yvcst

of£ng/aiid. T.ondres , lySr), in-8".

TouHNKi: faite en i788dansla Grande-Rrel.'«!^no,

par un Français parlant la lan^'uc anglaise. Pails

,

1790, in-8".

Cet onvrn^e e»l un guide siu' pour les voyageurs (|iii

se proj)08ciotil de visiierlos iin^incs parties de lu Grnnde-
Krela^ne que le voyHf:;eiir a j)aicoinues; car il y pn'cise,

avec une evaclllude scrnpidciisc, loiiles \vs dislanceN. I,e

senliiueiil (I(î la prtlérence qu'il donne à i'Anj^ielerro siii'

sa patrie, perce à chaque in.slant dans sa relation. La cul-

ture, suivant lu;
, y est poiU^e par-loul à son dernier dcgrc';

de perfection ; les roules y soni t^énéralement d'une b« anlô

incomparable ; et sa narralion néanmoins indique une

infinité de landes sous la dénomination équivoque de coui-

Tiiunes. Il ne peut pus non plus déguiser qu'il a trouvé dans

sa route, un grand nombre de cliemins impraticables.

Du resie
, outre des notions rapides, mais assez curieuses,

sur plusieurs villes de la Grande-Bretagne, telles que

Liverpool , Manchester , Bristol , Plyiuoutli , Birmingliaui

,

lidirabourg, etc.... le voyageur décrit avec netteté les pro-

cédés observés da. " plusieurs manufactures importantes,

autant que la jalousie nationale lui a permis de suivre ces

procédés et d'en prendre note.

Entre les ouvrages publics qui ont attiré son attention

,

sont le pont de fer d'une seule arche de cent pieds d'ouver-

ture, sur quarante-cinq au-dessus du niveau de l'eau
, que

l'on a jeté sur la rivière de Severne ; et le canal de Bridge^

water , avec son aqueduc et ses souterrains, qui a pris iison

nom de celui du duc de Bridgewater, lequel a consacré la

plus grande partie de sa forlutie à la coufeclioix de cet
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impoi'luiit et utile uuvrugu, dutit lui seul nvoil conçu le

projet.

Lfttrfs t'crilos do l'Anj^loforrcî par JV. tJv //r.v-

si'l: (en ullciiiîmtl) Erirfc ans En^land ^ von IF, von

llesscL Hanovre, 1793, in-8".

MÉMOIRES pour servir à la connoissancc do l'in-

w'rioiir de rAn«,'lelorre ol de ses luilûlans, par G.

Kutiur: (on allemand) Beitrœgc zurKvimtniss vorziii^-

Uch des limern von England und scinor Linwohni r

in Bricfen von G. Kiïtner. Leipsic , 1791 à 179^^
XI 11 cahiers.)

Voyage dans les trois royanmcs d'Anj^lolorrn ,

d'Ix'osse et d'Irlande , fait en 1 788 et 1 789-, onvra*;*?

où l'on trouve tout ee <{u'il v u de plus inléressauv

dans les luo'urs des habilans de la Grande Hretaj^ne,

leur population , leurs opinions relif^ieuses , Icuih

préjuf^'és, leurs usa'^eSjleur conslitulion polilirpie,

leurs l'orces de terre et denier, les progrès rp il Is

oui faits dans les arts et dans les seienees , avec des

îinecdoles aussi pirpiantes cpie pliilosoplilcpies
;
par

le elt. Chantietiu , avec trois cartes et dix f^ravures

en taille-douce. Paris , Briant , i ^C)'i , 5 vol. 'u-S".

L'auteur de ce Voyage ne montre pas la morne sasati:'

dans ses reclierclics, la même fniesse dansées appeit;u6,

que l'auteur de Londres; mais il ne s'abandonne pai>

,

comme celui-ci, à des digressions qui dégénèrent quelque-

fois en écarts : il est aussi méthodique qu'on peut l'élre

dans un genre tel que celui des voyages. A cet avantage

,

il joint celui de donner des nolirns plus piécises bu" diverses

branches de la constitution britannique : on regrette seu-

lement que , dans le tableau qu'il en a tracé, il ait laisaé une-

lacune importante j il ne parle point, en ellel, de la foim©
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des élections dans les villes, bouigs et comtés de la Granclo-

Brelfjp,nc. Delolme, dans son excellent ouvrage sur la

constitution de l'Angleterre, a fait la même omission. Son

silence, et celui des voyageurs qin* ont visité l'Anglelerro,

laisse sur ces premiers élémens du corps politique, un a oilu

qu'il étoit très- désirable qu'ils eussent levé: on l'a d^hiié

sur-lout lorsque les journaux nous ont donné tajil de

détails sur les Iroubîes qui se sont élevés dans les éleclious

des députés pour le nouveau parlement. Aucun^de ces

journaux n'a indiqué nctiement la manière de recueillir

les voles : on entrevoit seulement que les scrutins sont ti ès-

uiultipliés; que dans le cours de l'émission de ces votes, on

opine quelquefois en levant les mains, et que les élections

doivent élre consommées dans les trois mois de la nomi-

nation des élcclejirs,

Jje voyageui- s'esl beaucouji élendu sur le gouvernement

particulier de la ti!é de Londres, sur ses principaux éla-

blissemens , ses édifices les plus remarquables , ses pj'ome-

riades les plus fréquentées : on lui doil aussi des observa-

tions utiles sur plusieurs villes et lieux célèbres de l'Angle-

terre , dont Crosley n'avoil point parlé. Enfin , il nous Ifiit

connoîlre, dans iwi grand délail , les deux capitales de

l'Ecosse et de l'frlande, assez négligées par les voyageurs

dans leurs relations.

L'Ami des Etrangers qui vovngcnt en Angleterre,

par Duteiis. Paris , Delalain , in-12.

Le long séjour du voyageur en Angleterre, lui a pro-

curé de fréquens moyens d'observer les hommes et les

tnoses; et ses talens, bien connus par d'autres ouvrages,

lui ont donné la facilité d'imprimer à ses observations un
caractère piquant et philosophique.

Souvenir de mes Voyages en Angleterre (par

Jacques-Henri Meister). Zurich, an m — lyO^,

iu-8«.

De deux voyages dont l'auteur a donné au public le»
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Souvenirs, l'un aélé failen 1789, piosqneaii même instant

où venoit de s'opérer en France la révolution ; l'autre en

1792 , à l'époque où elle commençoit à être souillée par

plusieurs excès. Ces circonstances lui ont donné lieu de

faire de fréquens rapprochemens de la situation de la

France et de celle de la Grande-Bretagne, relativement

snr-tout au gouvernement des deux Etats. Ses observa-

lions, au reste, frappent sur des objets dont les relations

prêt édentes donnent une connoissance plus «pprofondie;

mais celles de M. Meister ont le mérite d'être présentée»

d'une manière rapide et intéreshanle.

Manuel contenant nn tableau général de la

constitullon , du gouvernement , des revenus , des

années, etc.... de la Grande-Bretagne
,
par Price

:

(en anglais) Price s Manuel, etc.... Londres, 1797,
in-8'\

Guide des Voyageurs par Joutes les Iles britan-

niques
, Yir\Y Mm'ov: (en nw^As) British Tourist or

Traueller-pohet conipanion , etc.... hy Mavor. Lon-
dres, 1798, 5 vol. in 12.

Tableau de la Grande-Bretagne et de l'Irlande,

et des possessions anglaises dans les (jualre parties

du monde, avec cpialre cartes géograpliicpics, quatre

vues, une planche représentant des Anglais qui

boxent, les portraits de MM. Pltt et Fox, et un

grand nombre de tableaux (par A, Baert), Paris,

Jansen , an vm— 1800
, 4 vol. in-8\

A la tête de cet ouvrage important , fruit des voyages et

d'un long séjour même de l'auteur dans les diflérentes par-

ties de la Grande-Bretagne, il a placé le tableau physique

et moral des trois royaumes : il y fait succéder celui des

impnrialions et des exporlations, des revenus ,fl(,'s dépenses,

et l'eut des forces de terre et de mer de Jh Graude-Diy-

> il.
FI

V
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tagne. Piimilivement , ses calculs et ses résultats s'arrê-

loicnt à une époque assez rapprochée de l'année 1788
j

mais la guerre avec la Hollande , la France et l'Espagne ,

ayant obligé l'Angleterre de faire des eiïbrls peut-être liois

de proportion avec ses ressources, l'auteur h jelé dans des

appendices , les accroisseinens qu'en 1789 avoienl reçus la

marine et l'armée de terre, les revenus de l'Etat et ses

charges : il y a même fait entrer des corrections sur des

objets moins important. Celte méthode a jeté de la confu-

sion dans un ouvrage d'ailleurs excellent; et il est à désirer

<[ue , lors d'une seconde édition, ces appendices soient

fondus dans le corps même de l'ouvrage, et qu'on y ajoute

des renseignemens sur la situation actuelle de l'Angle-

terre , respectivement à ces mêmes objets.

Aucun voyageur n'a donné, sur la religion anglicane

et les différentes sectes qui sont tolérées dans la Grande-

Bretagne, des notions aussi claires et aussi étendues que l'a

fait IBaert : celles qu'il nous a procurées sur les accroisse-

niens du commerce depuis le fameux acte de navigation

,

ik; sont pas moins instructives. Le tableau qu'il a tracé du
caractère, des moeurs ,des usages du peuple de la Grande-

Bretagne, de la litlérature de ce pays, de ses élablisseniens

relatifs aux sciences et aux arts libéraux et mécaniques,

est également complet et mclhodique; mais dans cette

parlie de son ouvrage, l'auteur est moins neuf que dans

toutes les précédentes , les autres voyageurs s'élant beau-

coup étendus sur ces différens objets.

Esquisse de l'Aiii^lelerre, par AiJdn: (en anglais)

Englaiid delineated ^ hy Aihin. Londres , in-8°.

Antiquités de l'Angleterre et du pays de Galles,

par François Grose : ( en anglais ) Antiquities of

England, and countiies of JVales,hj Francis Grose.

Londres, 1800, in-4"'

État présent de l'Empire Britannique
,
pur
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Enlick : (en anglais) State of the British Empire , hy

Eiitick. Londres, j8oo
, 4 vol. m-8''.

Description des riviêlpes de la Grande-Bretagne,

par Skriue : ( en anglais ) uiccount of the rwers of
Great-Britaùif hy Skriue. Londres, 1800, in-8°.

Histoire pittoresque des principales rivières de

la Grande-Bretagne ,
par MM. Bojndell, avec plan-

ches : (en anglais) Pittoresque Historj ofthe principal

rivers ofGreat-Britain , hj MM. Boyndell. Londres,

1800 , in-fol.

On admire également dans cet ouvrage , la magnificence

(lt!3 gravures, la belle exécution typographique, l'exacli-

tuile et le style des descriptions.

Itinéraire de la Grande-Bretagne, par Daniel

Paterson : (en anglais) British Itinerarjr , bj D. Pa-

terson. Londres, 1801, 2 vol. in-8°.

Relation statistique de la population, de l'agri-

culture , des productions et des consommations de

l'Angleterre et du pays de Galles
,
par B. Pitt-Caper:

(en anglais) Statistical Account of the population
,

cultiuation
,
produce and consommation of England

and Wales, bj B. Pitt-Caper. Londres , i8oi,in-8°.

Description d'un Voyage fait pendant l'e'lé de

'799' ^® Hambourg en Angleterre
,
par P. A.

Ncmnich : (en allemand) Beschreibung einer im Som-

mer i/çç ) '^'on Hamburg nach England geschehenen

Rciscj etc.. von P. A. Nemnich. Tubingue , Cotla,

i8or,in-8°.

M. Nemnich , connu par ses Dictionnaires Polyglottes,

s'éloil proposé, pour but de son voyage, Texanien des

r.il)ric|ue3 cl des manuKictures anglaises. Sur eut objet, son

lit.; :h
i

-m: 'Al

il-,. ;' .;;:
, 'rJ:.'t^ 'ii...;.
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ouvrage renferme des reuseigiiemeiis curieux el iionveRiiK,

qu'on tt'ouveroit cliflicileiuenl ailleurs. La route qu'il a

prise, l'a conduit clans toutes, les villes de la Grande-Bre-

tagne remarquables par quCTques fabriques. Ainsi il a

visité Witnoj', Dambury, Birmingham^ Wolverhainp-

ton , Covenlry, Leicester , Woltingham , Chesterlield
,

Wakefjeld , Leeds, Hallifax , Roclidale , Maiicliesler,

Prescot , Liverpool , Wurington , Slokport , Macclesfield

,

AVorcester , Kidderminster , Soho , Slielield , GlocesJer
,

Bristol , Buth, Plymoutli , Salisbury el Londres. Cetie dr r-

niîre ville devoit entrer pour peu de chose dans le i)l.m (!«

l'auteur , puisque les fabriques qu'elle renferme , se liouven l

également dans les villes de la campagne. Aussi s'est-il pnu

étendu sur Londres. Sur les autres villes, au contraire,

lanteur indique exactement les objets de fabrique qui s'y

trouvent en grande qiianti'é , el il ajoute leurs noms en

anglais e! en allemand: il entre nn'me dans quelques détails

.sur la fabiicaiion de ces objets. Les chapiires les plus éten-

dus, sont ceux de Birmingham, Soho, Shefield, Lecls
,

j ii\prpool el Manchester. L'auteur n'a pas négligé d'indi-

f;uer les autres curiosilé;} des lieux qu'il parcourt: il s'arrête

même un peu trop :.ux descriptions (|ui en ont paru,el qui

communément sont remplies de fables et de rapports plus

ou moins faux. 11 ne faut pas chercher dans ce Voyage

,

les agrémens et la pureté du style : il est également prolixe

et négligé. {^Extrait du Journal Etranger , 3« ann. , s" cah.)

Excursions, en Angleterre , on Observations

snr l'espi it , le caractère et les mœurs de ses habi-

tans
,
par Pratt : i eu .'inglais) Glaiiing iuto Eugland,

/^ PmM. Londres , 1802 , 6 vol. in-8°.

Ces excursions n'ont pas le même mérite que celles de

ce voyageur en Hollande, en France, dont j'ai donné

la notice ( seconde Partie, section 11). Il y a de l'inlérêt

dans quelques parties de l'ouvrage, mais la manière dont

il a envisagé son sujet , l'a jeté dans la prolixité el dans de

minutieux détails. r .
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Voyage de trois mois eu Ang^leterre , ea ILcossé

et en Irlande
,,
petidant 4'A« de l'an ix

,
par Mi Ai

Pictet. Genève j'Pascliôud ; t^aris, Lenorman'ii
,

1802, in-8^

C'est principalemenl pour recueillir de nouveai^TÇ reiir

seignemenssur l'élut des sciences et des arts dans la Grai>de"

Jjrelagjie, <|ue M. Pictet s'est déterminé à faire cette rapide

excursion. La coiinoissance du pays et de la langue y da^

relations avrçc des peiAonnagesdislingiiés par leur^ l,i^u^i^re^^

lui donnoient .la facilité de faire des observations utiles •

il ne les a pas dirigées sur ce qui a principalement occupé

plusieurs voyage rs ,sur la constilulion politique du pays,

sur l'êsplii! 'public , Sur le caràclère, (es moeUrâ,lès usagja

des habiidlï^. Ses i^ëtxiart^iëâ'étn-brassent* partit ulièremeut

rhi)«loii'c natureMe.«t. pliysiqiie da •pays, le sol 'dans- «es

rapporijs avec l.'a.iii*içuljl,i4re:,ile^ établissemetis pwlpliç^^j ai

multipliés dan^ k ÇJr^nde- Bretagne daqs tous les geares.

On pourra juger de rattérifioh'p'énétrànfe que le voyageur

anglais a pa^réë'dan& Yetitakh de 'l'industrie anglaise^ "par

le passage suivant. - .i- '
•

« Il existe, dit-il , un ca^^pA une matière . première qui

» vaut un half-penny ( un aol ,de Francp) , acqu^e);t
,

par, Ji»

» main-d'peuyre la, valçur, de trente-cinq mille- gujinçea

«(huit cent trente mille givres t9urnois); c'çst .dans la

)) fabrication des ressorts spiraux dçs i^ontjras. l^os^çvX
j) en est très-singulier. Une livre de. fer brut coûte, un^ ^1 :

» on en fait de l'acier, et avec t;eit acier, les apiraux eu
» question. Chacun de cea.spiraux .ne pèse qu'un .dixième

» de grain » et se vend ii^e. demi-gui(iée , quar\4. il Jà^i de

)) la première qualité. La liyre pesant coiili^p^ s^pl mille

» grains: elle peut dona fournir soixante et dix mille spi-

» raux, qui, à une demi-guinée chacun, donnent trente-

» cinq ùiiUç guinées ».
t

L'une des. observations géologiques répandues dans cet

ouvrage , la plus précieuse est celle de la péninsule de

Port-Rush f ttiiiée à six milles à l'ouest de la ciiiausjsée dei

m. »
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Géant. .Cette presqu'île ae projeMe enTiron de treiae cents

Verges dans TOcéaii septentrional , et sa plus grande lar-

geur est d'eûvircn quatre cents verges. •
. . •

' Dans un espace aussi limité, dit M. Ficlet,Ia nature paroil

avoir introduit une gr.in(le variété, soit dans l'arrange-

ment de ses tnatériaux, soit dans lear configuration interne.

Il faut lire dans l'ouvrage môme, les détails curieux où il

entre sur les phénomènes qu'offre cette péninsule.' Ils sont

peuv- être aussi etonnans que ceux de la cliàùssée des

Géans , que M. Pictet a décrite aiissi nveo.plus d'étendue et

plUë d'es^actitude peut-^tre, que ne la fait aucun autre

voyageur;""'^^^ '"'.'J
'""•^

Notice descriptive dps royai^pies d'At^(cterre

,

d'Ecosse ot d'Irlai^dç » extrais. pris et traduits de

divers auteurs.. Purîs, à rimprimerie de la Repu-

blique , an xi— i8o^^ 3 vol. in-S". avec une; carte.

Lb ïv

D

res et les Auglais
, pai^ J. L. Ferri de Saintr

Constant. Paris , Ço^Uiçt et Qebray, an, atu-^i 804

,

4 vol. in-S'*. .;- .;

- li'auteiir dé cet ouvragé rénrarque , danâ son Introduc-

tioti Y qu*uh petit nombre d'observateuïs éclairés ont peint

les Atiglais d'une manière exacte , impartiale ; et de ces

observateurs', il né nomme, au moins en cet endroit^ que

hauteur du Tableau de la Oîràride'-Bretagne , qu'on ne peut

pas citer', dit-il, aveu trop d'éltigeiî ; mais dans la suite de

•on ouvrage , il a soin de désigner les autres écrivains aux-

quels on lioit d'exéeHentes observations sur l'Angleterre et

sur les Anglais ; ce sont l'auteur de Londres, Grdsley ; l'au-

teur anônytfl'e du P^oyage philoiophique d'j4ngteterre , et

celui de l'ouvrage c|ui a pour litre. Souvenir de mes poyagei

en Angleterre. Ce soht en e£fet lés seuls qui aient présenté

au public des la^'leaux bien dessinés de la nation anglaise,

et il est assez remarquable que ce sont tous des étrangers :

aucun Anglais n'en a fait la tentative. Les r^ombreiises

irelations qu'ils ont publiées sur la Grande-Bretagne eu
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|rénéraU et aur presque toutes seit parliea, se bornent, ou
k l'histoire naturelle dw pays , nu à des détails purement

topographiques , ou à des descriptions pittoresques et sen-

timentales.

Desquatre écrivains que je viens de citer, aucun, comme
l'a Irès-bien observé M. do Saint-Conslant , n'a embrassé

dans toutes ses parties le sujet qu'il avoit à traiter. En s'at-

tachant de préférence à quelques-unes, ils n'ont procuré

sur les autres que des notions impaiÂMies. L'antaur du
Tableau de la Grande-Bretagne lui-nibue, l'ouvrage te

plus considérable et le mieux fait qui eût paru sur l'Angle-

terre, a donné dans un grand détail , à l'époque où il écri-

voit (1788), la description de l'Empire britannique, le

tableau de sa constitution et de ses loix, l'état de son coro^

merce et de ses finances, tandis qu'il glisse rapidement «ur

tout ce qui est relatif aux sciences , aux lettres, aux beaux-

arts et aux opinions politiques. En se resserrant, plus qiîe

ne l'a fait M. i9aer^ , sur les sujets que celui'-ci a traités avec

de grands développemens , M. de Saint-Constant s'est flatté

de donner aux autres parties une étendue suffisante, et

Ton peut dire qu'ii a atteint son but.

Dans le tableau de Londres, il donne un apperçu rapide,

mais satisfaisant , de l'origine et des progrès de cette ville
;

il détermine , autant qu'il est possible, son étendue, et

rend compte de l'impression générale qu'a faite sur lui von.

aspect. Il fait observer que,.ni Ion en excepte la cathédrale

de Saint-rPaal , le Monument, et quelques pont» de Lon-^

dres, les édifices publics de cette ville n'ont rien de bien

remarquable ; qu*à quelques hôtels près , tous les autres

sont d'un mauvais genre; les maisons des particuliers,

d'une uniformité fatigante. Dans la nouvelle ville, les rues

sont larges et bien alignées , avec des trottoirs; mais elles

sont étroites et sales dans 1 ancienne ville. Les boutiques,

en général , août très-brillantes ; la ville est bien abreuvée

deau , maïs les ponts sont obsirués de manière qu'on peut

diiricilement &eu procurer le coup-d'œil. La Tamise^

dénuée de quais, n9 pi'é^ente un bel aspect que hors de

*i^ if.,
•
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Xondres. Les hôtels des Invalides sont magnifiques, sur»

-tout celui de Greenwich. Quant k l'entretien des prome-

nades publiques > il est exlrémement négligé , la nature

seule on fuit tous les frais. Le parc de Kiusington , remar-

-quable sur- tout p^r SOS beaux gnKons^ oHVe, dans la belle

saison ,un rassemblement pUisbritinnt qu'on n'ofi voitUanit

aucune ville du monde; le silence et la mélancolie régnent

dans ces lieux de réunion , ain.si qu'au V/auxhall et au

Renelagk , dont^ n'a jamni.s pu égaler la magnificence

sur le continentpvt dont la décoration a l^ésisté au chan*

g&ment de goût et à l'empire de la mode.

A cette description rapide du matériel de Londres

,

M. de Saint- Constant fait succéder le tableau de ses habi-

tans: il y distingue les natifs de Londres et les étrangers.

-Sur les premiers, il observe qu'ils peuvent se diviser en

deux classes : celle des négooians et des capitalistes, dont

le caraclère, en général, est une soif dévorante de l'or;

celle du petit peuple, dont l'insolence el>la grossièreté

«toient autrefois beaucoup phis.marquées , et dont le caraC"

tère, aujourd'hui , s'adoucit un peu ; ce qui , suivant quel-

ques Anglais , annonce une dégradation sensible dans l'or-

gueil national et dans l'amour de l'indépendance. A quel-

ques exceplipns près , l'esprit , le goût , les Inmières , et

l'jon. pourroit dire même l'urbanité , se rencontrent exclu-

sivement chez les étrangers (i) , qui alQuentà Londres des

provinces de l'Angleterre proprement dites » de l'Ecosse et

de l'Irlande. Les étrangers , en général , habitent West*
minster , dont les hnbitans n'ont pas les mêmes mœurit que

celles de la cité. Cejseudant les émigrations qui se font de

l'une des parties de la ville dansrajitre, tendent à rappro-

cher les moeurs des deux quartiers»

JVl. de Saint-Constant jette beaucoup d'intérêt dans les

détails où il entre sur les corporations des marchands , où

plus d'une fois les souverains n'ont pas dédaigné de se

faire inscrire, où l'on compte plusieurs pairs du royaume,

(i) .Ce ^ue uuu£i appelons eu France les provinciaux.
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et dont il faulélie membre })Oiir parvenir aux places d'ai-^

clerman et de maire. En portant sa vue sur la classe des

ouvriers, il obiierve qu'ils tbnt consister leur liberté , leur

indépendance, à ne tr-araiiler que peu, mais que lorsqu'il»

se livrent ai travail, c'est de toutes leurs forces : celte ardeur,

dit-il,eivt une des causes de la perfeclion de la main-

d'œuvre. Le bas prix des objets de j)remière nécessité et

de consommation grossière, qui résulte de ce qu'une aago

législation fait porter de préférence les impôts sur les objets

de luxe, rend en général cette classe du peuple plus lieu*

reuse qu'elle ne l'est ailleurs.

M. de Saint-Constant confirme ce qui^avoit été observé-

avant lui sur la supériorité du code criminel de l'Angle-

terre et sur rimperiecLion de sou code civil , où la chicane

trouve tant de ressources dans des loix el des formalités da

rigueur ; cela est remarquable sur-tout dans la classe des

praticiens subalternes: les avocats même ne s'en défendent

pas assez ; et quoique cette dernière, profession^, lorsqu'elle

est exercée par des hommes d'un mérite distingué , mène

à tous les.honneurs, on observe que l'esprit de finesse qu'i'».

ont contracté dans les exercices du barreau , n'en fait pas

communémeat les meilleurs minisires d'Etat, les parle-

mentaires les plus éclairés, les patriote» les plus ardens.

Dans l'examen très-curieux que M. de Saint-Constant,

fait de la noblesse de l'Angleterre, il obsei've que la déno-

mination de gentleman n'a pas, dans ce pays, la même,

acception qu'avoit. en France celle de gentilhomme. Le:

premier de ces litres se donne communément à tous ceux,

qui exercent des protessions libérales, à ceux même qui

vivent de leurs- renies; le titrai d'écuyer est plus prodigué

encore. En combattant l'opinion de ceux qui prétendent

qu'il n'y a pas , à proprement parler, de véritable noblesse

«h Anglelevre , pai-ce que , siiivant eux , les pairs inéme des

troii> royaumes ne sont que des magistrats hérédilaii es ^

M. de Saint -Constant paroît croire qu'ils représentent

l'ancienne magistrature féodale, et que ce n'est,pas, comme
ou le dit assez généralement, par pure couitoisie qu'où

V
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donne aux iiietnhret de leur raraille lus lilres de lord et d»

indy
,
puisque In Gazelle de la Cour lei» quAlifie de lu sorte.

Ce n'eal pat non pluii la pure courtoisie qui ran^e parmi U
nobletuie^ieNc-hi'VHliern des ordres et les baronets, puisque ci »

titres leur osMiirent par-tout la préséance. IVlais uue noblesse

beaucoup plus considérée en Angleterre que celle qui est

conférée par ces litres et par le parlement, c'est la noblesso

d'extraction. Le collège héraldique est le dépositaire des

preuves de cette noblesse , beaucoup pliia rare en Angle-

terre qu'elle ne l'étoit en France.

La classe des domestiques , dans les deux sexes , est beau-

coup plus avilie en Angleterre qu'elle ne l'est chez nous,

et par cela même , elle est beaucoup plus corrompue. Iz

|renrc de vie dos Anglais se partage dans la matinée, chesi

les employés, les négocians, les capitalistes, entre leurs

bureaux , leurs comptoirs el la Bourse. Les spectacles, les

clubs et la promenade partagent leur temps dans l'aprcs-

midi. Suv tous ces points, M. de Saint-Constant ne dif-

fère pas (^es antres voyageurs, non plus que sur la simpli-

cité des repas, auxquels il faut être spécialement invité : il

est également d'accord avec eux sur le fréquent usage des

toast , sur la nature et la diversité des clubs , sur la multi-

plicité des tavernes et des cafés-, mais à Toccasion de ceux-

ci, il fait remarquer que la consommation du thé est trois

fois plus considérable en Angleterre qite dans tous les

«ntres Etals de l'Europe àlafois ; et, avec le célèbre Tissot,,

il en considère l'usage comme te germe de tant de maladies

nerveuses dort sont affectés les Anglais. Ici, M. de Saint-

Constant paroît étreen pleine contradiction arec M. C/iar-

pentier de Cossignyy qui , dans son Voyage à Canton,

dont je donnerai la notice (quatrième Partie , section x,

5. 1), déclare qu'il est persuadé que la Chine doit en grande

partie sa populatiou extraordinaire, à l'usage habituel du

thé, non , dit-il , qu'il soit prolifique , mais parce qu'il

éloigne 1er causes les plus ordinaires des maladies. Je pré-

sume , ajoute ce-Toyageur, que l'Angleterre doit aussi Jes

accroissemens de sa population , si sensibles depuis ua

M i
r '

I, If
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(lemi-Htèciti , à l'unMge du llié, (jui écarlc celui Je» liqueurs

('or(C8, cl qui rend les nmladiett plittt raies, cl en général

moins dangereuses. A l'appui de celle opinion , il ciie uno
autorité qui peut balancer peut-être celle de TisHot. « La
}) lèpre, dit Guillaume Buoh'an(il!fi<;f«ct/i0/>ra^/9., louieiiii

» page 196, édit. de Paris, 1788), si commune aulrct'ois

» dan(l la Grande-Bretagne, pareil avoir eu beaucoup de

» rapport avec le scorbut. Feut<-élre est -elle moins fré-

)} quente aujourd'hui, parce qu'en général les An^l:lis

}) mangent plus de végétaux qu'autrerots, boivent beaucoup

» de thé, etc.. »

lii. de Saint-Conslant ne s'éloigne pas du calcul fait par

les précédens voyageurs, sur le nombre do Biles publiques à
Londres. D'accord avec MM-Arehenholz etJVI. Colquhouny.

chef de la police de Londres , et auteur d'un excellent

Traité sur cette matière , il le porte à cinquante mille au
moins. Les femmes entretenues ne sont pas comprises dan«

ce calcul ; elles fc:ment encore une classe assez nombreuse,

parce que les dépenses qu'entraîne l'état du mariage, pour

le luxe des femmes mariées d'une certaine classe , con-

damnent, en quelque sorte, un grand nombre d'homme»
au célibat. Les mariages se font assez fréquemment d'après

des avis et des demandes insérés dans les papiers pu-
blics.

La manière de frapper aux portes extérieures
, par de»

coups plus ou moins fréquens, soit plus sourds, soit plus

bruyans , annonce la qualité de ceux qui se présentent :

les salutations à la mode sont toujours mêlées , sur-tout cliea

les gens du bel air, d'imprécations et de jurement. La
contusion est la véritable essence des routs , ou grandes

assemblées. La conversation , chez les Anglais , peu bril-

lante, et souventinterrompue par des pauses et des silences,,

exprime en peu de mois beaucoup de choses-, et la manière

d'envisager les objets , y q )nne aux idées et à l'expression

,

un tour grave et original. Chez les gens sensés, elle roule

presque toujours sur la politique, et les femmes même qui

oui reçu une éducation distinguée, traitent toutes les aflaiv^»

'iî

h

InlCjil:).
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d'ElAl. Pour lei gens frivoles , les filles, la ilinsse, les cîie-

vuux,sont l'Hiimenl du iliAcoiirA.

Les An^laitine sont pAstennerai^clespDinlrset Hrscnlrm-

bours : ils nieltnnt sur le oonipio dos Irlaiidaii lo.t iimi-

ti^ries, les bHinurilîses, les coqH-à-l'ftne (i) qui choqueni l.i

T^rilé el le bon sens , on les appelle ùuih irlmidai.ses : cela

liun^ aux termes impropres qu'eniployoient «ntretbis lok

Irlandais, avant que U lifngue nnginine fût entendue et

parlée correctement , comme «lie IVst nii/ourd'hui eu

Iilunde. i

La fureur de s'enrichir promptemenl alfmente chez les

Angl.iis , plus que clie?! nueuu peuple du monde, celle de«

jeux de hn.nard
,
quoique sétèrement défendus. D.ius le

^ Trait^que j'ai dëjà cité , M. Coltjtihonn porte n sept millions

deux cent vingt-cinq mille livres sierlings ( envii*oii cent

soixante et treize raillions quatre cent mille livres fôurnois)

les pertes el les gain» qui se font annuellement dans les mai-

aons de jeu des diverses classes. La manie <le8 paris aux

courses de chevaux, aux combats de coqs, el dans beau-
" coup d'autres circonstances, a donné lien, comme celle

des jeux ,^ À plusieurs actes piioliibitifs du parlement : elle

n'en est pas moins commune , et n'en a pas moins les ell'ets

les plus funestes en Angleterre. La passion de la chasse,

qui entraîne celle (IcH chifiis el des chevaux destinés à cet

exercice > esl épidémrque aussi dans ce pays , cl occasiontie

assez souvehl des acciden» très- graves. Les combtits des

coqs , ceux du pugilat décèlent chez les Anglais , un levain

de férocité ; les courses de cheval , pour lesquelles ïls vse

passionnent , n'ont guère d'autre inconvénient que de don-

. lier lieu à des paris ruineux. Les mascarades de Londres

êonl remarquables , sur-tout par la bizarrerie et par l'in-

décence.
. ... '

^
,

'

il

'
(i) j\orun des écrivain* qui ont Irayaillé «ur ^élynloIo^ie des

motsi familiers ou proverbiaux de la hangue française, el dont ha

ouvrtiges sont ra^einblés dans la nouvelle édition dn nicfinnnait»

éiymologi(iue de Ménage « n'a tenté de donner rrryinoloyif du

luo! coq-à-l'dne, • ^ •
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Le plus grand Hvanluge des imins d'eaux ininérBles, luis

f|ue ceux de Bat/i , dn Tomùridgê , el autres un peu moins

c^lèbreN, où il est du bon Ion de se montrer , c'est de faîro

voyager les Anglais, et de les arracher ainsi à l'ennui, qui

les jette si souvent dans le npleen. L'usage des bains d«

inor , introduit depuis quelques années dans la Grande-
Bretagne

, y a produit le plus étrange phénomène; il dé-

peuple en quelque sorte Londres dans la saison de ce»

bains, du moins pour les classes de la nation un peu

aisées , ti'aneforme les bourgs des bords de la mer en villes

superbes, et des huttes de pécbeui» en lieux de plaisance.

Les voyages qu'on fait entreprendre aux jeunes gens de»

fiimilles riches, leur font communément contracter les

vices des nations qu'ils visitent, et les délivrent rarement

des préjugés nationaux.

Mide Sainl'Constant combat l'idée que l'ntileur de l'ou-

vrage intitulé Souvenir de mes Foyagee en jéngleterre

,

nous donne de l'existence des Anglais à la cam|uigne. U
nie foirmellement ce qu'a avancé cet écrivain, que la

noblesse anglaise le se montre au peuple des provinces que

pour y répandre l'abondance el le bonheur. Sa magnifi-

(jence, dit M. de Saint-Constant, n'est point habituelle ;

elle se réduit à un grand appareil de quelques jours, et n'est

que le résultat du calcul et de l'inléréi. L'objet politique

des grands repas et des fêtes que donnent les grands sei-

gneurs et les riches, est de réunir tous ceux qui ont quelque

inllueiice dans les élections, et de s'assurer les voix.

Le caraclè.re national , en Angleterre, est ««écessaire-

ment très-mêlé de celui des diverses nations qui l'ont suc-

cessivement subjuguée, et par cela même laisse moins de

prise à l'influence du climat, qui néanmoins le modifie

encore beaucoup. L'orgueil national qui se soutient tou-

jours le mOhie , l'esprit public qui s'aifoiMit peu, l'indé-

pendance dans la manière de"penser qu'enli^tiennent sur-

tout les papiers
.
public», la philanthropie qui se signale

principalement par des étabtissemens de bienfaisance
,

i'iiuiuanité des loix criminelles de la métropole, qui s'éva-

1«
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nouit dans le régime des colonies, forment le caractèi-e

général des Anglais : M. de Saint-Constant l'a développé

dans toutes ses nuances.

Je me permettrai, à ce suj.et, deux observations : la pre-

mière, que pour peindre les Anglais, il a souvent emprunté

le pinceau des écrivains nationaux , par où , suivant l'aver-

tissemetit de l'éditeur, il a cru prévenir tout reproche de

partialité et d'injustice; mais ces écrivains , la plupart , sont

des écrivains satiriques, et leurs couleurs sont exagérées.

Peut-être les propres observations de l'auteur, rappro-

chées de celles des voyageurs qui ont visité avant lui l'An-

gleterre, auroi^il-elles été une source plus pure. Maseconde

observation frappe sur la forme qu'il a donnée à son ingé-

nieuse exposition desdiverses nuances du caractère anglais:

chacune de ces nuances forme un chapitre séparé. Par

cette méthode, M. de Saint-Constant s'est délivré du tra-

vail pénible des transitions \. mais il avoit ssez de talent

pour ne pas redouter ce travail ; et la peinture intéressante

qu'il fait des moeurs et du caracière des Anglais , auroit eu

la majeNté d'un grand tableau , tandis qu^«lie ressemble un
peu à des découpures.

A l'apperçn que je viens de donner du premier volume

de l'excellent ouvrage de M. de Saint<>onstant, je vais faire

succéder une esquisse beaucoup plus abrégée des tableaux

qu'offre le second volume, parce que ces tableaux, com-
posés de beaucoup de détail» économiques d'où ils tirent

leur plus grand intérêt , perdroient infiniment de leur

prix, si je retranchois on si je rautilois une partie de ces

détails : je me bo'Mierai donc à quelques observations ra-

pides.

Sur l'éducation, M. de Saint-Constant remarque avec

l>eaucoup de sagacité, que dans cette importante partie de
l'économie politique, les Anglais suivent le même système

que dans leurs jardins modernes. La nature , dit-il , est pré-

férée à tout: elle est souvent guidée par la main de l'art,

niiis on prend garde qu'il ne la contrarie et ne la défigure.

L'indulgence est la règle générale de l'éducation des An-
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glais ,etavec qnelfjuesinconvenions^ elle a de grand» avan-

tages ! elle a sur-tout celui de former chez les Anglais , celle

manière libre de penser et d'agir , qu'on appelle propre-

ment bon sens.

Les pensionnats, pour les garçons, sont plus propres à

rendre les élèves utiles à la société qu'à meubler leur»

tètes de choses inutiles à ceux qui ne sont pas destinés aux
professions savantes. La modicité du prix de la pension ,

dans ce qu'on appelle les académies pour les demoiselles ( i ),

a l'inconvénient que de simples artisans y envoyent leurs

filles, auxquelles on y enseigne la langue française, la

musique , la danse , choses fort inutiles, et le plus souvent

dangereuses pour les jeunes personnes de cette classe. Celles

d'une condition plus relevée, apprennent de plus, dans

les pensions qui leur sont destinées, l'histoire, la géogra-

phie , le dessin. Dans toutes ces pensions , on néglige trop

d'instruire les élèves des détails de l'économie domestique.

Pour le peuple ,il y a des écoles de charité , des écoles du
dimanche instituées par un philanthrope , des écoles mo-
biles. M. de Saint-Constant observe fort judicieusement^

que pour une nation qui affecte les principes d'égalité poli-

tique , la ligne de séparation entre les enfans des riches et

ceux des pauvres est trop marquée dans les école<i de pre-

mier enseignement de la Grande-Bretagne. Il n'en est pas

de même dans les collèges , où l'on enseigne les lan^tues

mortes, et où l'on dispose les élèves à entrer dans les uni-

versités. Les fils du simple gentleman , du négociant, do

l'homme de loi , y sont sur le pied de légalité avec les

enfans des pairs et des nobles d'extraction ; l'émulation de

ceux-ci en est vivement excitée, les autres y forment des

liaisons avantageuses : ces deux avantages se trouvent sur-

tout dans les universités d'Oxford et de Cambridge. £n les

(i) Ne nous étonnons pas si, en France, des pensions pour «?e

jeunes personnes du sexe ont pris le titre un peu faKliiciix dm

Musée des Jeunes Demoiselles ; cela paroit au moins aiilurisé j)hi'

ce t^ui s« pratit^ue à cet égard eu Anglelerre.
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décrivant, M. de Saint-Constant développe tous les vice»

dont ces deux célèbres écoles sont infectées, el qui avoient

déjà été relevés par les précédons voyageurs; il' fait en

même temps le plus grand éloge des universités de l'Ecosse

et de l'Irlande: la bonne méthode qu'on y suit a formé
,

•ur-tout diins la première, une foule d'boBi>mes célèbres.

Tout ce que M. de Saint-Constant nous expose sur les

écoles de-droit, les sociétés littéraires, les clubs discutans,,

les bibliothèques circulantes , les gazettes , les journaux

littéraires, est très- curieux, sans être absolument neuf ^

mais une observation qui lai est p.irticulière , c'est qu'il n'est

pas vrai que les savans et les gens- de lettres trouvent dans

les grands seigneurs e t dans les gens riches, des Mécène»

éclairés et généreux. A quelques> exceptions près , cette

classe aime mieux prodiguer sa fortune aux jeux, aux.

courses de chevaux, à tous les objets de luxe. C'est à la

nation en masse ,
par l'inte'rmède de son parlement, qu'on,

doit les encouragemens et les récompenses beaucoup pins

considérables qu'ailleurs, qui s'accordent aux découvertes,

aux productions nouvelles des arls , à toutes les entreprise»,

utiles : c'est à cette occasion qu'il trace le portrait des

hommes qui se distinguent le plus aujonrdfhui dans les

lettres. C'est ime des parties de son ouvrage la. plus neuve

et du plus grand intérêt. Les grands écrivains de l'Angle-

terre, dans les deux siècles derniers, nous étoient trop,

connus pour qu'il ait d\\ s'y arrêter: il n'a rappelé que

Shakespeare, parce qu'il paroît encore tous les jours de»

commentaires .sur les ouvrages de cet homme célèbre.

On remarquera dans ce tableau le grand nombre de

poésies en tout genre qui paroissenl journellement en An-
gleterre ; la foule de romans qui l'inondent; les succès

mérités que plusieurs obtiennent
,
parce que le goût de la»

nation s'y porte avec une sorte d'effervescence : M. de Saint-

Constant y a indiqué les causes qui empêchent Les progrès

de l'éloquence en Angleterre. La principale, suivant lui,,

est ce fton sens
,
qui n'y permet pas à l'esprit de s'abandon-

ner facilement à l'illusiou. Il est parti de celte observation^



lEU1Vt)PE. VOYAt>.T>AXS LA GR.-BRETAG. 2^J
|)()ur caractériser avec beaucoup de sagacité le genre d'élo^

'quence de >8es orateurs pai^lementaires-, et des orateurs d«

la chaire. Ëùfin il n^a pas oublié de remarquer la singulière

aptitude deb Anglais pour l'étude de la langue grecque et

des langues orientales et vivantes/ en exceptant (outefoiè

de ces d«riiières , la langue française , pour laquelle même
il n'y a aucun professeur salarié.

Comme M. de Saint*Constant ne s'attache qu'aux homme*
de lettres vivans, il ne trouve pas l'Angleterre fort riche en

bons historiens : il n'y signale actuellement que MM. Fet"

^uson, TVidford et GyHiea. En remontant plus haut , Ton
trouveroit les noms illustres de Littleton, de Hume, de

Robertson y de Gibbon. Peut-être ne rend-il pas a^sez jus*

tioe aux Anglais pour la partie des Voyages: il cite simple*-

ment , avec: de justes élt^es , (hxe , Wraxai , Moore , Swin^

hume, Pradt, Cogan , Brtice,. Tooke , Eton, Dcdlaivay ^

ffodges, Turner , Lampriere , BarroiP fSéedman, Bronfii^

Hearn f Makenzio ; et ces noms* là seuls suffîroient pouè*

donner la plus haute idée des Anglais en ce genre ; maw
«ntre^ les anciens voyageurs de cette nation , il oublie

JVheler , Dampierre , Sau> , Pococke , 'Chianàler : entre le»

voyageurs plus modernes, il garde le silence pour les voyagea

«iitour du monde, sur Anson, Biron^ JJ^aliiHy Cài-teret,

Cook , Vancouver; pour les voyages au nord -ouest dd
l'Amérique, il n'a point cité Dixon, Meares y Biiling;

pour les voyages en Afrique, il ne dit riéh àe- Lucas

^

Mungo-Park , Horneman ; enfin pour les voyages en AsifeV

il a oublié Symes , Taylor , Forster, etc.... Ces omissions

«eront aisément réparées dans une se^conde édition de l'ou-

vrage de M. de Saint-Constant , devenue bientôt ind^
pensable par le succès si mérité de la première. Onco.n*
vient, avec M. de Saint-Constant, que dans celte multitude

de relations que nous ont données de leur propre pays les

Anglais, il y en a beaucoup de médiocres; mais ilen dis-

tingue lui-même plusieurs d'un très-grand mérite, tant pour
l'histoire naturelle que pour les descriptions piltoresques.

Les deux derniers volumes de Londres et les Anglais,
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«ont consacrés à nous donner l'état actuel des sciences, des

arls libéraux et mécaniq-ues., du commerce , des finances,

delà population, des forces de terk*e et. de mer delà Gr;inde-

Bretagne. M. de Saint-Gonstant y a ajouté des observa-

Uons aussi judicieuses que neuves, sur la police de l'An-

gleterre, sa jurisprudence civile et criminelle j' sa coH8litii->

tion politique, l'esprit de son ministère, celui de la cour.

Je vais en tracer une rapide esquisse.

En parcourant le cercle des sciences cultivées avec

succès dans la Grande-Bretagne , M. de Saint-Gonstant

fait observer que la physique est l'une de celles où les

Anglais, se distinguent le plus. Sans remonter au dÎK-sep-

tième siècle, où Neufùon, Boyle , et plusieurs autres, otil

fait faire de si grands pas à la science , il signale dans le àix"

huitième PriestUy , si célèbre par sa doctrine sur l'air,

^icholson, Percival » Papys » Young,et le fômeux astro-

nome ^(0r«cAfi//, auquel, indépendamment de ses immor-
telles découvertes dann le ciel, on est redevable d'excelléns

Mémoices de pbysique.

L'Angleterre possède aussi d'habiles chimistes, qui se

•ont empressés d'adopter la nouvelle doctrine , et même la

iiouvelle no(nenclatùi*edes chimistes français, espèce d'hom*

mage qu'ils ont rendu à la supériorité bien reconnue de

«eux-ci,

La branche de l'histoire naturelle où les Anglais ont

fait le plus de progrès, est la botanique. Il a paru néan-

moins en Angleterre, quelques bons ouvrages de zoologie

et de minéi»logie.

Dans la Grande-Bretagne , la n^édecine doit ses plus

grands succès à l'école d'Edimbourg, inconte.stablement

la première de toute l'Europe. D^ns ce genre, comme dans

celui de l'histoire, l'Ecosse l'emporte de beaucoup sur

l'Angleterre proprement dite. La cliirurgie n'y a pas fait,

à beaucoup près, les mêmes progrès.

De la classe des hommes distingués dans les hautes

sciences, M. de Saint-Constant, par une espèce de con-

traste, passe aux femm^ qui se sont fait un nom dans plu-
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•ieprs genres utiJe» et agréable» (le littérature. Piusieun

d'eatre elles , nommémeat la célèbre matbiine Radcliff'Af

ont pris r dans quelques écrits , la défense des femmes
«uteurs.Les traités qu'ont publiés quelques-unes sur ledu*

cation, ont un caractère particulier qu'on ne trouve point

dans ceux des hommes ; ils respirent la tendresse mater'^

nelle, avec la délicatesse et la vigilance qui en forment le

caractère, et ces grâces de l'imagination, ces charmes du
sentiment qui appartiennent au sexe. Les hautes sciences

ne lui sont pas même étrangères, du moins quKOt à la

partie élémentaire. Plusieurs ^np,laises ont manié atvec

succès le pinceau de l'histoire; il suffiroit, à cet égard, dç

nommer madame Macaulay^ qui a eu plusieurs rivales

distinguées dans ce genre. Chez aucune nation l'on ne

trouve un aussi grand nombre de femmes qui aient voyagé

avec fruit, et qui, comme les Anglaises, aient enrichi la

littérature de plusieurs relations intéressantt^s. Milady il/on-

tagiie, milady Craven, mesdames Radcliffè , Prozzi , Mur-*

ray , l^illiam , fVolstonecraft , sont les plus connues. On
est étonné du grand nombre de femmes poètes que TAn-"

glelerre a produit: il n'est presque point de genre qu'ellea

n'aient trî^ité avec succès : Ténuraération qu'en fait M. de
Saint-Constant est trèsK^urieuse.

La branche de littérature qui a fait le plus connoître en
France les Anglaises , est celle des romans : elles s'y sont

inâme plus distinguées que les écrivainsde l'autre sexe, ea

exceptant toutefois Richardson et Fielding, qui sont hors

de toute comparaison^ Parmi les rodiancière» anglaises^

miss Burney occupe la première place ; mesdames Smith,

Rééue f Lennox , Lée , Helwe, d'^Uon, ff^illiams , Sée^^

Vàrif etc. (i), y tiennent aussi un rang distingué. Une
foule d'autres a marché, avec plus ou moins de sucera- ^, sur

^
.

.

j

.

— j I mtm TU— Il i____ij_JB^—^^^——.^-^^^,^^

(l). On est étonné qas dans relie énnméralion , M. (le Saint-

Constant ail oublié miss Broot, aiiienr des Lettres à'EmilieMai*-

tagiie, de Julie de Mandeviile, etc. ; misd'isa Bennet, auteur de

Moaa et d^jénna ; iuai«^«ur'^k)ut misii'iM- Regiita^M^ria Rocht,
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leurs tr«ce«; et dans un genre décrié «Air-tout par la foi*

blesse de ses iinilateurs , madanie RadclifTe s'est iàit.parw

donner le choix dé ses sujets fantasmagoriques, par la

force de son imagination « par là chaleur et le colori» d»

son style.

Suivant M. de àSaint-Constant, l'esprit du puritanisme,

qui a laissé de profondes traces en Angleterre , et le défaut

d'ercouragement de la part du gouvernemenl, beaucoup

plus que l'influence des causes physiques, ont. ralenti ou

arrêté les progrès des Anglais dans les beaux -arts. L'àca»

demie de ce nom, instituée en 1769, ne leur a pa» fnit

prendre jusqu'ici un essor beaucoup plus rapide. L'école de

peinture, fondée par jRa/no/c/s, a eu un peu plus de succès

pour la perfection de cet art, sur-tout dans le genre du

portrait. « !.

... Dans les derniers temps, la sculpture a fait des progrès

sensibles : quelques femmes môme s'y distinguent^ La pér-^

footion. du dessin , si nécessaire smvlout dans cet art , est

assez rare en Angleterre: ce ne sont pas les modèles- qui

manquent aux artistes ; M.deSainl'-Constant affirme qu'en

aucun pays, si l'on excepte l'Italie , Ton ne trouve un aussi

grand nombre de statues et de marbres antiques qu'en

Angleterre: il cite, en particulier ,1a fameuse collection

d'Arundel , et celle du comte de Pémbroch j sur lesquelk^s il

donne des détails carieux. Outre quatorze autres collée^

tions qu'il indique , et dont il énumère les richesses , il'^y a

,

suivant lui) en Angleterre ^^un nombre à* peu -près :égal

^'ouvrages de sculpture dispersés dans les maisons de p)u->-

sieurâ lords et d'aulreà riches parlicùlieni ; et il en'donnc'

l^ndication. Il observe judicieusement quelles progeèsdes

artistes anglais dans le dessm auro(ient été beaucoup 'plus

rapides, si les grands modèles, au lieu d'être dis^rsés danti

auteur d« l'excellent roman \\\\\i\Aè les Enfans de l'Abbaye ,<\\xi a

eu un succès si mérité en France, et*de piusieùis autres rûmans

qui.sans' avoir tout-à-fàit le même mérite, n'uni pas dérogé à lit

répuialiou que lui avoient iaiie le» JSufiuuudc l'Abbaye. m-tS.



lanisme,

le déPftut

leaucoup

ïlenli ou

s. L'àca-

1 pa» fnit

j'éoolede

de succè»

genre du

55 progrè»

U La pér-

ît art » est

ïdèles. t^ui

rme qu'eu

ire un aussi

ues qu'eu

collection

3squelk»s il

les collec-

4e8,il'y a,

près îégal

ns de plu-^

en donne*

ijrogiièsdfit

ôup'plus

torses danti

bbaye^qui n

lires, romaijs

dérogé à lu

%tJAOPE. VOYAG. DANS LA CR.-BRETAÔ. 24^

1m maisons de campagne , loin de-ia capitale^ étoie ni réu-*

ni;* dans âea galeries publiques , où ces artistes pusHent les

étudier à loisir.

De tous les beaux*arls la gravure est un de ceux où les

Anglais se sont le plus distingués, parce qu'avec un travail

assidu, de l'attention » de la constance, de bonnes études^

sans avoir beaucoup d'imagination et de génie, on peut

alleindi'e à un certain fini, et même à la correction du
dsssin; parce que d'ailleurs les productions des graveurs

anglais étant très-muitipliées , sont devenues une branche

de commerce assez considérable; parce qu'enfin le grand

emploi que font les Anglais de la gravure dans presque

toutes les éditions d'ouvrages un peu soignées, encourage

les artistes qui se livrent à l'élude de cet art. L'usage que fit

le célèbre Jlogarlh de son rare talent pour le genre de gra-

vures auxquelles on a donné le nom de caricatures ^ n'a pas

eu d'imitateurs. Cli<icune de ses gravures étoit une leçon

de morale: ses successeurs , sans atteindre à son excellence

dans l'art, l'ont prostitué souvent à de dégoûtatites satires l

M. de Saint - Constant n'excepte de cette critique, que

M. Bonhury.

C'est dans l'architecture que l'Angleterre a véritable-

ment rivaliséavec l'Italie et la France. M. deSaint-Conslant

trace d'abord l'historique des monumcns gothiques anciens

«t modernes; et passant à l'srchitecture moderne ^ dont il

suit les progrès, il indique les monumens qui ont immor-
talisé Inigo Jones et fP'reen ^ tels que Vhôtet du Banqif,et^

Vkôtel de Greenufich
,
pour les invalides de la marine \

'^église de Saint - Paul à Covent - Garden , la Bourse

royala, etc.... qu'on doit au premier de ces artistes; l'^o/^j^

catnédrah de Saint-Paul , le Monument , ['église de Saint-^

Etienne de tValhroek, le collège de Chelsea, les bitimens

ajoutén à l'hôtel de Greenufich ,\& théâtre d'Oxford ^ aie.

*

qui ont été élevés par le second. Quoiqu'il n'y aii pins en
Angleterre d'architectes de celte première force, on ne

peut pas dire que l'architecture y ait dégénéré : plusieurs

arlisles célèbres soutiennent encore la réputation de cet

III. Q
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art, particulièrement dans les maisonii de campagne cbn-

atruites sur le modèle de celles del&Brenla par Palladio

f

ou dans d'autres parties d'Italie.

Les Anglais ont réussi dans quelques compositiotis

musicales. M. de Saint-Constant cite quelques bons opéra,

dont les auteurs ont su adapter à la langue anglaise, sans

en changer le caractère, le goût italien : mais l'attention

noulenue qu'ont les entrepreneurs de l'Opéra italien , d'at-

tirer les premiers clianleurs et les premières cantatrices

d'Italie à ce théâtre , toujours rempli des plus belles et des

pluf« riches femmes de Londres , décourage l'Opéra na-

tional.

En rendant justice à plusieurs parties des jardins anglais,

M. de Saint-Constant n'en dissimule pas les défauts, qui

Bonl la manière el la singularité ,([n'on impute principalfr-

ment à Brown, et que des amateurs éclairés se sont atlacliés

à combattre, en ramenant l'art des jardins à des principes

propres ù les rendre plus variés, plus naturels, plus irai-

tatifs des véritables paysages.

M. de Saint-Constant trace un tableau rapide des pro-

grès et de l'état actuel de l'agriculture en Angleterre, assez

connue aujourd'hui en. France
,
pour qu'il n'ait pas du

s'étendre davantage à cet égard. En indiquant les plus

célèbres agronomes, Young, Anderson, Marshall et For-

eeithy il obseiTe que Marshall est celui dont on suit le plus

généralement les prétepies. Au reste, il préfère l'ordre

xnédiodiqué adopté dans la traduction française de l'Agri-

cullure-pralique de cet écrivain , à celui de l'ouvrage ori-

ginal , qui ne peut guère convenir qu'aux Anglais. En par-

lant des monopoles des fermes el de la substitution des

terres , il fait voir combien ils entraînent d'inconvéniens

graves; el il jette le plus grand intérêt dans les détails où

il entre sur les mines de charbon- de-terre, l'une des sources

de la prospérité de l'Angleterre , soit par le grand nombre

de marin» que forme le transport continu de ce minerai

par mer, soit par Ta imenl inépuisable qu'il procure aux

manufactures.
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Les causes de la perfection des arts mécaniques , en

Aiigleleri^e, sont, suivant M. de Saint-Constant, le tem-

prament flegmatique , le caractère réfléchi , l'exlréme

patience des ouvriers anglais, la grande division du travail

,

qui procure les moyens de donner à chaque parlie tout le

Âiii dont elle est susceptible ; llemploi d'un grand nombro
(le machines de toute espèce , enfin les encoui agemens que
donne le gouvernement à la classe ouvrière , soit en s'oc-

cupant sans cesse du soin de faire baisser les denrées do

première nécessité > soit en empêchant l'exportation des

matières premières.

M. de Saint-Constant parcourt de la manière la plus

Bltachanle, les fabriques d'étoiles de laine, de coton et do
soieries, les fonderie», la coulelierie, l'horlogerie , la quin-

caillerie, qui comprend les boulons et le plaqué : il s'élend

beaucoup sur la supériorité que les Anglais ont acquise

dans la fabrication cle.s inslrumens de mathématiques, dans

l'imprimerie , les poteries , les verreries, la préparation de»

peaux et le cliarronage. Les détails où il entre sur les bras«

séries , les distilleries , les manufactures de vins composés

,

sont neufs pour la plupart des Français, qui n'ont pas

d'idées de ces grandes fabriques,.dont l'imagination mémo
est étonnée. M. de Saint>Conslaut blâme avec raison l'usage

excessif des machines dans les manufactures. Cet usage

multiplie en Angleterre le nombre des mendi.ms valides^

et grossit la classe des voleurs , à raison d,e l'insuffisance de la

taxe des pauvres pour subveniranx besoins de l'indigence.

Les entraves mises à l'industrie
, particulièrement à

Londres, par l'établissement des corporations, des Appren-

tissages, et par une foule de statuts et de régiemens , eii

favorisanties fabricans au préjudice des ouvriers^ gnt fait

refluer ces derniers dans des bourgs qu'ils ont enrichis efc

élevés au rang des %âlle8 les plus florissantes , tels que Bir-^

mingham , Manchester f Shejffiel^. Il est remarquable, au
reste, que la classe du peuple très-nombreuse qui travailli^

aux manufactures , et qui s'élève au-delà de cinq million^,

isl en général malheureuse t et ^ue ses mœurs sont cor-*
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rompue». L'excès du travail ,1e défaut d'air, la mauvaise

nourriture , opèrent le premier de ces effets : le second

résulte du défciut d'éducation pour les enfans employés dès

l'âge le plus tendre linnn les manufk«;tures.

Pour tout ce que M. de Saint-Gonslant a écrit sur le

commerce intérieur et extérieur, sur les pêcheries, la con-

trebande, les compagnies de commerce, les banques, \en

diverses branches des revenus de la Grande-Bretagne, ses

dépenses, la dette publique, les fonds d'amorlisseîinent, la

population des îles britanniques, la marine, la presse,

les troupes de terre, les milices, il paroit s'être aidé de

l'ouvrage de M. Baert; mais il a resserré , avec beaiicoin)

de talent, les détails très-instructifs où cet excellent écri-

vain est entré sur tous ces objets.

Si , en Angleterre , au nn'lieu d'une grande tolérance en

matière de dogmes, il règtle en général un esprit reli-

gieux , M. de Saint-Constant en trouve la cause dans

l'étroite union de la religion et de la morale. Après avoir

tracé le tableau de la religion anglicane et épiscopale , la

«eule qui soit dominante dans la Grande-Bretagne, des

revenus du clergé afiglican, des loix et des cours ecclé-

siastiques, où l'excommunicalion a lieu, du caractère dii

clergé anglican , des prélats distingués qu'on y compte,

M. de Saint- Constant s'étend beaucoup sur les diverses

ectes répandues dans la Grande-Bretagne : il en désigne

trois dont M. Baerl h'avoil point parlé, les Antimoniensy

les Jampers , les Sandivoniena : on desireroit qv'il eut

donné une idée plus claire des dogmes que professent ces

sectes dissidentes.

M. deSairlt-Constant confirme tout cequéfes pfécédens

voyageurff or.l dit de" la mauvaise police dé Londres, de la

lAiultipliciié des voleurs , de l'abus des sermens et dés oau-

lions-juives, du grand nombre de faux témoins : il s'éiend

fort peu sur le» jugemens par jurés, sur la liberté de la

presse, sur les inconvéniens et les avantages du divorce:

c'est que ces matières ont été directement traitées dans d«»

ouvrages bien connus.



FUBOPE. VOYAO. TIANS LA CR.-BRETAG. ^4^

Lri li'riilflnt de U conslidilion bi-il.-iniii(|iio, M deSainl-

ConslaiU examine l'inlliiencs de Ja n'voliition de 16H8 Mir

celle coiistiliilion , \en cliaii;jeineM8 qu'elle a é|)rouvc>s

depuis celte époque ; il jette un cou))-d'aei( rapide aur les

parlicN iiilf'granles du parlement de la Grande* Bielagne,

elsur le mode des éleclions(i). En parlant de l'intlnence

de la cour, ou, ce qui esl la même chose, do la corruption,

il en démontre la néceasilé, il eu indique les efTets. On lit

avec le plus grand intérêt, tout ce qu'il expose sur la rérornie

parlementaire , le système d'alarme, les clubs miuistérielsy

les sociétés libres et l'opposition.

Une des parties les plus curieuses de l'ouvrage de M. de

Saint-Constant , ce sont les lumières qu'il nous donne sur

ce qu'il appelle le cabinet secret , dont les ministres les plui

Rccrédilés en apparence , ne sont véritablement que les.

agens. On n'est pas médiocrement élonné de voir que,

dans leurs opérations , les célèbres Piti;, père et fils, étoient

loumis à l'influence toute-puissante de ce cabinet. Le lord

Liverpool , originairement le secrétaire et la créature du
lord Bute, et à peine connu chez l'étranger, est le chef de

ce cabinet.

Après avoir donné quelques détails sur la cour , le roi

,

la famille royale, la liste civile, dans lesquels il sème des

traits curieux avec des anecdotes piquantes, M. de Saint-

Constant porte sa vue sur l'union de l'Ecosse et de l'An-

gleterre, et il en balance judicieusement les avantages et les

inconvéniens. Il fait ensuite connoître la triste condition

des serfs écossais, donne quelques lumières sur les «a7i«-

culottes britanniques f et assigne les causes des dernieis

troubles d'Irlande, dont la principale est le terrorisme

arboré par le gouvernement britannique. 11 examine aussi

les causes et les elfets de l'union de l'Irlande avec la Grande-

Bretagne, et peint en traits énergiques, la servitude et la

misère des Irlai^dais catholiques. Sou ouvrage est terminé

(1) On y trouve, sur )a manière de recueillir les voles « U
nétne keuue que j'ai relevé* dans l'ouvrage de M. Chantreau.

1, \,

ilwrayî
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par la jtulicitUHe ('.rili(|ne qu'il exerce sur lett punégyrislei

et U'tt d('lracteui8 lies Angiuis.

Voyages ou Angleterre
,
publiés par C. G. Kutt^

lier: (en ulleniaïul) lieisen durch Eugland , von C. G.

Kùuuer. Lc'iiisic, Gœsclien , 1804 > 3 vol. in-8".

Ce Noiit K\H deux premiers volumes d'une collection de

Voyages fuiis par tes Anglais dans leur propre pays, dont

Kutner se propose de donner la continuation.

Voyage dans l'Empire Britannique : Observa-

tions sur les u)anul'actures , les curiosités de la

nature et de l'art , Thisioire et les antiquités , desti-

nées pour l'inslniction et raniuseineut de la jeu-

nesse, par Priscilla Wakefield : (en anglais) A
Family Tour ihrough the Brilish Empire* Londres

,

,I)arton, 1804, in-12:

L'Angletehre , le pays de Galles, l'Irlande et

l'Ecosse , ou Observations sur les productions de la

nature et de l'art, recueillies pendant un voyaj^e

fait dans les années 1802 et i8o5, par G. Goëde:

(en allemand) Englaud, Wales, Jrlaud uud SchoU'

Jandyelc..,voïlG. Goéic/e. Nouvelle édition. Dresde,

Arnold, 1806, 5 vol. în-8°.

Cet ouvrage, même après celui de M. de Saint-Constant,

«fTre beaucoup d'obnerva lions neuves et piquantes, parti-

culièreiuenl sur le caractère politique du peuple anglaia,

sur son «(«prit public ,sur la force de Topinion générale,

sur les principaux partis politiques , sur la publicité des

journaux. Relativement à ce dernit r olijft , il observe que

leursédiieurs communément ne 5>oni puiut des geusàgagLU,

et que plusieurs d'entre eux sont ausni riclies que les nti-

nistres, tels, par exemple, que celui du Murning- Herald
y

i qui ce journal rapporte huit miUe livres sierlings par au.

LçauQliçes ^ue douae l'auteur sur la cbambre des cota*
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muMOft et ses principaux oraleiirs , odrctit heaiK oiip d'iii-

tért^l. Il n'en met pas moins dans tout ce (|ui concerne le

caraclère national, l'empire do la mode, rt^prit mercan-

tile de» Anglais, qu'il» savent accorder avec l'esprit d'indé-

pendance, leur prédilection pour la vie des clKtmps, la

dilléreiice des rangs dans la classe marchande, le caractère

des bourgeois de la classfi moyenne, les moeurs de la popu-

lace anglaise, etc....

'liil

l

§• n. Voyages faits dans quelques contrées seule-

ment de tylnglelerrc proprement ditCj et descrip-

tions de ces contrées.

Quoique les Anglais , plus que tout autre peuple peut-

ôtre, voyagent beaucoup dans les paya étrangers, ils no
négligent pas cejicndant , comme l'a Irùs-bien observé

M. de Suint-Constant, de voir et de connoilre leur propre

pays. Il n'est presque pas d'homme ni^ié , dil -il
,
qui n'eu ait

visité quelques parties, telles que la capitale, les ptiucipales

villes de commerce et de manufacturer, les lacs de Cum-
berland et de Westmoreland , le pays de Galles, etc.... Ces

voyages dans l'intérieur de la Grande-Jjretagne, auxqueU

les Anglais donnent assez communément le nom de tours,

produisent un grand nombre de descriptions. La nomen-
clature que je vais donner de ces voyages ou de ces descrip-

tions, et qui surprendra par son élend ne, appuiera com-
plètement cette observation. Les voyages laits dans l'Angle-

terre proprement dite, ainsi que les descriptions des parlies

intérieures du pays, peuvent se diviser en quatre classes.

Dans la première se rangent les voyages purement lopo-

grapbiqiies, la plupart très-minulieux et d'un assez foible

intérêt. Dans la seconde , se placent les voyages entrepris

pour enrichir l'histoire naturelle : ceux-ci sont précieux,

lorsqu'ils sont l'ouvrage d'un homme bien instruit dana

celte partie , et tels sont tous ceux qu'a jiubliés M. Ptnnant,

A la troisième se rapportent les voyages dont l'objet éloit lik

t"l

i^l

!» '\
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recherche et l'élude des niuiiumens de ranliqnilé : M. Hut*

chinson est cehii des voyageurs qui s'est le plus distingué

danace genre.La quatrième classe est composée des voyages

ou des descriptions pittoresques : M. Gilpin^ dit M. de

Saint-Constant, est regardé en Angleterre comme le fondu-

leur 1 1 le maître de celte espèce d'école pittoresque , intro-

duite dans le genre des voyages et des descriptions, et il a

donné tour ù tour le précepte et l'exemple (i). De ces der-

niers voyages, il en est un petit nombre qui eifabrassent

toute la Grande-Jjretagne, tels que celui de MM Boy^ddl^

dont ji'ai donné précédemment la notice.

L'ordre chronolog'que , auquel je me suis assujéti y ne

ine permettra, ni de réunir les voyages fiiits dans chaque

pallie de l'Angleterre, ni encore moins de les ranger duns

chacune des quatre classes que j'ai distinguées. L'intitulé

des voyages suffira pour indiquer à quelle classe ils doivent

se rapporter : je n'envelopperai pas néanmoins dans cette

espèce de confusion que commande en quelque sorte l'ordre

chronologique, ni Londres, ni le pays de GuUes, parce

que ces Jeux parties de l'Angleterre ayant donné lieu,

plus qu'aucune autre, à des voyages, à des descriptions,

il m'a paru convenable de les détacher: mais, comme je

l'ai déjà fait pour les différentes parties de la France , et

pour certaines parties de l'Allemagne , dont j'ai cru devoir

donner les descriptions séparément, je m'assujélirai tou-

jours à l'ordre chronologique dans les notices que je don-

nerai des voyages faits dans ces deux parties de l'Angle-

terre : je commence par Londres.

(i) La manière de M. Gilpiii n'a rien (1« commun avec celle dvs

«litres auteurs de Voyages pittoresques, qui se soûl bornés, la plu»

part» à décrire les munumetid et les cliels-d'œuvre des kcIs : c'est

la nature eUe même que M. Gilpin nuu« met suus les yeu?( , avec

des observations sur les beautés pil'.oresques, écrites dans uu t>iy\^

4oi\t 1^» iotvajm sout elles-mêmes pitturea^ue«<
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LONDRES.

Description de Londres
,
par Filze Stephen,

traduite en anglais par Pogga. Londres, 1773,
in-8«.

Je place celte Description à la têle de toutes les autres,

parce que son auteur Ja publia dans le douzième siècle.

Le Plan de Londres, contenant les originaux

et les antiques qui s'y trouvent , ses agrandissemens,

son état actuel, et la description de cette ville faite

en l'an 1 698 ,
par Jean Stow : (en anglais) u4 Survey

of London, containing the original antiquitj , in-

creasCj modem state, and description of that ciiy

svritten in the year lâg8 * Londres, 1699, in-4**.

Nouveau Tableau de Londres (en anglais),

Londres , 1708, 2 vol. in-8°.

Le nouveau Guide de Londres (en anglais).

Londres, 1726, in-12.

Description de Londres et de Westminster, par

Robert iSe;^mour, avec figures (en anglais). Londres,

1754 et 1755, 2 vol. in-fol.

Description de Londres et de ses environs

,

avec planches : (en anglais] London and environs

descrihed, Londres, 1761, 6 vol. in-S**.

Le Guide des Voyageurs à Londres et à "VVest-

muister (en anglais). Londres, 17G1, in-12.

Londres et ses environs, par sir Horace TVal^

pôle (en anglais). Londres, 17G1, 6 vol. m^S^.

Relation liistorique des curiosîlés de Londres

et de Westoiinstcr : (eu ani^lals) An Ilistancal

li

'I

fl

m
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uiccount of the curiosities of London and iVcsLmin-

ster, Londres, 1765, in-12.

Description de Londres, par Jean Stowe (en

anglais). Londres, 1774, in-8°.

Description de Londres, pur Maitlan. Lon-

dres , 1775, in-S**.

Description de la rouie entre Londres et Dou-

vres
,
par Armstrong : ( en anglais ) Armstroug's

Suivey ofike road between London and Dover, Lon-

dres, 1777, in-S**.

Observations sur Londres et ses environs,

par Lacomhe, Londres (Paris), 1777, in-12.

Journal des premières idées conçues,des obser-

vations faites , des caractères tracés , des anecdotes

recueillies à mesure qu'elles se sont présentées à

Fauteur dans un voyage fait à Londres et à Scar-

borough : (en anglais) u4 Journal offirst thoughts^

observations j character and anecdotes , -which occurred

in a joumeyfrom London to Scarbofough, Londres,

i78i,in-8«.

Voyage de Chester à Londres, par Pennant,

avec planches : (en anglais) A Journeyfrom Chester

to London, bj Pennaut. Londres, 1782, in-12.

Environs de Londres, par Ljson: (en anglais)

Environs of London , bj Ljson. Londres
, 4 vol.

in-4".

Londres ressuscité, par Malcom : (en latin)

Malcom Londinium redivivum. Londres , in- 8".

Voyage de J. M. Phelipponj femme de Roland,

ministre de l'intérieur, eu 1784 , à Londres et dans
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ses environs. (Tome 5® de ses (Euvres, dont j'ai

donné la notice, 2® Partie , section ii.)

Ce Voyage
, plus rapide encore que celui qu'elle fit en

Suisse 4 a le même mérite.

Description de Westminster, par Làbelj: (eu

anglais) Description of Westminster, hj Lahelj,

Londres, in-8°.

Description historique des curiosités de Lon-

dres : (en anglais) An historicalAccount ofthe curio"

sities of London, Londres, 1785, iii-12.

Londres et ses environs , ou Guide des Voya-

geurs curieux et amateurs de celte partie de l'An-

gleterre, qui fait connoître tout ce qui peut inté-

resser et exciter la curiosité des voyageurs , des

curieux et des amateurs de tous les états j avec des

instructions indispensables à connoître , avant d'en-

treprendre ce voyage , et une notice des principales

villes les plus commerçantes et les plus nianuCac-

turières des trois royaumes : on y a joint les vues

des principaux édifices et maisons royales , et une

carte générale
,
gravées en taille-douce : ouvrage

fait à Londres par M. D. S. D. L. Paris , Buisson,

1788, 2 vol. in-i2.

C'est l'ouvrage le plus satisraisaiit que nous ayons en

français, sur le matériel de Londres el de ses environs.

/ Londres et ses environs. Paris, Buisson, 1790,

in-i2.

Le Parisien à Londres, par Decremps. Paris,

1790, in-13.

Description de Londres et de ses environs, par

Thomas Penuant: (eu anglais) Of London and its

l'i^ j
' >

t'M'iia
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environs Description y hy Tliom. Pennant, 179O,

in-8^

Lettres sur Londres, par F. W. de Schutz :

(en allemand) Briefe aus London, von F» W, von

Schutz, Hambourg, 1792, in-S**.

Histoire de raniiquité et de l'état actuel de

Londres
,
par Jean Mazzinghi (anglais et français) :

(en anglais) John MazziughVs the Historj oj the

antiquity and présent state of London , english and

french. Londres, 1795 , in-8".

Histoire des viiies et des villages dans les envi-

rons de Londres
,
par Lyson , avec figures : ( en

angliis) Lyson*s History of towns and villages in

the ensfirons of London, Londres, 179^, 4 vol.

gr. in-4°*

Ce magnîGque ouvrage se vend 340 francs à Londres

même.

Obsertations d*un Allemand sur Londres en

particulier, et sur l'Angleterre en gênerai : ( en alle-

mand) Bemerkungen ûher England , besonders ûher

Juondon von einem Deutschen. (Insérées dans le

Magasin de Brimn, i**" et 2® cali.)

Vue pittoresque et géographique de la grande

route de Londres à Balli et à Bristol
,
par Archibald

Robert , avec planches : (en anglais) Pittoresque and

topographicnl V^iew and great road of London into

Bath and Bristol, by Archibald Robert, Londres,

1798, 2 vol. iu-8°.

Description de Londres et de Westminster,

par Entik : (en anglais) Surs^ey ofLondon and West-

minster, by Entik, Londres, 1800, 4 vol. iu-8**.
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ExcuRSio. û Londres el dans ses environs
,
par

Kerley : (enan^' >;
"* Companion through London, hy

Kerlejr» Londres, 1800, in-i3.

Tabltau de Londres et de ses environs en 180a,

ou Guide des Voyageurs curieux el Négocians dans

cette partie de TAugleterre , donnant une esquisse

du génie, des mœurs et usages de ses habitans;

traduit sur la deuxième édition de l'original anglais.

Paris, Langlois, j8o2, 3 voL in-ia.

Gel ouvrage offre le dernier étal de Londres : on n'y

trouve paii des renseignemens aussi étendus sur le nuatériel

de Londres, quii^.dans celui qui a paru chez Jjuisson en

1788; mais il donne une Idée salisfai.^ante du caractère

physique el moral des habilans de Londres.

LoNDRi-s ressuscité , ou Histoire ancienne et

description moderne de la ville de Londres, re-

cueillies d'après les archives de plusieurs fonda-

lions , les registres des paroisses , les manuscrits do

Clarley et d'autres monumens authentiques
,
par

Jacques -Peller Malcom : (en anglais) Loiidinium

redwwum , etc Londres , Revington , 1 8o3

,

tome I*', in-4'*.

Tableau de Londres pour Tannée i8o5, ou

Guide complet de toutes les curiosités, amuse-

mens , établissemens publics et objets remarquable»

de la vil'e et des environs de Londres, à l'usage de»

étrangers qui ne connoissent pas cette capitale :

( en anglais ) The Picture of London for the years

j8o3» Londres, i8o3,iu-i3.

Rî

i
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PAYS DE GALLES.

Belation historique d'un voyage de trois ans

en Angleterre et dans le pays de Galles
,
par Roger,

avec caries : (en anglais) Historical Account of three

years travcls ouer England and JVales, Londres

,

169/4, in-8°.

Etat du nord du pays de Galles, par Cradock:

(en anglais) Account of north TVales , hy Cradock,

Londres, 1760, in- 12.

Excursions dans le nord de la principauté de

Galles, par Evans : ( en anglais) Tour through north

Walesj by Evans. Londres, f 763 , in-8**.

Ce voyageur s'est principalement attache à décrire le»

mœurs des Gallois.

Excursion dans le sud de la principauté de

Galles
,
par Gilpin : (en anglais) Tour in south JVales,

hy Gilpin. Londres, in-8**.

Excursion dans le sud de l'Angleterre et dans

le pays de Galles : (en anglais) A Tourthrough tlic

Southern countries ofEngland and Tf^ales. Londres

,

1768, m-8^
Voyage au pays de Galles

,
par R. Warner • ( en

anglais) A Tour through Wales , bj B,. Tf^arher.

Londres, in-8°.
'*'

Lettres contenant la relation d'un Voyage Tait

dans le nord du pays de Galles , et des usages et

coutumes de ses habitans : ( en anglais ) Luttais

descriptive of a Tour through the rorthem countries

çf fVales , with the mannerf and ci stoms of th ' «1-

habitans. Londres, 177O, in-S".
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ExciTRSiON dans le pays de Galles, par Thomas
Pennaut: (en anglais) ué Tour in Wales, hj Thomas
Pemiant. Londres, 1778, m-4*'»

Gravures supplémentaires au Voyage de Tlio-

nias Pennaut dans le pays de Galles : (en anglais)

Supplémental plates in the Tour in Wales bj Thom.
Pennant. Londres, 1781, in-fol.

Voyage au pays de Galles, par Cattagerwille :

(en anglais) ^ Tour in Wales , hy Catta§erville.

Londres, in-8°.

Observations sur les routes et les rivières de

plusieurs pays de la province de Galles
,
par Gilpin :

(en anglais) Observations on the rivers , wajs , and

several parts of south Wales y hy Gilpin, Londres,

Blamicre , 1789, in-S**.

Voyage fait à pied dans le nord du pays de

Galles, par J. Huck : (en anglais) ui pedestreun

Tour through north Wales , bj J. Huck, Londres
,

1795 , in-12.

Voyage dans le nord du pays de Galles , fait

dans l'été de 1 798 ,' par Guillaume Bingley, ne con-

tenant pas seulement la description et le local hist •'

rique de celte contrée , mais encore une ébauche

de l'histoire des Bardes , un essai sur la langue , des

observations sur les usages , coutumes et habitudes
j

qualités de plus de quatre cents plantes indigènes

,

formant une relation complète de cette romantique

contrée , enrichie de vues peintes à Vaqua-tinta par

Alken : (en anglais) Biugley's (^William) a Tour

round north Wales
,
perfortned during the sommer of

lyç^H fContainiv.g not only the description and local

m- ^ .'i

:!

>l J ' 1'/ '
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history ofthe country, but also a sketch of the histoiy

ofthe JValeS'Bards, an essajson tlie languagCf ob-sn-

vations on the manners and customs y and the hnhi"

tudes, ofaboveéooof the more natural plants,forniiu^

the complet account of that romantik country, Lon-

dres, 1800 , 2 vol, in-8°.

Second Voyage dans le pays de Galles
,
par

R. Tfemer:(e.n anglais) ^ second p^ojage through

V^ahsy hy R. TFemer. Londres, Dill, 1800» in-ô".

En parcotiranl les parties nord et sud de la prîncipnulé

Galles , Werner s'est beaucoup occupé de ragricullure

,

de " 'onomie rurale et domestique, des manufacture»;

mais il a dirigé sur-tout son attention sur les mines, et

particulièrement sur celles de plombé

Observations faîtes durant un voyage dans les

parties nord et sud du pays de Galles, par Wigstead,

avec planches : (en anglais) Remarks on a Tour

nortk and south TFales , hj TFigstead, Londres, 1 800,

m- i «

La beauté des planches de ce Voyage , au nombre de

vingt-deux, est ce qu'il offre de plus remarquable.

Excursion de Jean Evans dans une partie du

nord du pays de Galles , en l'année 1 798 et dans

d'autres époques
,
principaleujent entreprise dans

]a vue de faire des recherches hotanicpies dans les

parties alpines de cette contrée : on y a njèlé des

observations sur les différentes scènes qu'offre le

pays, sur son agriculture, ses manufactures, ses

coutumes , son histoire , ses antiquités : ( en anglais)

John Evans's a Toiw through part ofnorth W'ales in

the year jy^8 and at other timcs ; prùicipaly undur-

^ifi
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In anglais)

Wales in

ilj undor"
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taken with a v(ew to hotanical researches in that

alpine country, interspersed -with observations on its

scenery , agriculture j manufactures , custonts , history

and antiquities. Londres, 1800, inS^.

Le titiv de ce Voyage indique suffîMarament le but de

l'auleur en l'entreprenant, et il a réussi complètement.

Itinéraire du Voyageur Gallois, contenant la

description historique et topographique des anti-

quités et des beautés du pays de Galles
,
par Thomas

Evans : ( en anglais ) Cambrian Itinerary or TVales

Tourist , containing an historical and topographical

description of the antiquities and beauties of W^ales ,

ly Thomas Evans, Londres, 1801, iu-8".

Voyage pittoresque dans le midi et ) ne du
pays de Galles , ou suite de vues dessiné» «^t gravées

dans le style anglais, en imitation de dess is colo-

tiéà à l'eau, aVèc des détails descrif "s qui for-

ment le teinte, par Amélie Choiseul-SuJ/'ren, Pre-

mière livraison. Paris, 1802, in-4°.

L'ouvrage étoit annoncé comme devant avoir huit livrai-

sons: j'ignoreVil se continue. La livraison qui & paru ,

contient six vues coloriées du comté de Monmouth. Ces

vues ont été dessinées par madame Choiseul-Suffiren , et le

texte est sorti aussi de sa plum^.

Voyage par la Galle méridionale, etc. contenant

uu apperçu général des vues pittoresques, des ruines

de l'antiquité , des événemens historiques, mœurs
et situation cotnmerciale de cette partie de TEmpire

Britannique
,
par J. T. Sarber; orné d*une carte et

de v'mgt vues gravées d*aprés ?es dessins de l'auteur

(en anglais) ui Tour tkroughoiU South Tf^ales, etc..

Londres, 1802, m-8°.

m. R'

' ^ il
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Lettres écrites pendant un voyage dans Ia

GhUc méridionale , en l'année i8o5 , contenant des

observations sur Thistoire , les antiquités et les

usages <le cette province
,
par Jean Evans : ( eu

anglais) Lcttcrs written during a tour :\rough South

JVales , etc.... hj John Euans, Londres, BaMwin,

i8o5, in-8».

Ce voyageur , ainsi qu'on l'a précédemment vu , avoir

fait en 1798 une excursion dans une partie du nord flu

pays de Galles. Plusieurs années après, il a visité la partie

méridionale de ce pays. C'est le résultat de ce dernier voyage

qui est l'objet des quinze lettres dont je donne ici la notice.

A des descriptions très- attachantes, il a joint des obser-

vations intéressantes sur l'histoire ancienne et les mœurs
des habilans du pays de Galles. La dernière lettre ren-

ferme de savantes remarques sur la minéralogie et les

anines de celte contrée.

Scènes , antiquités et biographies de la Galle

méridionale , recueillies pendant deux voyages faits

en l'an t8o5
,
par B. H. Matkin, avec planches: (en

anglais) The Scenery, antiquities and hiographj of

South Walcs , etc.... bj B, H, Matkin. Londres,

Longman, i8o5, in-4°.

Dans les descriptions que fait ce voyageur, on recon-

noît un observateur exercé. Il a ..u jeter beaucoup d'in-

térôt dans ses remarques sur les antiquités et l'histoire

de la partie méridionale du pays de Galles, et dans ses

notices sur plusieurs ipersonnages distingués. Il a particu-

lièreinent signalé les progrès des arts dans celte contrée.

Cet ouvrage peut figln'er à côté de-celui que Thomas Pen-

nanl a publié sur la partie septentrionale du pays de

Galles^ et dont j'ai donné précédemment la notice.
.,- M-

a.
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AUTRES PARTIES DE L'ANGLETERRE.

Voyage dans le comte de Kent, fiar Lamharde

:

(en anglais) Perambniation of Kent , Iry Lombarde.
Londres, i5gG, in-4"-

Histoire du pays de Galles et des comtés de
Cornouailles et de Cliesier

,
par Doddridge : ( en

anglais) H/story of Jfaks, Cormvall and Chester.

Londres , i6jo , in-/»**.

Description du comté de Lancasier , de ses anti-

quités , de son arsenal , etc.. par Guillaume Burton :

(en anglais) Description of Leicestcrshire, with anti-

ijuities and armory , etc.. bj William Burton. Lon-
dres , 1622; ibid. l'TJ']-, in-fol.

Les Antiquités d»i comt-^ de Warwîck, par
Guillaume Dugdale, avec figures (en anglais). Lon-
dres, i656, in-fol.

Cet ouvrage, fort eslimé, est assez rare.

Antiquités du Nottiughamsliire, par Thomton*

( en anglais ) Of Nottinghamshire Antiquities
, by

Thomton. Londres, 1677, in-fol.

Histoire naturelle de l'Oxfordshire , suivie d'un

essai sur l'histoire naturelle de l'Angleterre, par

Robert Plot: (en anglais) NaturalHistory of Oaford-
shire, being an essay towards the natural history of
England, by RobertPlot. Oxford, 1677 î '*'<^» i^Sid-,

iWéi. lôgSjin-S*.

—La même , avec des additions de M. Burmann :

(en anglais) Natural History, etc.... with additions

hj Burmann. Oxford, 1705, in-4**.

Â
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Histoire nainrclle du StafTordshire
, par Robert

Plot, avec planches: (en anglais) Natural History

of SlaJJonhhirc , by Robert Plot, Oxford, 1679;

ibiil. 1G8G, in-i'ol.

HiSTOiRK naturelle du StafTordshire, par F. Erdes'

wick : (en angliis) Natural History of Staffordshire,

hj F. Ki'deswick. Oxford, i68G, in-fol.

Histoire et antiquités du comté de Rutland

,

recueillies d'après les anciens registres et les monu-

inens antiques , et ornées de (iguies
,

par Jacob

Tfrighi : (en anglais, le titre seul en latin) Historia et

Antiquilates comitatûs Rutlandiae , ex labulis anti"

nuis et monumentis collectae , atque Jîguris oniatae

,

à Jacobo Wright. Londres, 1684, in-fol.

État de Honoré de Richrtiond , contenant la

description des terres et des fermes qui appartinrent

autrefois au comte Edwin , au-dessous de Kich-

inundshire : (en latin) Registrum Honorii de Rich-

moud exhibens terrarum et villarum quae quondam

fuerunt Edmn, comitis infra Richmondshire descrip^

tioneni. Londt^es, H. Gerling, avec cartes etfîg. in-fol.

Histoire naturelle et Antiquités de la contrée

de Siirrey
,
par Jean Auhry : (en anglais) /. Aubrfs

Nalural History and Antiquiiies of the country of

Surrey, Londres , j 700 , 5 vol. in-8°.

ANTii^uiT^S historiques de Herefordshire
,
par

Henri Ckalley: (en anglais) îiistorical Antiquities

of Herefordshire y by Heur, C/ialley. Londres, 170O,

in-fol.

Histoire naturelle du Lancashire , du Che-

sliirc et de Peuk dans le Dcrbyshire , avec la dcscrip-
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tîon des. antiqulU's de l'Aiij'h'Uîrrc en c(;lt« pnrli<*

,

par Charles Leigh,'àVPC plauciies : (eu anglais) 'J'hf.

JS'atural Ilislory oj Lancashire , Cheshirc and Pvak

in Derhjshire f -with an account. of thc anli<juities in

there parts, hy Cli. Leigh, Oxibrd , 1700, in-rol.

Histoire naturelle et Antiquités du Nordianip-

tonshire
,
par Thomas Morton : (en anglais) i Nn*

tarai History and ^ntiquitics of Norlhamptonskirc
^

hj Th, Morton, Londres, 1702 , in-fol.

L'antique MoNA, ou Discours archéologiques

sur les antiquités naturelles et historiques de rile

d'Anglesey, et Tancienuo résidence des Druides

liretons, par Henri Rowland : (en anglais) Mona
antiquafOuArchœological Discours ofthc anliquiiics

natural and historical of the isle of Anglescj , the

ancient seas ofthe British Druids^ by Ilenr, Rowland,

Dublin, 1703, in-4°.

Histoire de l'Herefordshire , avec la description

des anciens monumens , et en particulier des nionu^

mens romains de cette contrée
,
par Nicolas Sal-

mon : (en anglais) History of Herefordshire , descri^

hing the country its monuments particularj tlw roman,

hy N. Salmon, Londres , 1708 , in-fol.

Essai sur Thistoire naturelle du Cumberland et

du West - Morland
,
par Rohison : (en anglais)

Essay towards a natural History of Cumberland aud

West'Morland,hy Rohison. Londres, i70c),in-8^.

Histoire naturelle du Cumberland et du West-

Morland ,
par Rohland : ( en anglais ) Natural Hi-

story ofCumberland and West'Morland,by Rohland^

Londres, 1709, iii-8°.

4

fl's
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Descriptioiv des cantons (I3 Sliire et <\e Twcn-

dale
,
par Pcnnekin: (en anglais) Description ofthe

Shire and Twendaîe ,JyyPennekin. Londres, 17 1 5,

in-8°.

Histoire de l'île d'Anglesey : (en anglais) //ï-

story ofthe island Anglesej. Londres, 1726, lii'/i'*.

Description du comte de Dorset, par Coo/er,

avec des cartes : (en anglais) A Survey of Dorset-

shire, hy Cooker. Londres, 1732, in-fol.

Coup-d'œil sur le comté de Sussex, par Richard

Bladgen:{en anglais) Survey ofthe country ofSussex,

hy Richard Bladgen. Londres , 1732 , in-8**.

Voyage d'Angleterre dans les comtés de Suflblk,

Essex, Kent, Sussex, Surrey, Berkshire , Middlesex,

Londres, Buckinghamshire, Bèdfordshire,Herefbrd-

shire , Wiltshire, Dorsetshire, Devonshire, Oxford-

shire,Warwickshire,Gloucestershire,Soinerselshire,

Sliropshire , Lancashire , StafFordshire , Derbyshire

,

Lelceslershire, Rutland et Huntingdon,Nottingham-

shire,]Vorihamptonshire,Yorkshire, Durham,North-

umberland , Cumberland , Galles , Cornwall , et

l'île de Man
,
par Jean Machy : (en anglais) A Jour-

jiey through Engîand, SuJJolk , Essex, etc.... hy

John Machy. Londres^ 1752 , 3 vol. in-S**.

Histoire des antiquités de Harwich et de Dover-

court , dans le comté d'Essex
,
par Sylla Taylor:

on y a ajouté un grand appendice contenant l'histoire

naturelle de la mer , des côtes et de la contrée des

environs de Harwich
,
par Samuel Dale : (en anglais)

The flistory ond antiquities of Harwich and Dover^

court on the country of Essex , hy Sylla' Taylor : to
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p>hich îs added a large appendice , containitig thn

jialural histoty of the sea , coast and countty about

ffarwich , by Samuel Dale. Londres , lySa , iu-Zj.".

Histoire du Cheshire : enseaible des extraits

considérables de sir P. Leicester sur les anliqiiilt's

ilu Cheshire, et des observations très- étendues
,

propres à former une histoire complète de cette

contrée : (en an^'lais) The History of Cfieshire,...

together with considérables extràcts from sir P.

Leicester antiquities of Cheshire y and obscruatiotis

oflate -written the wholeforrning a complète hisLory

ofthatcountiy. Chestcr , 2 voL iu-8".

Relation des îles Jersey et Guernesey
,
par

Falle : ( en anglais ) ^n u4ccount of islands Jersey

and Guernesey , by Palle. Londres , 1734, in-8°.

Cette relation a élé traduite en français sous le tilr#

suivant : . . .w .

Histoire détaillée des îles Jersey et Guernese}',

traduite de Tanglais par Lerouge. Paris, 1 768, in-i 2

.

Histoire et Antiquités , tant ecclésiastiques que

civiles , de l'île de Thanet, dans le comté de Kent

,

par Jean Lewis , maître-ès-arts j curé de Myasted
,

et ministre de Murgate dans ladite île : avec une col-

lection de pièces et de renseignemeus cités dans les

précédentes histoires et antiquités de Thauet : enri-

chie de beaucoup de plans et de (îg ires , et du por-

trait de l'auteur : (en anglais) The History and Anti"

quities as well ecclesiastical as civil , of the isle of

Thanet in Kent , by John fjcwis , vicar of Myasted

and minister of Margate in the said island: a collec-

tion ofpapers, records, etc, . rcserved in the foregoing^

1?

''I

m

m

i^^iHÎSJ

\
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historjand antiquities of Thanei. Loudres^Osboroc,

lySG, gr. m-4**.

Antiquités de Surrey, avec quelques détails

sur l'histoire naturelle de cette contrée, par Micolas

Salmon: (en anglais) jintiquities of Surrey, with

some accoimt of the natural history of tlie couutry
,

bj Nie, Salmon, Londres , 1 756 , in-8°.

Histoire naturelle du pays de Cornouaille
, par

Borlase : (en anglais) The Natural History of Corn-

wal, by Borlase, Oxford, 1758; Londres, I73g,

in-fol.

Histoire et Antiquités de Selborne , dans le

comté de Souiliampton
,
par Gilbert TVite : ( en

anglais) The History and Antiquities of Selborne in

the country of Southampton y by G, JVite, Londres,

l749,in-4°.

Description relative tant à Fliisloire propre-

ment dite
,
qu'à l'histoire naturelle des îles Sçilly

,

et description générale du pays de Cornouaille
,
par

Robert Heat, avec planches ; (en anglais) Jl Natural

and Historicnl uiccount of the islauds ofScilly, and

p. gênerai description of Comwall. Londres, ïjSo,

Description historique çle Gnernesey , avec des

remarques sur Jersey et autres îles voisines , appar-

tenant à l'Angleterre , sur les côtes de France
,
par

M. Thomas Duey (en anglais). Londres, Ramberg,

17.51, in-12.

Observations sur l'état ancien et actuel des

tics de Scilly
,
par Borlase , ^vec [)lanches : ( eu
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anglais ) Observations of the ancient. and présent

State of the islands ofScillj, Oxl'ord, 1766, in-Zi".

Beautés rurales, ou Histoire naturelle des

quatre contrées occidentales de Cornouailh' , du

Devousliire, du Dorsetsbire et du Sonierselsliire :

(en anglais) Rural Beaulies , or the Natural History

of the Jour western countries, Comwall , Devonshire

,

Porsetshîre and Somersetshire. Londres, 17^7,
in-ia.

Histoire naturelle de FAngleterre et du pjiys de

Galles , contenant une description complète de leur

silualiou
,
par Benjamin Martin : (en anglais) Nalw

rai History of England and TVales , containing a

full account of their situations , by Benj. Martin,

Londres, 175g, in-4°.

Le nouveau Guide d'Oxford : (en anglais)

New Conduct ofOjiford, Londres, 1761, in- ,12.

Etat ancien et actuel du Gloucestcrshire
,
par

Robert uithins : (en anglais) The ancient and présent

State of Gloucestershire , hj Robert. Atldns. Lon-

dres , 1768 , 2 vol. in-fol. •

Voyage de six senic-ûnes dans les contrées méri-

dionales de l'Angleterre et du pays de Galles, par

Arthur Young : (en anglais) »S/jr weehs Tour through

the Southern countries of England and TVales , br

uirlhur X'oung.IuOndres f 1769, in-8"

Voyage de six mois dans le nord de l'Angle-

terre , contenant le tableau de l'élat présent de

Vagricullure , des manufactures , de la popula-

tion , etc.... par yJrthur loung: (eu anglais) Six

ll?r

:

'^^.;.

'Hm' '.;
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monihs Tour through the nortli oj Fngiamly '^ontainii;^^

an account of the présent s'ute of a^riruH rc, manu-*

factures and population, ttc... bj Ar*hur Voung^

Londres
, *i 769 , 4 vol. in-S**.

Le Voyage du Fermier à l'est de l'Angle-

terre
,
par Ardiur Young : (en anglais) Farmen

Tour through the east ofEngland , hj ylrthurYowig.

Londres, 177 1, 4 vol. in-3**.

Observations sur les landes de la Grande-Bre-

tagne
,
par Arlhur Yowg : (en anglais) Observa-

lions of the présent state of the waste lands ofGreat-

Britain, bj Arthur Young. Londres , 1775 , in-8'\

Ces Voyages ont élé tradiiils en français , et réunissons

le titre suivant :

Voyages en diverses parties rie l' ingleterrc

,

sous le titre de Culthateur anglah , ou Suvrcs choi-

sies d^agriculture et d'économie rurale et politique,

par Arthur Young ; traduits de l'anglais par les

ce. Lamarre, Benoît et Billî^cocq , avec des notes

par le C. de Leuze, ornés de tableaux et de qua-

rante-quatre planches gravées par Tardieu, Paris,

Meurant^ r ''x— 1801, 18 vol. in-8". v./

Cet imjtorn "t ouvrage est digne de la répulalion de sou

auteur. On conçoit que de» Voyages purement agrono-

miques ne sont pas susceptibles d'extraits aussi resserrés

que doivent l'être ceux qui entrent dans une Bibliothèque

universelle des Voyages. De tant d'observations impor-

taotes faites par Young dans ses Voyages, je n'^'dn relevcr.H

qu'une, parce qu'elle laisse des nuages sur un fait très-

intéressant. Ce cclèbie agronome dit avoir constaté que

plusieurs provinces de l'Angleterre ont une température

qui, aussi douce que celle du midi de la l'rance , est trèf-
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fflvorahle, (laiiK NOM opinion, à la culture des orangers et

fit' la vi^i^ne. PGurf]»U)A donc n'y pianle-l-on pas en pl'MHO

lene l'oranger, comme dans notre ci-dovant Provence?

Pourquoi n'y cultive-l-on pas la vigne en plein champ

,

l'omnie on l'a essayé, avec succès même, dans les pro-

vinces un peu seplenlrionales de la France? Il ne paroît

pas que Young ait résolu celle espèce de problême agro-

nomique. Ne seioil-ce pas que la tempéralurc ,
presque

constamment brumeuse , des parties même les moins

froides do l'Angleterre , est plus préjudiciable encore à

ces deux genres de culture, que les gelées d'une foi ble

intensité?

Voyage dans l'imérleiir de l'Angleterre, eu

forme de lellrcs familières d'un Geutleman à son

ami résident sur le continent , et conttîiant tout ce

(jui se trouve de curieux dans le comté de Nor-

folk , etc.. (et autres parties de l'Angleterre) ; cin-

quième édition , considérablement augmentée .

(en anglais) A Joumey through Eiii^laiid, in familial'

lettcrs fiorn a Gentleman hère to his fiiend a broad,

coutaining wliat is curions in the countries of Nor-

folk ^ etc.... Çand olher parts cf England^ the Jifth

édition , with large additions. Londres , Pimberton ,

1^72 , 5 vol. in-8°.

La mulliplicilc des éditions de ce Voyage, dont je n'in-

dique ici que la dernière
,
prouve quel inlérêt les Ani;lai8

prennent aux descriptions détaillées de leur pavs.

Histoire et Antiquités deRochester i des envi-

rons , à laquelle on a ajouté une description des

villes, villages, maisons de caujpagne , et anciens

édifices situés sur et proche la route de Londies à

Margate, à Deal et ^ Douvres, enrichies de planches

en laille-d'oucc : (en anglais) The Histoîy and Anti-

1.' ti' xi-.
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quities ofRochester audits environs : to which is addeâ

a description ofthe towns j villages , gentlemen seaKs,

and ancient buildings , situated on, or near tlie road

from London to Margate, Deal and Dover , emheU
lished with copper plates. Rochestcr, Fislier, Lon-

dres, 1772, iïi-8°.

Essais introductifs à l'histoire topograplilque du
comté de Norfolk, par Blomefield : (en anglais)

Essais towards topographical history of the count.y

Norfolk , hjr Blomefield. Londres, 1772,6 vol. in fol.

Cel ouvrage vient de plus en plus à l'appui de l'obser-

Talion précédente. Cinq volumes in-folio po.. ' de simples

essais topographiques d'un seul comté d'Angleterre ! A
combien de volumes in-folio nuroit été porté cet ouvrage

,

si l'auteur avoit complètement traité ce qui n'a été pour

lui que la matière de simples essais?

Voyage dans le Derbyshire et le Yorkshire :

(en anglais) A Tour into Derbyshire and Torkshire.

Londres, 1777, in-S*^".

Promenade aux environs de la ville de Cantor-

béry, par Guillaume Gestling : (en anglais) JValk

on and about the cily of Cantorlmry , by William

Gestling. Cantorbéry, Ï777, in-S**.

Histoire naturelle et Antiquités des comtés de

Curîiberland et de Westmorland
,
par Nichols

(en anglais) History and jàntiquities ofthe Country

of Cumberland and TVestmorland , by JYichols, Lon-

dres, 1777, 2 vol. in-4**.

Histoire et Antiquités du comté de Leicester,

par Nichais: (en anglais) History and Jlntiquities

of the countrics of the county ofLeicester, hy Nicliols.

Londres
, 4 "vol. in-fol.

mu
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Voilà encore des in "fjlio pour la deacriplion d'un

simple comté !

Tableau de l'île de Wight , eu forme de lettres

écrites par Jean Sturk à ses parens ; (en anglais)

f^iew of ilie island oj Wight , in four letters to a

parent, by John Sturk. Londres, 1778, in-8".

L'Ile de Wiglit, par ff^orslej^ : (en anglais)

Jf^orsley's islaiid of Wight. Londres , in-S**.

Esquisse d'un voyage dans le Dcrbvsliire et

l'YorksIiire , et en partie dans les contrées de
Buckingham , Warwick , Leicestcr , Notthingham

,

Northampton,Bedford etHerefordshire : (en îcngiais)

Sketch of a Tour in to Derhyshire and Ynrkshire
,

including parts ofBuckinghamy PF^arwick , Leicester,

Notthingham , Northamplon , Bedford and Hereford-

shire. Londres, 177S, in-8".

.

Histoire de Newcaslle, par Jacques Brand : (en

anglais) i¥^$zory of Newcastle, byJames Brand. Lon-
dres, 1780, 2 vol. in-4".

Lies recherches que l'auteur a jetées dans cet ouvrage

,

sur les anciens raonumens , sont :préciei»ses.

Voyage dans le Monmouthshirc et le pays de

Galles
,
par le lord Littleton : ( en anglais ) Tour

through Monmouthshire and Wales,by lord Littleton

.

Londres, 178 1, in -fol.

Histoire naturelle du Monmoutlisliire, par Jean

Morfon: (en anglais) A Natural History ofMow
moutltshire ,byJohn Morlon. Londres, 1781, in-fol.

Voyage dans le Monmouthshirc, par Henri-Pen-

dcrocke Windham : (en anglais) Tour through Mon-

fwf\
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mouthshire and IVales , hj llenr, Penderocke WiniU

hain. Londres , 1781^ m-8".

Coup-d'oril sur l'élat présent du Derbyshlro,

par Jacques Pikinton , avec cartes : (en anglais)

^ View of the présent s,*ate ofDerbyshire y hy James

Pihinlon. Derby, 1783, 2 vol. in-8'*.

L'ïIisTOiRE et les Anîiquités de Hawsled , dans

le comté de Sufïblk, par Jean Cullum: (en anglais)

Tlie History and Aniiquilies ofHawsted in the coun~

trj of Sujfolk. Londres, 1784, m-4°.

Lettres sur un Voyage fait dans quelques pro-

vinces méridionales de l'Angleterre, par le baron

rfe i^***. Dresde, 1786, in-8°.

Courte Description de quelques curiosités

natureiJes aux environs de Malbauidans le Yorkshire,

par ïbomas Huntlej: (en anglais) A conciseAccount

ofsome aatural curiosities in the environs ofMalham
in Yorkshire. Londres, 1786, iu-8°.

Ruines remarquables et Aspects romantiques

du nord de la Grande-Bretagne
,
par Charles Cordi-

ner, avec d'anciens monumens et des sujets d'his-

toire naturelle , enrichis de cent planches : (en

anglais) Reniarkables Ruins and romantics Prospects

of north Britain ^ with ancient monuments and singw

lar subjects of natural history , hy Ch, Cordiner,

Londres, 1788-1795, 2 vol. in-4".

Extrait du Journal de voyage d'un Allemand,

sur l'état des mines dans le comté deCornouailles :

(en allemand ) Auszug ans dem Reise-Joumal ciiics

DeutsclieUj oder Naclirichten von dem Zustand des
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Bergwesciis in der Grajschaft CornwalL (Inséré dans

le Journal des Mines, 5*^ année ,
2*^ vol.)

Voyage en dlfl'érentes parties de l'Angleterre,

et particulièrement dans les montagnes et sur les

lacs du Cumberland et du Westniorland ; conte-

nant des observations relatives aux beautés pitto-

resques, par Guillaume Gilpin , avec planches;

S'' édition: (en anglais) -^^Tou/* inthe scveral parts of
Englaud , and particularlj in the mountain and lakes

of Cumberland and JVestmorland ; containing the .

observations relatives at pittoresque beautjr, by JVil'

liam Gilpin. Londres, 1788, -j. vol. iu-8^.

Ce Voyage a élé traduit en français sous le litre suivant:

Observations pittoresques sur différentes par-

ties de l'Angleterre
,
particulièrement sur les mon-

tagnes et les lacs du Cumberland et duWestmore-
land , ainsi que du pays de Galles

,
par Will. Gilpin,

traduit de l'anglais par le B. deBlumensteiu. Breslau^

1800, 3 vol. in-8°.

Celle édition est précédée do deux voliimcfi du même auteur,

conletiani trois Essais, sur le Beau pittoresque, sur les Voyuge«

pillurcsques et sur l'Art d'esquisser le paysage.

Les vingt planches et vues gravées à Vaqua tinla , qui se trouvent

dans celle édition , sont bien supérieures à celles de l'original, et

ont aussi élé employées pour la traduction allemande, imprimée

«gaiement à Breslau, en a vol. in-8**.

La traduction française qui a paru en 1789 , à Paris, chez Defer

de Maison-Neuve, eu a vol. in-S°, est moins considérée.

Ce Vo^'age est du plus grand intérêt pour les amateurs

des beautés de la nature : le voyageur les a saisies avec une
grande sagacité , et les a rendues avec beaucoup de chaleur.

Excursion dans l'île de Y/ight, par Hassell,

avec figures coloriées : (eu anglais) IlasselVs Tour

oftheisleofWight. Londres, 1790., 2 vol. in- /V*.

1
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, — La méiiie, avec figures. lbi<L 1 798, a vol.in-8'*.

Description lopograpliique diiCumberl;mfl, du

Westmorlaml , du Lnncashire et d'iino partie du

Yorkshire, pai* Jean-llousman Carliste, avec plan-

ches : (en anglais) A Topographical Description nf

Cumherlmtd , Tf^estmorlaiid, etc.... bjr John flous-

miin Carlisle. Londres, Lawat Clarke, I7(ji, iii-S".

Histoire naturelle et Antiquités du comté de

Somerset
,

par Jean Collinson , avec planches :

(en anglais) The Ilistorj- and Antiquities of countj of

Somerset , hy John Collinson. Bath , 1 79 1
, iu-8'*.

— La même, considérablement augmentée. Lon-

dres , 179*^-1 794 > 5 vol. in-Zf**.

Histoire et Antiquités de Nasabi dans le comté

de JVorlhaniplon
,
par Jean Martin , avec planches :

(en anglais) The liistory and Jlntiquities of Nasabi

in the countjr of Northampton , bj- John Martin.

Cambridge , 1792 , in-8°.

Essai sur l'Histoire, les montagnes et les pro-

ductions du Caernarvonnshire
,
par Arthur Aihin:

(en anglais) Caernarvonnshire, a Sketch of the Hi-

stojy, mountains and productions , bj ArthurAikin.

Londres , 1 792 , in-8".

Tableau topographique de la grande roulo de

Londres à Bath et à Bristol, par Archibald Robertson :

(eu anglais) Topographical Swv^ of the great

roadfrom I^ondon to Bath and Bristol, by Archibald

Robertson, Londres , 1 792 , 2 vol. iii-8**.

Voyage par quelques provinces occidentales ci

méridionales de l'ArgleteiTe, par G. Pf^endebom •

(en allemand) Reise durch eiuigc ft>eitlic1ie und rud-

•"- i;i't> V. H'

.mn
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lichen Pm^inzen Eiiglandi , von G. IFcndehorn,

Hambourg , 1793 , a vol. in-8".

Points »e Vue de l'île de Wij»ht
, par Henri

Pouderolve If^'indhani : ( eu au«{Iais ) ji Pictura of
llic islc offf^ightj oJ'Pendaroko ffindham, Londres^

1794, in-8".

Choix de Vues dans le Laucashlrc, par Troshy:

(eu anglais) Select f'^iews iu LancasiUrc , hj Trosbj.

Londres , 1 794 , in-8". .

La Minéralogie du pays de Cornouaille, par

Price : (en anglais) Mii\eralogy of Cornwall, by

Priée, Londres, 1794, in-8".

Nouvelle Histoire, corrigée et perfectionnée

(le l'île de Wiglit, depuis les premiers étaMisserneiîs

(jtiiyont été formés jusrpi'au temps actuel , d'après

dos inrormalious audienlirpics, comprenant ce qu'il

y a'de plus digne d'atlenlion dans son histoire naui-

relle el dans son état civil , ecclésiastique et mili>

taire , en parcourant les difl'érens âges de cette île

,

tant anciens que niodeines, par J. Albin: (eu
anglais) A ueuf con'ect and much improved History

of the isle of Pf^iglu
, from the earliest times of

aulhentic information , in the présent period
.,
com-»

pvfiheuding whatcver is curions or worthj of attention

in the natural histoiji , ufith ils civil, ecclesiastical and

mililary staie , in the varions âge both ancient and

modem , hy J. Albin. Londres , 1795 , in-8".

Vues de Middlesex
,
par Middleion ; (en anglais)

View of Middlesex , bj Middleion. In-4**.

Journal du voyage d'Arthur Aihin dans le

nord du pays de Galles cl dans le Shropshire , avec

III. "s

w
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des observations sur Ja minéralogie et dVnurcs

branches de l'histoire natiii»eHe, orné de planches :

( en anglais ) Journal of a tour throûgh iiorth Wales

aiul Shropshite, with observations in mineralogy and

other branches of natural history j by Arthur Aikin.

Londres, 1796, in-S".

' Ocl^ÉR'VATroNS relatives principalement à t'iiis-

toiré riattirclle , aux stièriés pittoresrpies et aux

antiquités de l'ouest de l'Angleterre , faites dans les

ahiiééiJ de 1794 ^ '79^) P^^ Guillaume -George

I^atàn, aVéc planches : (en anglais) Observations

relatives chiefly to the natural history , pittoresque

sceUifty , artd antiqaities of the western countries of

'England , niade iti theyears iyg4-iy^6 j byWilliam

6eor^j ^««ow. 1796, :j vol. in-8".

'• 'Voyagé pittoresque des lacs du Westmorland

,

du 'Liancashirc et du Cumberland
,

par Joseph

Rudworth :. (en anglais) Pittoresque Tour of lakes of

TVestmoflànd, Lahcashire , of Cumberland , hj

Jos, Rudworth, hondres , r796,in-3°.

Excursion aux lacs de îVestmorland
, par

Waîker: (en anglais) Tour to the lakes ofWestmor-

land , by Walker. Londres, 1796, in-S".

Excursion aux lacs de Cumberland
,
\ist Ifoms'

man : (çn anglais) Tour to the lakes in Cumberland,

by ffoussman. Londres, 1796, in-8**.

ExcuRSI0^^ aux lacs de Westmorland et de

Cumberland, par Guillaume Hutchinson : (en anglais)

Excursion tq the lakes in Cumberland and ïVestmor-

land, by Tf^illiam Hutchinson. Londfes, 1 796, m-^^.

C'est à la description des anciens monumeus (jue s'ett
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principalement atlaché ce voyageur; mais il a jelé aussi

beaucoup d agrément dans celle qu'il nous a donnée des

deux lacs.

Voyage aux lacs de Cumberland et de Westmor-
land ,

par madame Radcliffe: (en anglais) Tour in to

ïhe lakes of Cumherlaiid and PP^estmorland , hy

mistriss Radclijfe. Londres , in-8°.

Madame Radcliffe n'a pas laissé jouer davantage ici

sort imagination
,
qu'elle ne l'avoit fait dans son Voyage

flur les bords du Rhin , en Hollande t ses descriptions sont

animées, mais avec une certaine sobriété, et toutes ses

observations sont judicieuses. . ,

Voyage dans l'île de Wight
,
par Charles Totn*-

hins , enrichi de quatre-vingts cartes et vues : (en
anglais) A Tour to the isle of ff^ight, ciriched by

80 views , bj Ch, Tomkins. Londres , 1 796 , in-fol.

Relation des Antiquités romaines découvertes

à Woodchester, dans le Glouceslershire
,
par Lyson,

avec figures en couleur : (en anglais) ,Lyson*s

Account of roman Antiquities discovered àt Pf^ood-

chester in Gloucestenhire» ïuondveSj 1797^ in-fol.

Ce bel ouvrage' se vend a5o fr. à Londres même.

Journal d'un voyage de Londres dans l'île de

Wight: (en anglaiis) Journej froni Êbndonto the

isle of ff^ight. Lotidreà", 1800 , 2 vol. in-4".

Vues pittoresques de Is^ Tamise et de la Medway,
par Samuel Ire^and, avec planches: (en anglais)

Pittoresque View of Tamise and Medway, by Samuel

//e/^«<i. Londres, in- foL .....
Vues pittoresques de la Wye , depuis sa jonction

avec la Saverne ,par S.imuel Ireland:. (en anglais)

'm
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Pittoresque View of the TJ^y-efrom lus spring at his

joiniiig with the Savern, by Samuel Ireland. Lon-

dres, in-fbl.

De belles gravures , exécutées en aquâ tinta , et qui

offr'ënt les paysages les plus remarquables des quatre ri-

vières, l'objet de ces deux descriptions, n'en forment pas,

à beaucoup près , le seul mérite : avec de la simplicité et

de la clarté, elles ont encore celui d'être mêlées d'observa-

tions judicieuses et d'anecdotes piquantes.

, Le Voyageur accompagnant M. Gray en Angle-

terre et dans le pays de Galles
,
par Thomas North-

more , avec des additions et des corrections consi-

dérables : (en anglais) Thomas JVorthmore's corn-

j}Ç,nion through England and Pf^ales , hy the late

il/. Graj, to which are jiow added considérable im-

provements and additions , Londres, J799 , in-8°.

Voyage dans le Cornouaille
,
par les comtés de

Soutbampion , Wilts , Dorset, Sominerset et Devon,

acconopagiié de remarques historiques, littéraires

fit politiques, par G. Lipscombe : (en anglais) A
Jpurney into Comufall, through the counties ofSouth-

amptqn, , J^^iks , Dorset
j,

Somerset and Devon,

with jflernarks moral j historicalj litterarj- and poli'

ticalj bjLipsGomhe. Londres, Rivinglon,j 800, in-S".

Malgré tout l'appareil de l'annonce faite dans le titre, ce

Voyage ne renferme rien de bien intéressant, si ce n'est la

clescription i>.\ine' pompe k feu d'un mécanisme curieux,

et la description des ruines de quelques monumens du

moyen âge.

Histoire naturelle et Antiquités du Northura-

berland et d'une partie du comté de Durham entre

les rivières de Tyna et de Tweed, comumnémeiit
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appelée Evêclié du Nord
,. par Joseph TP^alUs , avec

planches : ( en anglais ) Natural History and Anti-'

quities of Northumberlcuid and of so much of the

county ofDurham as lies between the rwers Tj-ne and

Tweed y commonljr called North-'Bîshopnck, Lon-

dres , 1 vol. in-4°.

Esquisse de la Nature , ou Voyage de Margate
,

traduit de l'anglais de Keate. Paris , Dentu , 1 79g

,

in-8«.
'

.,

Ce Voyage est une satire où Fauteur a jeté beaucoup de
gaieté, et de ce que les Anglais appellent humour : il ne
devroit peut-être pas entrer dans la Bibliothèque de»

Voyages; mais j'ai cru devoir l'y insérer, parce qu'il donne
une idée exacte du caractère moral des Anglais. •

Descriptiopt du Cumberland, par Ilausman :

(en anglais) An Account to CumJberlandj hj Hou^
man, Carlisle , 1800, in-8°.

Guiiw; aux *lacs par PP^est : (en anglais) PP^est

Guide to the îakes. Londres , 1800 , iu-8**.

Description de la contrée de Manchester
,
par

Aikin .'(en angïais)Aikin^s Description ofthe couiitrf

round Manchester. Londres , 179Ô , in-8°.

Antiquités historiques, at-chitecturales, choro-

graphiques et itinéraire dans le Nottinghamshireet

les contrées adjacentes , comprenant l'hisioire de

Southwell et de Newark , et où sont répandues des

esquisses biographiques et des gravures
,
par G.

Dickinson : (en anglais) Antiquities. historicaly ar"

chitectural f chorographicaland itinerarj in JVottin^-'

hamshire and. the adjacent countries , comprehending

Uie historical of Southwell and Newark , interspersed

iiî
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ipith biographical sketches^ and profusely embellishcd

with eiigrai^iiigs y by fp^illiam Dickinson. Londres,

j8oi et 180C4 , 2 vol. m-4".

Voyage dans la contrée deMiddlesex, parZ^^o?» .

(en anglais) A Tour iuMiddlesex couutry, bjLyson,

Londres, 1801, in-4'*.

Description du comté de Durham, jyar Hutchiit-

son : (en anglais) The countj of Durham, by Hut-

chinson. Londres, 1801, S vol. in-4**.

Journal de pensées pendant un voyage à Scar-

borough : (en anglais) Journal of thoughts in a

Journey io Scarborough. Londres, 1801, in-1,2.

Voyage de Hotton à Binuingham : (en anglais)

Journey froni Birmingham , hj HotLon. Londres
,

i8oi,in-8«.

Voyage liisloriqiie dans le Monmoiithshire
,
par

Coxe , avec planches : (en anglais) Historical Tour

in Monmouthçhire , by Coxe. Londres , 1 802 , Cadel

et Davie&j 2 vol. ui-4".

Les vues figurées sur les planches sont d'une ^rancit»

heauté.

Histoire deBirmingham, \)av Hotton: (en anglais)

History of Birmingham y by Hotton. Londres, 1802,

in-8«.

Description de Blenhéim, par Mentor: (en

anglais) Description of Blenhéim, bjr Mentor. Lon-

dres, 1802, iû-S**.

Voyage sentimental de Batli, par ffeard: (en

anglais) Sentimental Journey ta Bath, by Heard^

Londres, i8o:à,in-4**.

Ce Voyage u'eat pas purement seatimental ^.il renferme
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des descriptions et des peintures de mœurs ti'è»-exacles :

c'est k ce titre que je le place ici.

Voyage du docteur Bougout à Baih : (en aii*»lais)

Jountejr ofV Bougout in Baih. Londres, 1 802,in-8*.

Voyage dans la partie occidentale de TAn^^le-

terre
, par Gilpin , avec planches : (en anglais ) Tour

in the west ofEngland, hj Gilpin. Londres , iu-8°.

Les Beautés du comté de Wilt, par J. Britton:

(en anglais) The Beauties of fp^iltshire, hjJ. Britton,

Avec planches. Londres, 1801, 2 vol. in-8".

Voyage dans quelques contrées occidentales de

l'Angleterre
,
par Robert PP^emerj seconde édition :

(en anglais) ui walk throiigh some of the western

countries of England , hj R. Tf^enier. Londres,

1801, in-S".

Le principal objet de ce voyageur, dont le» relations

méritent le plus d'être distinguées dans la multitude de celles

dont je donne ici la notice, étoit de décrire les sites du
-pays, les monumens de l'architecture ancienne, et mo-
derne, les moeurs et les usages des habiians : mais il s'est

occupé aussi de l'économie rurale, et c'est une des plus

précieuses parties de sa relation.

Les Anglais, dit-il, sont si pénétrés de l'importance de&

canaux , qu'ils en creusent par-tout où ils les jugent ijpra- '

ticables; dé sorte que bientôt, chaque endroit eoa^idé-

rable aura le sien. On en construit actuellement un ,a^)ute-

t-il(en 1800) , de Bath à Rodstock, pour le transport des

charbona-de-terre (1). Ce peuple ne met pasiuuijis d'ar^

(1) En Francç, le gouvernement met le même zèle à ouvrir

de Viouveaus rananx, que,, malgré les faveurs versées par la

nature sur ceUe contrée, Young juge utiles pour la prospérité (1«

l'agricultuiâ,, et pru|)r«8 À vivifier le dommerc» intérieur.
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deur à fertiliser les terres inculles. La Grande-Plaine ( Trau-

Kil-Moer) éloil autrefois couverte des eaux d« la mer, ce

que , dans le {^rand nombre de collines qui forinoient al( ih

des îles,on reconnoît aisément par les productions niariius

qu'on y trouve encore. Ce marais a été totalement con-

verti en terres à pâturages, au moyen de larges fossés j el

des digues empêchent qu'il ne soit inondé de nouveau.

En donnant de» éloges à celle destination d'un termin

originaifement dérobé à l'action des eaux , le voyageur
,

auquel sa méthode constante de fiire à pied &es excursions,

donnoil la facilité de recueillir des faits échappés à ceux

qui voyagent d'une manière plus commode , s'élève avec

force contre la manie de convertir par-tout les pâturage»

en terres labourables. Je me permettrai y à ce sujet , une

observation qu'amène assez naturellement la censure du

voyageur anglais.

On ressent maintenant en France les graves înconvé-

niens qu'a entraînés la conversion de beaucoup de pâtu-

rages en terres labourables. Le défrichement des pâtures

appartena .': ux communes, résultat nécessaire du par-

tage de ceb ;
' /eu entre les habitans communaux, décrété

par TAssemblée législative vers la fin de sa session (1792)

,

à une éj[)oque où elle commençoit à affecter une dange-

reuse popularité, peut «tre regardé comme une dw3 causes

]es plus influentes dans la diminution des bestiaux, l'aug-

mentation de leur prix , le renchérissement g^tcessif de la

viande , la rareté même des engrais. Les pâtures , en effet

,

doitiK>ient aux liabitans les moins aisés, la faculté de nourrir

unevacheetquelques moutons. Un convertissant,ces pâtures

en terres à labour,on a considérablement diminué l'espèce

desbestiauxj sans aucun profit, et même au détriment de

l'agriculture : car les terres anciennement en pâture, géné-

ralement d'une très-médiocre qualité, après avoir donné,

dans les premièrea années, quelques belles récoltes en

avoine et en blés de mars, ne produisent plus aujourd'hui

qu'une petite quantité de menus grains ; et cependant la

diminutiou du bétail résultante du défrichement de ce»

rUROPE
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pi.lures , a opéré celle des engrais indispeusa blés pour
eilretenir la ferlililé des meilleures terres.

Description topograpliiqiie du Ciimberl;m(l

,

du Westmorland, du Lîuicasbire, et d'une partie

de Westridiag dans le Yorksliire : (en anglais) -r'/

Topographical Description of Cuml/erland , ff^est-

morland, Lancashire , and parts of ff^estriding in

lorkshire. Londres, Clarke , 1802 , in-8".

Sous le tilre modeste de Description topograpliiquc ,

l'aufeur de cet ouvrage y a jeté des notions très-utiles aur

les productions de la nature, sur Tagricullure, le com-
merce , les manufactures , la navigation intérieure , les

mines des comtés désignés dans le litre : il n'a pas m(*me

négligé de donner une idée des usages et des moeurs de

leurs liabitans.

Voyage daLs la partie océîdentaîe d» pays de

Galles , à travers les contrées d'Oxford , de War-
wick, de Worcesler , de Hereford , de Salop, de

Stafford , de Buclcingham et de Hcrlford , daiis

l'année 1 799 ,
par George Lypscomb ; (en anglais)

Journej iuto soutîi TP^ales j through tlie countries of

Oxford, Tf^arwick, Worcester ^ Hereford y Salop,

Stajffbrd, Buckingham and Ifertford , in the jears

^799 > ^J Oeorge Ljpscomb. Londres, 1802 ,in-8**.

Voyage dans les contrées septentrionales do

l'Angleterre et le long des frontières de l'Ecosse
,

par Viohevi TP^emer : (en anglais) A Tour through

the northen countries of England and the horders of

Scotland, hj R. pf^emer, Londres, 1802, 2 voK

in-8^

Le principal mérite de ce Voyage, consiste dans de»

^observations minéralogiqties faites par Tailleur, auqueF)^

iii.H

M
:#

^M;^A 1
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comme on Tu vu , l'Angleterre doit plusieurs autres rela-

tions trè»-RvantugeusHmenl diHtinguées de la plupart de

celles qu'on u tant multipliées, en «c livrant à du minu-
tieuses et prolixes descriptions.

Descrittioiv de Mallock-Balh , où Ton a entre-

pris d'expliquer la nature de ses sources : on y a

ajoute une relation de Chalsworlh et de Kedjesion,

et des eaux minérales de Querodon et de Ke< (lésion;

par Georges Lypscomh : (en anglais) ^ Description

of Matlock'Bath : with an atlempt to explain tlie

qualilics of the springs , to which is added some

account of Chatsworth and Kedlesion y etc..,, hj

George Lypscomh. Londres , i8o5, in-8°.

Pièces fugitives sur l'histoire et les beautés natu-

relles de Clifton , Hot^els et des .environs
,

par

G. W. Mamby j avec planches : (en angolais) Fugi-

ti\fe SJœtches of the history and natural heauties
,

etc.... bj G. W, Mamhj, Londres, Robinson,

i8o4,in-8«.

Guide liistorîco-pittoresque de Clifton
,
par les

comtés de Monmouth , Glamorgan et Brecknock

,

avec planches
,

par le même : ( en anglais ) ^n
historié and pittoresque Guide from Clifton, Ibid.

1804, in-8«.

Dans ces deux ouvrages, l'auteur a eu principalement

pour objet, de rechercher et de décrire les monumens
antiques , les temples, les inscriptions , etc.... Ses recherches

et ses descriptions annoncent unegrand« connoissance des

antiquités. Il y a joint des observations historiques sur les

pays qu'il a parcourus et sur les monumens qui s'y trouvent.

^Voyage dans la partie septentrionale du comté

^de Devon, par T. H. J^illiams : (en anglais) .JTaMr
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in the iiorth of Devon, hj T, H. Tf^illiams, I on-
drcs, i8o/|, in -8°.

Excursion à Leicester , contenant une descrip-

tion delà ville et de ses environs, ;ivec des oW r-

valions sur son histoire et ses antiquités
,
par une

dame: (en anglais) ^ /î^aM ihrough Leicester, etc..

Londres , Horst, i8o5 , in-8**.

§. III. y^ojages communs à Vu4ngletetre proprement

dite et à l'Ecosse,

La Grande-Bretagne de Bacon, ou Raretés

d'histoire naturelle de l'Angleterre , de l'Ecosse et

du pays de GalK^s , telles qu'on les trouve dans cha-

cune de leurs provinces , et décrites historique-

ment suivant les préce^ tes du lord Bacon
,
par Cliild-

rejr : (eu auj^lais) Britannia Baconica, or the Natural

Ilistoiy rarities of England, Scotland and fP^alcs ,

accofdiug as thej are to befound in evciy shire, histO"

rically relaied according to the precept oflordBacon,

hy Childre/y, Londres, 1661, in-8".

Cet ouvrage a été traduit en français sous le titre sut^

vant

:

,

Histoire des Singularités de l'Angleterre , du

pays de Galles et de l'Ecosse , traduite de l'anglais

de ChildrejjT^Av Briot. Paris , Rinville , 1^67,111-13.

Voyage en Angleterre , en Ecosse et dans le

pays de Galles
,
par Jacques Brome ; ( en anglais )

Tray>els in England , to Scotland and TP^nles , hy

James Brome, Londres, X700 ; ihid, 1707, in-8".

Journal d'uu voyage en Angleterre eteuEcosse;

MU
^>m^:

' }M

n

m

ti I
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( eu an^'Iais ) A Jounwj through Englaud and Scot-

land. Lorulrcs, 172a, 5 vol. in-S**.

Voyage au Nord, ou Journal d'un voyaj^e dans

les contrées de l'Ecosse el dans les parties septen-

trionales de l'Anf^ielerrc
,
par Alexis Gordon , avec

planches : (en anglais) llincrarium septentriomila

,

or a Jourucy through most of the countries of Scot-

land , and ihose of the iiorth ofEngland , hj Alexis

Gordon, Londres, Strocheni, 1726, in-fol.

-— Le même, avec des augmentations de l'au-

teur (en anglais). Londres, Van dcr Huck, lySG,

in-fol.

Ce Voynge est fori reclierclié cl mérilo de l'être , sur tout

pour la })artie des antiquiléa.

Journal d'un voyage dans cpielques parties do

l'Angleterre et de l'Ecosse : (en anglais) A Journey

through parts of England and Scotland. Londres

,

1746, in-8°.

Lettres contenant plusieurs observations sur

riiistoire naturelle , faites dans un voyage au pays

de Galles et en Ecosse
,
par Edouard Lwid : ( en

anglais) Letters containing several observations in

natural history, rnade in his travcls through fp^ales

and Scotland , hy Lwid. (Insérées dans les Transac-

tions philosophiques, vol. 27, n**' 334 et 339;

vol. 38 , n<» 337.)

Le NOUVEAUVoyageur universel dans laGrande-

Bretagne , ou Relation exacte et complète d'un

voyage en Angleterre , dans le pays de Galles et en

Ecosse, et dans les îles Voisines : (en anglais) The

modem universal British Travçller , or a new^ cçm*^
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plcte and accurate Tour throu^h Iitiglund , ff^ulcs
,

Scotîaud, and the neigftbouring islands, Londres

,

177Q, in-foL

Observations faites dans une suite de Lettres,'

penduut un voyage dans une partie de l'Angleterre,

(le l'Ecosse et du pays de Galles : (en anglais)

Observations made during a Tour through parts of

KnglandfScotland and féales, in a séries of Letters*

Londres, 1779, in-4°.

Ce Voyage a été traduit en allemand «ous le titre sui-

vaiil :

Observations faites dans un voyage en plu-

sieurs parties de l'Angleterre , de l'Ecosse et du
])ays de Galles, accompagnées (par le traducteur)

d'un Voyage dans les cavernes d'Ingleborough et

du Yorkshire : (en alleniand) Bemerkungen aufeiner

Reise durch verschiedene Theile von England , Schot^

land und PP^ales , nehst einer ( von dem Uebersctzer

angchœngten) Neben-Reise in die Hoehlen von Ingle-

borough und in Yorkshire. Leipsic , 1781, in-S".

Voyage dans une partie de l'Angleterre , de

l'Ecosse et du pays de Galles , en 1 778 ,
par Joseph-

Richard Sullivan : (en anglais) Tour through parts

ofEngland , Scotland and fPlaies , injears i^^8 ,by

Jos. Rich. Sullivan, Londres, 1780J ibid. 1784,

3 vol. ln-8°.

Observations minéralogiques et technologi-

ques faites pendant un voyage dans différentes pro-

vinces de FAngleterie et de l'Ecosse, par J. Ch.

Fabricius , avec des notes et des additions de J. J.

Ferbcr : (en allemand) Mineralogische und technolo^

m
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eisdie Beinerkuiigen aiifeiiwrReise durch verschiedeue

Provinzen in England uud SchoUland , von J. C.

Fahricius j mit Anmerkuiigen uud Zulagen von J. J,

Ferher, Dessau et Lelpsic, 1754? iii-8°.

Voyages aux montagnes d'Ecosse , aux îles

Hébrides , de Scilly, d'Anglesey, et au nord du

pays de Galles , traduits de l'anglais par une sociéto

de Gens de lettres , avec les notes et les éclaircis-

semens nécessaires : ouvrage enrichi de cartes, do

vues et de dessins
,
gravés par les meilleurs ai'tistes.

Genève , Barde j Paris , Moutard, lySS, 2 vol. in-8'\

La traduction de ces Voyages n'a rempli qu'une parlie

du plan qu'avoit iormé cette société, sous les auspiceti du

vertueux et infortuné Malesherbes ,no\xs le litre de Voyages

au Nord ; ce plan devoit embrasser toutes les parties les

moins connues des île» Britanniques, et celles qui en

raôme temps présenloiont le plus de singularités. Le choix

des voyages renfermés dans ces deux premiers volumes

,

et le mérite de leurs auteurs, font vivement regretter que

ce plan n'ait pas reçu son entière exécution.

Dans l'ordre qn ont adopté les rédacteurs, la première

des relations embrasse les îles Scilly, plus connues sous le

nom de àorlingues , situées à l'entrée des deux canaux de

la Manche et de Saint- George, près du comté de Cor-

nouailles. Ces îles, fameuses dans l'antiquité parleurs riches

mines d'élain, et qu'on appeloit les Camitérides , sont au

nombre de douze, et sont peuplées d'environ mille liabi-

tans. Le docteur Borlase , c'est le nom de l'auteur dé cette

relation (i), s'attache d'abord an petit nombre d'antiquités

qu'oftVent les îles Snrlingues, et il trace ensuite le tableau

(i) Ce savant est. encore Irès-avantageuseinent connu par un

^xcellenl Trnilé sur les nnliquités de Coruouailles, el -^\ni' d'fiu-

.très ouvrages également estimés.
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de leur t«mpérature y de leur sol, de leurs (>roductions, et

des animaux qu'on f trouve.

A la suite de cette relation , vient la description de l'îlo

d'Anglesey
,
par Pennant , dont j'ai donné précédemment

la notice, et auquel, ainsi qu'on l'a vu et comme on le

verra encore, on doit plusieurs autres relations précieuses,

sur-tout pour la partie de l'histoire naturelle : dans celle-ci,

il nous fait connoître l'ancien étal de cette île et ses richesses

actuelles, dont les prindipalés sont d'abondantes mines de

cuivre. A ces recherches de Penr ant , Litfleton, auteur de

plusieurs bons ouvrages historiques , joint des observations

curieuses sur l'extraordinaire fertilité de plusieurs vallées

de relie île , dont, en général, l'aspect est peu agréable;

et ces obiier^^alions sont suivies de la relation d'un voyage

du même Littleton au nord du pays de Galles.

La description des îles Hébrides
, pmr Pennant , est éga-

lement du plus grand intérêt pour lés amateurs de l'his-

toire naturelle. Dans le tableau qu'a tracé de c.ea mêmes
îles Johnson, il s'ésfplus particulièremienl attaché à faire

connoître la température du climat, la nature du soi, et

sur-tout le caractère , les moeurs et le génie des habitans;

Je m'étendrai un peu plus sur celte relation dans 1^ notice

que j'en donnerai au paragraphe dç ï'£cosse. Avant de

suivre ce voyageur dans les montagnes de cette contrée

,

dont il fait la peinture la plus attachante , les éditeurs

esquissent le tableau que Dalrymple a tracé du costume et

des mœurs des montagnards écossais. '

L'île de Staifa a été décrite par Troïl, h qui nous devons

l'excellente relation de l'Islande , dont j'ai rendu compte

(deuxième Partie, section m, §. iv). Dans le voyage qu'il

fit à Staifa, il étoit accompagné du célèbre Banks ,Vun de»

compagnons les plus éclairés de ^ook. L'île entière n'est

qu'un composé de colonnes basaltiques; mais c'est dans la

partie de l'île où elles forment la grotte de Fingal (i), que

.^.t!;^'-

(1) Ou lui a douné ce nom pour hunurer la mémuire de Fingal,

père dOssiftn.
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les dispositions romantiques forment le spectacle le plus

imposant. La description très-détaillée queTroïl et d'au-

tres voyageurs ont faite de cette grotte » ne peut néanmoins

en donner qu'une idée confuse et incoiliplète. Datis la

vingt-quatrième Ijî^re de Troïl, sur les colonnes de basalte,

ce monument authentique de l'ancienne conflagration de

nie de; Staffa, est^ ^ la suite de sa description de l'Is-

lande, représenté par une planche qui peut, donner une

légère^dée de la grotte : mais pour pouvoir se flatter de la

|)ien connoilre j il faut l'avoir visitée soi-même, et avoir

toutes les cpnnoissauces d'un naturaliste exercé d^ns celle

partie. ; . .

Voyage de Skrine dans le nord de l'Angleterre

et de l'Ecosse : (en anglais) Skrine's ihe Travels

thvQugh thù hôïth of England and Scotland, Lon-

dres , 5 vol. in-8*'.

Les descriptions, de ce voyageur ont de la précision et de

la clarté: à ce mérite, il joint celui de donner un tableau

fic|èle dos moeurs des habitans , et un état exact de l'agri-

cullurç, du commerce et des aris du pays.

Coùp-d'œil et Observations naturelles , ëcono-

miques et littéraires de Thomas Newte, dans un

voyage en Angleterre et en Ecosse : (en anglais)

J?rospçct and Observations natural,. commercial and

litterarj , on a Tour in England and Sùotland , hy

Thomas Newte, Londres , 1 79 1 , in-4^

.

Ce sent sur-tout les observations économiques de ce voya-

geur qui le placent sur la ligne des Pennajtit , des Johnson ,

desBoilase,elc. Dans sa relalioiijil s'élève avec force contre

l'extension excessive des fermes , qn'il regarde comme le

pire de tous les moiiopoles, par la diminution qu'elle opère

dans la population des campagnes : il observe aussi que les

taxes imposées sur les eaux-de-vie de l'Ecosse , sont aussi

im politiques qu'injustes, puisqu'en privant ce pays de se»

\
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avantages particuliers « on nuit nécessairement à l'ensemblo

de l'Empire britannique. Il a remarqué encore > en por->

tant particulièrement son attention sur la ville de Bir-

mingham , si célèbre par son industrie > que dans les paya

de manufactures , les habitans sofit de petite taille , «t ont

généralement l'air maladif: c'est y dit-il , l'effet de la mau-
vaise nourriture et d^un long travail sédentaire. La vie

manufacturière, suivant lui, n'influe pas seulement sur la

constitution physique, elle attaque même le caractère

moral. Comme les enfans, en effet, sont employés dans lea

manufactures , dèa qu'ils peuvent faire le moindre u^age

de leurs mains, ils ne reçoivent aucune espèce dëduca-^

tien, et il en résulte une génération aussi corrompue qu'elle

est misérable : on a vu que M. de Saint-Constant avoit fait

tes mêmes observations.

Voyage en Angleterre et aux îles Hébrides

,

ayant pour objet les sciences, les arts, l'histoire

naturelle et les mœurs , avec la description miné-^

ralogique du pays de New-Castle, des montagnes

du Derbyshire , des environs d'Edimbourg , de

Glasgow , de Penh , de Samt-Andrews , du duché

dlnverary et de la grotte de Fingaî; par B; Faujas

de Saint-Fond, avec planches. Paris , Jansen , i yg-y,

a vol. iu'S\

Il y en a une traduction en allemand sous le titre sui-

vant :

Voyace de Faujas de Saint-Fond en Angleterre
,

en Ecosse et les îles Hébrides : ( en allemand )

Faujas Saint-Fond's Reise durch England, Skotland

mid die Hebriden. Goltingue, i8oi, 2 vol. in-8**.

Ce Voyage est non-seulement précieux par les excel-

lentes observations minèralogiques qu'y a répandues l'au-

teur , mais encore par les particularités aussi curieuses que

neuves qu'il renferme sur quelques villes de l'Angleterre et

III.

\y\

il

\
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Hh i'£coM<9 , sur lea sciences ., le« avts , et les hommes dislino

gués (jiii le» cultivent; ea Angleterre : ou y lil siir-lonl avec

inlér^!:, les délailti delà visite qu'il fil au célèbre astronome

HerscheU , singulièrement aidé dans ses observations et ses

calculs, par sa jeune toour.

Guide pour ceux qui voudroient visiter les beau-

tés de l'Ecosse , des lacs de Wcsimoreland et du

Cumberlavid , du Lancasliire et du district de Cra-

ven
,
par madame Murray : (en an«^lais) Guide to

tlie beautiûs of Scotland , lahes of Pf^estmoreland

,

Cwnhefland , ofLancashire and Crauen , hy nti.stiiss

Murray ^ Tome i**", Lôiidreà , Nicol , 1798 , in-8'*.

— Le même., ti*aduil en alleniaud par C. R. W.
Windman. Gotlingue , Dietrich, 1800 , 2 vol. in 8".

Celte traduction a été enrichie des notes de Jacques

Magdortal , écossais : ie traducteur y a ajouté les siennes.

—Suite de Fouvirage , toiiie second. Londres

,

ibid. 1864, I Vol. iû-S".
'

Madâitie Murray ne se borne, pas à donner des direc-

tions de routés' très-utiles aux voyageurs; ses descriptions

des beautés de la nature sont animées par un style oii la

gruce et l'énei'gie figui^nt successivement. Avec desitouGhès

fidelles , elle a peint le caractère et les moeurs des habilan.s,

et dans sa relation, elle a jeté des anecdotes très-iniéres-

sàntes.

VovAGE dans la Grande-Bretagne, divisé par

journées , et entremêlé d'abréviations ijtiles
,

par-

ticulièrement pour ceux qui voudroient entre-

prendre le voyage d'Angleterre et d'Eepsse
,
par

C. Cruttweil : (en anglais) -^ Tour through the whole

islaiid of Great-Britaiiiy dhnded into jounwrs , eic...

hj C. CruUwelL Loûdi^s, Longman , lÔQa, 6vol.

in-8". .

•
-

«jii
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Ce Voyage est un guide sàr pour ceux qui reulent visiter

la Grande-Bretagne dans toutes 83s parties.

Observations faites pendant un voyage dans

la plus grande partie de l'Angleterre , et dans une

partie considérable de l'Ecosse , en forme de lettres

adressées à ses amis, par Dibdin , avec planches :

(en apglais) Obten'ations mode upon a tour through

almost the whole ofEngland and a considérable part

of Scotland, by Dibdin. Londres, Gori* Walker

,

j8o2, 3 vol. in-4°.

On ne doit pa» s'attendre à trouver dans cet oiivrage de

l'érudition dans les recherches,- de la profdlideur dans les

réflexions, de la nouveauté dans les remarques ; «nais it

doit plaire aux lecteurs ordituiirés, par l'agréable variété

des matières, et par l'indépendance des jugemens que l'au-

teur y porte sur les hommes et sur les choses. Son respect

constant pour la vérité, sa haine vigoureuse pour la flat-

terie, le feront accueillir 3iiir-(oi»t parla classe des lecteurs

qui savent apprécier dans le voyageur, comme dans rhislo-

rien» ces rares et précieuses qualités. Là marche que tient

Dibdin d^ns se^ observations , est assujélie d'ailleurs à un
plan ai régulier ,

quant à la topographie des lieux qu'il

décrit, qu'il peut servir de guide à ceux qui voudroient

yisiler les mêmes contrées.

Voyage d'Edimt)our^ dans diflerenies parties

septentrionales de là Grande-Bretagne , contenant

aussi des remarques sur l'Ecosse , et des observa-

lions sur l'économie rurale , l'histoire naturelle , les

manufactures, le commerce , etc.... entremêlé

d'anecdotes littéraires et hlisioriques , et de notices

blographic|ues relatives aut affairés civiles et ecclé-

siastiques , depuis le douzième siècle jusqu'à nos

jours, par Alexandre Campbell, avec planches : (en

M
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anglais) A Joumeyfrom Edimburgh through parts ùf
north Britain, containing remarks, etc,,,. by Alex,

Campbell. Londres , Longman et Ree , 1 8ba j 2 vol.

in-4^

Ce voyageur a souvent copié madame Murray et le

Voyage de Stoddart , dont je donnerai plus bas la notice :

ce qu'il y a de plus intéressant dans le sien, c'est l'his-

toire du théâtre de l'Ecosse et du progrès des beaux-

arts à Edimbourg. Campbell y a développé une profonde

connoissance de cette partie de l'histoire du pays.

Voyage dans la partie septentrionale de l'Angle-

terre et dans une grande partie des montagnes

d'Ecosse
,
par le colonel Thorton (texte écossais el

texte anglais) , orné de vingt-six gravures à l'eau-

forte. Londres, i8o4, 5 vol. in-4**.

Le quatrième paroitra incessamment.

Excursions pittoresques dans le Devonshire et

le Cornouaille , avec la description des plus beaux

sites , représentés eu vingt-huit planches dessinées

sur les lieux
,
par T. H. Williams: (en anglais) Pit-

turesque Excursions in Devonshire and Comwal , by

T. H. fp^illiams, Londres , i8o3, in-B**.

Voyages faits à Paris , à Londres et dans une

grande partie de l'Angleterre et de l'Ecosse
,
pour

connoître l'état des hôpitaux
,
prisons , maisons des

pauvres et instituts cliniques
,
par le docteur Frank:

(en allemand) Reise nach Paris, London , etc....

Vienne en Autriche , Camesina , i8o4, a voLin-S**.

Com- e la plus grande partie des recherches et des obser-

vations du voyageur ont été faitesen Angleterre et en Ecosse,

i'ai cru devoir placer ici sa relation.

EUR<

§. IV. ^
dans d

descript
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§. IV. yoyages en Ecosse , aux îles Hébrides, et

dans d'autres îles dépendantes de l'Ecosse , et

descriptions de ces pays.

Description des îles occidentales d^Ecossn , en

l549, par Monros : (en anglais) Monros's Descrip-

tion of the western Isle [ of Scotland) , in iâ4g,

Edimbourg, 1774» in-12.

Qnelque récente que soit la publication de cet ouvrage,

je le pk>ce en télé de ce paragraphe à cause de la grande

ancienneté de la description.

Navigation du roi d'Ecosse (Jacques i*"") autour

de son royaume , îles Hébrides et Orcades
,
par

Nicolài d'Orfeuillcj avec planches. Paris, i58i,

in-S^

— La même. Londres , 17Q0 , in -8**.

Annonce d'un Allas de l'Ecosse, ou Descrip-

tion de l'Ecosse ancienne et moderne
,
par Robert

Sihald: (en anglais) JVuntius de atlante Scotiae

,

seu L'^'criptio Scotiae antiquad et modernae. Edim-

bourg , 1 685 , in-fol.

Relation des îles d'Orkney, par Jacques Pf^ah»

lace: (en anglais) Account of the islands Orkney

,

hy James TJ^allace, Edimbourg, 1695, in-8°.

Histoire de Rutberglen et de l'orient de Kil-

brides (en Ecosse)
,
par David lira , avec planches :

(en anglais) /i Description ofRutberglen and East-

Kilbride, by David Ura, Glasgow, 169$, in-fol.

L'Ecosse illustrée , ou Abrégé de son Histoire

naturelle, par Robert Sebald : (en latin) Scotia
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illustrata, swe Prodromus Hisloriae naturalis, autore

lioherlo Sihaldo. Edimbourg, 1696 , in-fol.

Voyage à Saint-Kilde , la plus éloignée des ilt.

Hébrides
,
par M. Martin , avec cartes : (eu anglais)

Laie Vojage of St.-Kilde , the reniotest qf ail the

Hébrides. Londres , 1698, 2 vol. in-S".

Description des îles occidentales de FEcosse

,

et description concise de leur situation, etc....

avec celle des îles d'Orlcney et de Setland, par

M. Martin : (en anglais) Description of the western-

islands of Scotlaiid , a full account of their situa-

tion , etc.. to ft'hich is added a hriof description of

the isles of Qrhiey and Shetland, hj AI. Martin.

Londres , 1 704 ; ihid. 1 7 1 6 , in-8'*.

Histoire ancienne et moderne des comtés de

Fife et de Kinross ; description de l'un et de

l'autre , avec les produits de Fot et de Taj , et des

îles qui s'y trouvent
,
par Robert ^Se^a/t/; (eu anglais)

Historj ancient and modem ofihe sherisdom of Fife

and Kinross ; ipith the description of hoth, and of

Jirths ofFot and Taj, and the i^lands in them. Lon-

dres, 17 10, in-lbl.

Histoire ancienne et modérqé des comtés de

Linlithgov^r et de Sterling, avec un détail du pro-

duit des terres et de l'eau d^ns ces contrées
, par

Robert Sehald : (en anglais) uincient and niodern

historj ofthe sherisdom of Linlithgow and Sterling,

ivith accounX of the natural prodiicts of the land

and waterj hj Robert Sebald. Londres^, 1710,
in^fbl. - '..,.; io:»::!.;

' Histoire dièé Orcades
,

p'ài* forphaeus : (en
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Jalîn ) Torphaei rerum Orcadarian , lihri /// . 1 7 1 5 ,

iu-foJ.

VoyaGe dans les îles Slietlaiid , Orlcney cl nntres

fies occidentales de l'Ecosse : (en anglais)^ Voyage

to Slietlaud , Orknej aud other western isles ofScot^

laiid. Londres, 1761, in-8".

Description des îles Orcades , Orkney et Çliet-

lîipd
,
par Robert Sehald^ (en anglais) The Descrip-

tion of the isles Orcades , Orhiej and Shetland ^ hy

JR. Sebald. Edirtibourg, 1752, in-8°.

REtATioN de i Ecosse septentrionale (en alle-

mand). Leipsic, 1760, in-8".

Voyage de Downiug à Alston-Moor, par Thomas
Pennant , avec plancliès : (en anglais) ^ Tour froni

Downing ta Alston-Moor , hj Th. Pennant, Lon-

dres , Harding , 1 770 , in-4".

Ce Voyage sert en quelque sorie d'introduction aux
deux suivans :

Voyage de Thomas Pennant en Ébosse, avec

des planches : (en anglais) ué Tour to Scoiland , hf

, Th» Pennant. Londres, 1771, in-S**. i

Voyage de Thomas Pennant en Ecosse et a'ùi

îles Hébrides, en 176g et 1772 , arec planches :

(en anglais) A Tour in Scotland and islands IJe'>

brides, hj Th. Pe«/*a7l^ Londres, ' 77(^5 3 vol. 'wx-Zy^.

Jja. fape de l'j^coase 4 eonsidéi'àblenient changé depuit

que ^'ennant l'a visiilée; «a relation a rionc liA peu vieilli.

Cetie pJlx^ervatiQn esl 8ur-tdulnpplic<al>lu à plusieurs inonu'^

mens qu'il a décrilâ, et'.fj^ii Jié subsialent phus : mais c6

qu'ils écrit OuV rtiialdirë .naturelle du pays, est toujourk

\\\
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Voyage dans les iles occidentales de rCcosse,

par Johnson : ( en auglab ) Jouniey in thc western

islauds ofScoilandfbyJohnson, Londres, 1 776 livS'.

Ce Voyage a donn<^ ''^u à deux critiques nsaez vivea,

dont voici les titres

Voyage dans ijs ties d'Ecosse, avec des remar-

ques à roccasion de celui deJohnson , par une Ludy :

(en anglais) Journey to the islands ofScotland , with

occasional remarks on D. Johnson's Tour, by a Lady,

Londres, lyySj ihid. ^779, in-ô".

Remarques sur le Voyage de Johnson aux Hé-

brides, par D. MaC'Nicol: (en anglais) Remarks ou

D. Johnson s Jouniey to the Hébrides , by D, Mac-

NicoL "Londres f 1776, in-8".

Quoique ces critiques aient relevé plusieurs erreurs

dans le Voyage de Johnson , il nen «est pas moins regardé

comme une des meilleures relations que nous ayons sur

les iles Hébrides. Il a élé traduit très -récemment en fran-

çais sous le litre suivant :

Voyage dans les Hébrides , ou îles occidentales

d'Ecosse
,
par le docteur Johnson , traduit de l'an-

glais (par M. de la Bodoyère fils). Paris, Colnet,

an xii— 1804 , in-8°.

De tout temps , les iles Hébrides ont excité la curiosilé

i^es géographes, des naturalistes et des voyageurs. Ptolomée,

Fomponius Mêla, Pline le naturaliste , nous en ont laissé

des descriptions. Dans la navigation qu'entreprit et exécuta

autour de son royaume Jacques i''*, roi d'Ecosse, qui avoit

plus les goûts d'un savant que les qualités d'un roi, il ne

négligea pas , ainsi qu'on l'a vu , de visiter les Hébrides. Ces

tles paroissentavoir été cultivées depuis cette époque ; mais

dans le cours du dix-huitième -siècle, des hommes distin-

gués par leurs connoissances^ et sur-tout des naturalistes

,
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ont voulu connoltre les Hébrides : le cJesir d'enrichir Tliis-

toire naturelle y a fait voyager Pennanty Garner, Faujaê

de Saint-Fond, etc.... Des vues philanthropiques et d'éco-

nomie civile , y ont retenu long-temps Knox.

Dans sa relation, Johnson, en décrivant les Hébrides

sous tous les rapports, a su réunir tous les genres d'intérôt«

Dans ses observations politiques, économiques et morales,

son slyle est plein de vigueur; il a delà grâce et du charme

dans le» descriptions : son traducteur lui reproche , avec

quelque fondement , d'y faire un peu trop sentir l'art , et

il a eu le talent de faire disparoiire en grande partie ce

défaut, tsAns afToiblir l'original.

Le nystéme de gouvernement des hab^ians des ilea

Hébrides, leurs moeurs, leurs superstitions et leur» pré-

jugés , sont dépeints par Johnson d'une manière également

profonde et ingénieuse ; dans sa relation , il y a aussi des

apperçus très-piquans sur les secrets de la législation et sur

la science du commerce : ces matières , si satisfaisantes pour

un esprit philosophique , ne lui ont pas fait négliger la

partie descriptive. Il ne laisse presque rien à désirer sur la

nature du sol et la diversité des culture» ; enfin la variété

des sites, la plupart très-pittoresques, t jusqu'à la (orme

des habitations , ont exercé avec succès son pinceau.

Le traducteur a cru devoir retrancher quelques détails

d'un médiocre intérêt, des digressions très-étendues sur

la langue «r«& et sur Ossian, qui ne nous offriroient pres-

que rien de neuf, parce qu'on les trouve ailleurs (1); et

enfin de pénibles recherches sur les émigrations des ^^drf-

diens, qui peuvent intéresser les savans, mais qui auroient

fatigué la classe ordinaire des lecteurs.

Lettres sur Edimbourg
,
par Topham : ( en

anglais) Letters from JEdimburgh , by Topham. ijjS,

(1) Parliculiérement dans les Variétés littéraires deMM. Arnaud
•t Suart , en n vol. iu-i a , qui viennait d'être réimprimées in*8*.

,

'1
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Etat ncturl des îlcsd'Orknoy, par J.'icr{ue8 Fra*

(m aiif^Iais) Présent State of the Orhneyislands , hy

James Fea. Londres, 177^, iii-8'*.

Voyage dans le» îles occidentales de l'Ecosse et

dî;ns la vallée de Muntinoiilsliire
,

par le lord

Geor^QS fp^~ittelot4^ , avec planches : (en anj^lais)

y/ Journey to the ff^esterislatidii of Scollaud throu^h

Jl/onmouihshire valcj by George If^ittclouf, Londres,

1781,10-8".

Voyage en Ecosse , avec planches : (en anglais)

Tour in Scotlaud. Chesier , 1781, in 8".

Histoire de Saint -Kilde, imprimée en 1764,
contenant la description de cette île , les mœnrs de

ses habilans , les antiquités religieuses et païennes

qui s'y trouvent, et plusieurs autres particularités,

par Macaulay, traduit de l'anglais. Paris , Knapeu

,

1782 , in-i3.

Voici le jugement bien motivé qu'ont porté sur cel

ouvrage, les éditeurs de la traduction française des Voyages

aux montagnes d'Ecosse, aux îles Hébrides et au pays de

Galles , dont j'ai donné précédemment la notice.

« Celle relation , disent-ils, remplie de détails fitidieux,

» inutiles, puériles môme, et d'une érudition pédantesqiie

,

» a cependant l'avantage de renfermer divers traits inté-

» ressans qui ne se trouvent pas ailleurs, et qu'on n'iroit

» chercher qu avec peine dans le chaos où ils sont noyés. »

Ce sont uniquement aussi ces traits que les éditeurs ont

recueillis dans l'extrâi) qu'ils ont donné de cette relation.

Description générale de la côte orientale

d'Ecosse, par Douglas : (en anglais) General De^

scription of the ea^tçpast ofScqtUind, hy Dot^lcis,

Londres, I7§fi(,,^ft^j 2- .^c,..^ - . h -,*- .
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Voyage «le Gilpin nu »ucl de l'Ecosse : (en .m-

glais) A Tour in Scotland , hy Gilpin. Londres
,

'i vol. in-8°.

Ce Voyage est dan» le môme genre que ceux qu'on a do

lui en Anglelerre.

Relation de l'élat actuel des Ilélirldes et de la

cAle occidenlnlc do l'Ecosse, |iar Jacques Anderson :

en an^dais) An Account of the présent stale of the

ffehridrs and western coast of Scotlandj hy James
Andersen. Edimbour^j , 1785, in-4".

L'Ecoase est redevable à ce voyageur pliilnnlhrope, de
qnelquea aniélioralioiis qui furcnl le réMiillat d'un élat des

ilea Ht'brides, qu'il adressa au parlement de la Grande-
Bretagne.

Voyage fait dans les monta^'ncs d'Ecosse et

dans les îles Hébrides , en 1 788 ,
par Jean Knojc .•

(en anglais) A Tour in the highluuds of Scotland and

islands Hébrides , in theyear iy83 , hy John Ktiox,

Londres, 1786, a vol. in-8°.

Ce Voyage a été traduit en français sous le même litre :

Voyage , etc.... de Jean Knox- j traduit de l'an-

glais. Paris, DeferdeMaisonneuvc,i7go, 2vol.in-8°.

Dans un premier voyage qu'avoit fait Knox , par un pur

molii'de curiosité , n'ayant pu voir sans éinolion la misère

et l'oisiveté où étoieiit plongés }es habilana des montagneft

de l'Etiosse, il employa trois années, et dépensa plusieurs

mille livres sterlings à parcourir jusqu'à seize fois l'Ecosse

,

et partiovliè|!ément a«§ partiss naoutueuseB. C'est par cette

persévérance qu'il yest n^is ^en état de les. décrire avec

e?:aclitude y et d'indiquer d'une mapière précise, les amé-

lioratioti^ ()ônt elles étôierit susceptibles. On conçoit aisé-

ment que les détails ô'iVjr s'est vu forcé d'en ti'er, sont du
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p]us grand intérêt pour les montagnards écossais, et pour
les administrateurs jaloux d'opérer le bien dans ces sau-

vages contrées , mais qu'ils n'en ont qu'un bien foible pour

la classe des lecteurs ordinaires. Les remarques qu'il fait

sur les lies Hébrides, sur l'ile de StafTa et sur celle de Saint-

Kilde , n'ajoutent presque rien d'important aux notions

qui se trouvent , sur ces objets , dans les relations' anté~

rieures à la sienne, et dans celles dont je vais donner la

notice.

Journal du voyage fait par Jacques Boswel

avec Samuel Johnson, aux îles Hébrides , contenant

plusieurs pièces poétiques du docteur Jolinson

relatives à ce voyage , et une suite de ses conversa-

tions , d'anecdotes littéraires et d'opinions sur les

honniies et sur les livres ; de plus , une relation

authentique des détresses et de l'évasion du petit-

fils du roi Jacques ii, en l'année 1746. 2* édition:

(en anglais) Boswel's {James) Journal of a tour to

the Hébrides with Samuel Johnson , containing sotne

poèïical pièces by D"" Johnson relative to the tour :

a séries of his com^ersation , litterary anecdotes , and

opinion ofman and books ; with an authentik account

of the détresse and escape of the grandson 0/ kin§

James ij , in the jear 1^46* The second édition,

Londres , 1 786 , in-8°.

Histoire d'Edimbourg
,
par -«d^rcof ; (en anglais)

JJistory ofEdimhurgh ,by Arcot. Edimbourg, 1789,

in-8".

Esquisse de l'Ecosse : (en anglais) Scothnd

</e/mea£e<£. Edimbourg
', ^79^» in-8**.

Voyage dans les provinces occidentales de

l'Ecosse
,
par Robert jHcFtn .* (eft anglais) ./^ /ouraey
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ihrough the western countries qf Scotland , by Robert

ffenn. Londres, 1793, in-8°.

Voyage dans les Hébrides occidentales , de

1 782 à 1 790 , par Buchanan : (en anglais) Travels

in the western Hébrides ,from 1^82-J/^o. Londres,

1793 , in-8°.

Celte relation est l'une des plus estimées que nous ayons
•ur les iles Hébrides.

Voyage en Ecosse
,
par Jacques Lectice, en

1792 : (en anglais) ^ Tour in Scotland in 2/92, by

James Lectice. Londres, 1794» in-8°.

Ce voyageur est exact dans ses descriptions , mais super-

ficiel et peu intéressant.

Antiquités et Scènes pittoresques du nord de

l'Ecosse , contenues dans une suite de lettres de

Cbarles Cardonnel, adressées à Thomas Pennant,

avec planches : ( en anglais ) Clu Cardonnel's Anti-^

(juities and Pittoresque Scenery of the north of Scot-

land y in a seHes ofletters to Th, Pennant. Londres,

J795; ibid. 1798, in-4°.

Les monumens antiques de l'Ecosse sont figurés dans

cet ouvrage sur de petites planches, dont les gravures sont

d'un fini rare. L'exécution typographique répond au mérite

des gravures.

Observations faites à l'occasion d'un voyage

dans les montagnes et dans les îles occidentales

d'Ecosse
,
prmcipalenient dans celles de Staffa et

d'Icomkil, avec la description de la chute de Clyde

,

des environs de Moffet, et une analyse de leurs

eaux minérales
,
par Jean Garnett , avec planches :

(en anglais) Observations on a tour through the
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higlands and parts of the western isles of Scot*

laud , etc.... by John Garnett, Loudres, 1800,

2 vol. in-4°.

Ce Voyage renferme la description du pays, le tableau

des mœuns et des usages des montagnards écossais. On y
trouve aussi les notions les plus délailléea sur le sol el les

productions des montagnes de l'Ecosse, sur les pèches, le

commerce, les manufactures. Pour ces derniers objets, jt

a consulté Pennant et les Rapports statistiques de Jeaa

«Sinclair , les meilleurs qu'on ait sur l'Ecosse : il n'a pas

négligé non plus les antiquités et la botanique du pays.

Le Voyage de Garnett a été tradtiit en allemand par

Th. Kosegarten , sous le titre suivant ^ avec planches :

ReiSE durch die Schottischén ffochlande, etc.*

Lubec, Bohn , i8o5, 2 vol. iri-8*'.

Cette traduction , faite par un des meilleurs éck ivain»

de l'Allemagne , a été augmentée de deux Mémoires d'Ale-

xandre Campbell, l'un sur la poésie et la musique des

niotilagnards d'Ecosse , et l'autre sur l'authenticité des

poésies attribuées à 0«sian<

Observations sur les scékies pittoresques et

sur les mœurs de l'Ecosse, faites pendant un voyage

en 1 799 et 1 800 ,
par Jean Stoddart , avec planches

coloriées : (en anglais) Remarks an the local scenery

and manners of Scotland , tnttde ditring a vojûge in

t'ie years ly^g o,nd 1800, hj John Stoddart, Lon-

dres , Miller , 1801 , 2 vol. in-8".

Ces observations fbhmeht , à J)roprément parler, un

vo3^ge pittoresque \ màia , âsse^ inconsidérément , l'auteur

y a jeté des jugemeos iiifectés de la {ilus aveugle partialité,

«ur plusieurs hommes de l'Angleterre.
.

Minéralogie des îlei^ environnantes de l'Ecosse,

«t Observations minëralogiques faites dans difî'c-
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rentes parties du continent de l'Ecosse , avec des

dissertations sur la pêche et là soude
,
par Robert

Jattwson: (en anglais) Mineraiogj ofthe Scotish islesy

with mineralogical observations made in différent

parts of thù maiuland àf Scotlandj and Dissertations

upon peat antl kelp , hj Robert James'on. Londres

,

1800, a vol. in-S*^".

Cet ouvrage a élé iradnit en allemand avec plusieurs

charigemens, sous le litre suivant :

Voyages minéralogicjues eu Ecosse et dans les

îles écossaises
,
par Robert Jameson , traduits de

l'anglais , et accompagnés d'un abrégé de la Géo-
graphie de Werner

,
par G, H. Meuder, avec cartes

et planches : (en allemand) Mineralogische Reisen

durch Sliotlahd und die Skottischen Insein, eic, Leip-

siCjCrusius, i8o4,in-4°.

L'auteur original avoil rassemblé dans sa relation les

o))servalion8 qu'il avoit eu occasion de faire dans se»

Voyages, sans y mêler ni nypolhèses, ni descriplions, ni

silcs, ni épisodes, ni aventures, etc. mais telles seulement

qu'il les avoit insérées tltirts son journal, et accompa-

gnées de la description de plusieurs fossiles. Ces dernière*

étant la plupart connues, le traducteur en h suppdmô
une partie, et a abrégé les autres de manière à réduiro

en un seul volume, ce que les doux de l'original oflVent

d'es&enlieh

: Relation des incidens extraordinaires observés

pendant un voyage à pied dans une partie du haut

pays de l'Ecosse
,
par Jean Bristed et Cbwan , eii

l'année 1 801 : (en anglais ) Andro planomeros being

an accourut of some very extraordinary incidents

,

which occurred in a pedestrian tour throiigh parts

'S\^-.
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ùf ilie highlands of Scotlcnd , hy John Bristed and

Cowan, intheyeanSoi. Londres, i8o4, m-8°.

Ces deux Voyageurs sont des étudians d'Edimbourg

qui n'étoient pas encore en état de faire de bonnes obser-

vations, et qui n'avoient pas non plus aoquis le talent de

bien décrire ce qu'ils avoient vu. On ne peut retirer aucun

fruit de leur Voyage.

Guide des beautés des Hauts Pays occidentaux

de l'Ecosse et des Hébrides , avec la description

d'une partie du continent de l'Ecosse , et des îles

de Mull , Ulva , Staffa , Icolmkil , Tirey , Coll

,

Ligg , Skye , Raza et Scalpa
,
par mistriss Murraj de

Kensington : ( en anglais ) ji Companion and useful

Guide in the beauties in tlie western Highlands of

Scotland, etc.. Londres, Nicol, 1804 , 1 vol. in-S**.

Voyage d'Alston-Moor à Harrowgate etBrinhani,

par Thomas Pennant, avec cinq planches sur les

dessins de Griffith : (en anglais)A Tourfrom Alstou"

M^or to Harrcwgate and Brinham, hy Th, Pennant,

Londres, Scotte, 1804, in-4°.

C'est un ouvrage posthume du célèbre voyageur-natura-

liste dont il porte le ^.om.

Le Gazettier de l'Ecosse, etc.... avec une

carte: (en anglais) /TAe Gazetter of Scotlanà , etc.»..

Londres, 1804, in-8**.

Sous ce titre, qui ne semble annoncer que des nou-

velles du jour, on trouve une description de l'Ecosse, un
précis de sa constitution politique , de l'état de son agri*

culture^ de ses productions, de sa population.

Histoire des îles Orcades, contenant la descrip-

tion de leur état présent comme Ju passé , les avan-

tages qu'elles tirent de leurs ditTérentes branches
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d'industrie , et les moyens de la perfectionner
,
par

le docteur Barry , enrichie d'une carte très-soignée

de toutes les Orcades , et de plusieurs gravures :

(en anglais) The History ofthe Orkneylslands , hy

V Barry, Edimbourg , Gonstable j Londres , Mur«
ray, i8o5, i vol. in-4**.

§. V. Voyages communs à quelques parties de

fuingleterre , à l'Ecosse et à l'Irlande,

Voyage d'un mois dans le nord du pays de

Galles , à Dublin et dans ses environs : ( en anglais )

Tke Months'Tour in North-fP^ales to Dublin and its

environs, Londres,1781,2® édit.

—

ihid, 1 795 , in-8".

J'ai placé ce Voyage à la tête de ce paragraphe, niulgré

sa date plus récente, parce qu'il y est question d'une pro-

vince de l'Angleterre, tan lis que les suivans ne roulent

que sur l'Ecosse et l'Irlande.

La République , ou Etat de l'Ecosse et de l'Ir-

lande, tiré de divers auteurs : (en latin) Respu»

blica , sive Status regni Scotiae et Hiherniae , diver-

sorum auctorum, Leyde^ 1627, in- 16.

Voyage en Ecosse et en Irlande, en 176961

1772, avec planches: (en anglais)^ F'oyage in

Scotland and Irland , in the years l^6g and J//a.

Chester, 1774» ^ vol. in-4^.

Excursion en Ecosse et en Irlande : ( en

anglais) A Tour in Scotland and Ireland, 1775,
in-8«.

Nouveaux Voyages en Ecosse et en Irlande,

sous les rapports de l'économie , des manufactures,

de l'histoire naturelle
,
par Jean-Joseph Folkmann :

m

m. V
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(en allemand) Neueste Reisen durch Schottland und

Jrlandf vorzuglich in absicht aufdie naturgeschichtey

celionomic , manufacturent elc... Leip3ic , 1764)
in-8«.

§. VI. Descriptions de VIrlande et des îles qui en

dépendent, f^ojâgesfaits dans ce royaume et dans

ces îles.

Nouvelle Description de l'Irlande , où l'on

peut voir quels sont le caractère et les dispositions

politiques des Irlandais
,
par Barnabe Rich : ( en

anglais ) A new Description of Ireland , wherein is

descrihed the disposition of ilve Irish and to wliat the

are inclined , hj Barnabas Rich. Londres, 1620,

in-4«.

Histoire naturelle d'Irlande
,
par Samuel Hart-

lieh: (en anglais) SamuelHartlieb's Ireland's Natural

Historj. Londres, i652 , in-S**.

Histoire naturelle de l'Irlande
,
par Gérard

Boate : (en anglais) Gérard Boate's Natural Historj

of Ireland. Dublin, in-4'''

Cet ouvrage a été réimprimé long-temps après la pre-

mière édition , et on y a joint une histoire naturelle de

l'Irlande , d'un autre "écrivain : en voici le litre:

Histoire naturelle de l'Irlande
,
par Gérard

Boate, avec une autre Histoire naturelle de ce

pays, par Thomas Moulineux: (en aurais) Boate's

{Ger.^ and an other (Moljneux's Thomas) Natural

llistory of Ireland, Dublin, 1724-1726, in-4^.

L'ouvrage de Boatc , de la première édition , a été tra-

duit en français sous le tiire suivant :
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Histoire naturelle de l'Irlande , contenant une

description très- exacte de sa situation , de sa gran-

deur , die sa figure , de la nature de ses montagnes

,

de ses forets , de ses bruyères , de ses marais et de

ses terres labourables ; avec le dénombrement de

ses caps , de ses havres , de ses rades et de ses baies

,

de ses fontaines , de ses ruisseaux , de ses rivières et

de ses lacs, des métaux, des minéraux, etc.. ; et

enfin de la nature et de la température de son air et

de ses saisons , des maladies dont elle est exempte

,

et de celles auxquelles elle est sujette , le tout don-

nant de grandes lumières à la navigation et à Fagri-

culture : traduite de l'anglais de Gérard Boate,

médecin des derniers Etats d'Irlande. Paris, Robert

de Neuville , 1666 , i vol. in-ii.

Les not^ionsdecet auteur sur les différentes branches de

l'histoire naturelle, sont plus saines qu'on ne devoit l'at-

tendre du temps où il a écrit: ses descriptions d'ailleurs,

«ont claires et exactes.

De l'origine , des mœurs , des coutumes de la

N;d:ion Irlandaise , avec les Annales dlrlande
,
par

Thomas Cave : (en latin) Thom. Cave De origine,

moribus , ritibusque Gentis Hjbernicae , accédant

Annales Hjbemici, Sultzbach , 1666, in-4**.

Observations sur les antiquités et l'histoire

naturelle d'Irlande , faites par Edouard Lloyd, lors

de ses voyages dans l'intérieur de ce royaume : ( en

anglais ) Observations relating to the antiquities and

nalural history ofireland, made in his tràvels throngh

tliat kingdom. (Insérées dans les Transactions philo-

sophiques j XXVII® volume , n**" 335 et 536.)

a

l!
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Voyage en Irlande, en i^iS : (en anglais) A

Tout in Irelandi in i^iS, Londres, 1716, in-8".

Essai servant d'introduction à l'histoire naturelle

de rirlande
,
par Jean Rutty : ( en anglais ) Essaj

towards a natural history ofireland, byJohnRuttj,

Dublin , 1722 , in-8°.

Histoire naturelle d'Irlande, en trois parties :

(en anglais) The Natural History of Ireland, in

three parts, Dublin , 1 726 , in-4°«

Voyages en Irlande , contenus dans plusieurs

lettres amusantes : ( en anglais ) A Tour through

Ireland, in seyeral entertaining ietlers. Londres

,

i744,in-8°.

Etat ancien et présent du comté de Down
,
par

Charles Smith : (en anglais) Ancient and présent

State ofthe county ofDown , hy Ch, Smith, Dublin,

l744,in-8^

Etat ancien et présent du comté et de la ville

de Waterford
,
par Charles Smith : ( en anglais

)

Ancient and présent State of the county and city^ of

Waterford , hy Ch, Smith, Dublin , 1 746 ; ibid.

1772 , in-8^.

Etat ancien et présent du comté de Cork
,
par

Charles Smith: (en anglais) Ancient and présent

State ofthe county ofCork, ly Ch, Smith, Dublin,

1760, in-8°*

Dialogues concernant des points d'importance

en Irlande , et une partie de dessins gravés sur

l'histoire naturelle de cette contrée, par Richard

JBarton : ( en anglais ) Dialogues concernant points
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of importance in Irelatid, heiug part of a dessin

to -Write the natural histoiy of that country, hy Ri"

chard Barton, Dublin, lySo, in-4°.

Etat ancien et présent du comté de Kerry
,
par

Charles Smith: (en anglais) Ancient and présent

State oftJie county of Kerry, hy Ch, Smith, Dublio^

1756, in-8".

Histoire de Tlrlande ancienne et moderne

,

tirée des manuscrits les plus authentiques
,
par

M. l'abbé Ma-Serhegen, Paris , Boudet , i758,in-4'*.

L'auteur de cet ouvrage ne s'est pas borné aux événe-

mens historiques : il a tracé le tableau de l'Irlande sous les

rapports physiques et moraux.

Les Curiosités de l'Irlande
,
présentant un

tableau général des usages , ensemble des observa-

tions sur l'état du commerce , de l'agriculture , et

les curiosités naturelles du pays , etc.... le tout

recueilli dans un voyage fait en Irlande , dans les

années 1764 et 1769, par Jean Bush : (en anglais)

Hihemia Curiosa : giuing a gênerai view of the man^

ners , observations on the state of trade and agricul"

tare, its natural curiosities , e(c..,. collected in a tour

through Ireland in iy64-i^6g, Dublin , in-4**.

Lettres diHamilton sur la côte du nord de l'Ir-

lande : (en anglais) Hamilton's Letters ofthe northern

eoast of Ireland. Londres, 1764, in-S".

Cet ouvrage a été traduit en français sous le titre sui*

vant :

Voyage à la côte septentrionale Ju comté d'An-

trim et à l'île de Roghery, contenant l'histoire natu-

relle de ses productions volcaniques, et plusieurs

•1^

(jj

J î

!';

i»:iîj

II
m*

m'rvà
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observations sur les antiquilés et les mœurs du pays,

par M. Hamilton ; ouvrage traduit de l'anglais

,

auquel on a ajouté un essai sur l'Oryctologie du

Derbyshire, par M. Fermer, traduit de l'allemand,

avec une plancbe minéralogique. Paris , Faucbet

,

1766; ihid, 1790, in-8''.

Dans cette relation , en forme de lettres, le voyageur

s'occupe d abord de l'île de Rogghery , qu'il croit avoir fait

originairement partie de l'Irlande, et être le seul reste d'un

assez grand continent, dont une partie considérable a et»

engloutie dans la mer.

Da:3 sa description de la côte du comté d'Antrim,

Hami ton s'attache sur-tout à la minéralogie du pays , sin-

gulièrement riche en basaltes : je détache seulement ici

quelques traits du détail curieux où il est entré sur la

fameuse chaussée des Géans.

Dans l'opinion du peuple, celte chaussée est un môle

construit par la main des hommes ; et son étendue , sa soli-

dité sont telles, qu'il n'y a que des géans qui aient pu

, l'élever. Fin-Macol, célèbre héros des anciens Irlandais,

est généralement regardé comme le géant qui a présidé à

celte merveilleuse construction. L'esprit de recherches

excité parla Société royale de Londres , a ramené la classe

du peuple un peu éclairée à des notions plus saines sur la

nature et l'origine de celte chaussée : on reconn oit aujour-

d'hui (et la portion grossière du peuple commence môme
à se désabuser à cet égard) que , comme la grotte de Fingal

,

la chaussée des Géans est un composé de basaltes. La
nature de cette chaussée bien connue, l'origine n'en est

plus douteuse; c'est évidemment l'ouvrage d'une ancienne

et grande conflagration.

Description des forêts d'Irlande, par Carry:

( en anglais ) Review of tlie woods in Ireland, by

Carry. Londres , in-S**.
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Voyage deT^ichard T'wi.v.t en Irl.iiido : (en anglais)

A Tour in Irelaml, hj Richard Twiss, Londres ,

1776, in-8°.

C« Voyage a élo traduit en français sous le titre su!»

Tant :

Voyage en Irlande, contenant des observations

sur la situation , Tétenduc de ce pays , le climat , le

sol , les productions des trois règnes de la nature
,

les rivières , les baies , les ports , les antiquités , le

gouvernement , les troubles , les révolutions , le

caractère , lesmœms , les coutumes, le commerce
,

les manufactures , les sciences , la distance des prin-

cipales villes, etc.... par Twiss, traduit de l'anglais

par C. Millon ,-avec une carte générale de l'Irlande.

Paris, Prudliomme, an vu— ^799 > in-S".

Tout ce qu'annonce le tilre de ce Voyage, s'y trouve

rapidement esquissé : la partie descriptive est la plus satis-

faisante.

Coup-D'ŒiL pbilosophique sur le sud de l'Ir-

lande, dans une suite de lettres adressées par Camp--

bell à Watkinson : (en anglais)A pïiilosophical survey

of the south of Ireland , in a séries of letters hy Camp^

bell to John Wathinson. Londres, 1777, in-8".

Voyage en Irlande, avec des observations géné-

rales sur l'état présent de ce royaume , faites ]j>ar

Arthur Young , dans les années
1 776 , 1 777 et

1 778,
et terminées à la fin de '779; seconde édition :

(en anglais) A Tour in Ireland, with gênerai ohser^

valions ofthe présent state ofthat kingdom, by Arthur

Young , made in the years iyy6, i/// , j/78 , anà
brought down to the endofi^^g; the second édition^.

Londres, Goduey, 1780, 2 vol. in-8°.

mi
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Ce Voyage a été traduit en français sous le titre 8Qi«

Tftnt :

Voyage en Irlande, par Arthur Young^ conte-

nant (les observations sur Fétendue de ce pays, le

sol , le climat , les productions , les différentes

classes d'habitans , les mœurs , la religion , le com-

merce , les manufactures , la population , les reve-

nus des terres , le gouvernement , etc.... traduit de

Fanglais par G. Millon , et suivi de rechcrcbes sur

rirlande, par le traducteur, avec planches. Paris,

Moutardier, anyiii—1780, a vol. in-8°.

Ce Vcyage , rédigé en forme de journal , a eu le plus

gi'and succès en Angleterre. Le parlement s'empreosa de

profiler desavis de l'auteur, etfit dans le transport des blf«ds

une réforme qui enrichit le trésor public de quarante rjiile

livres sterlings par an. Coram6 tant d'autres bons écri-

vains anglais, Young a mis un peu de confusion dans

l'ordre et la distribution des matières de son ouvrage : le

traducteur l'a ramené à une forme plus raétliodique.

Les profondes connoissances d'Young dans toutes les

branches de l'économie rurale, singulièrement dévelop-

pées dans ce Voyage , en rendent la lecture très-instruc-

tive pour les amateurs de cette science, la plus utile do
toutes : il s'y trouve aussi des notions satisfaisantes sur plu-

sieurs objets relatifs à la statistique du pays.

Coup-d'œil sur l'état présent de l'Irlande : (en

anglais) View cf the présent state ofireland. 1780,

in-8°.

Lettres sur l'Irlande, par Charles-Godefroî

Kûttner : ( en allemand ) Briffe iiher Friand , von

C, Gotth, KiUf.ner. Leipsic , 1 786 , in-8".

C'e#t une relation fort détaillée et fort intéreasanf*^
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J'ai eu plus d'une foii occasion de rendre juslice au génie

observateur de ce voyageur saxon. .

Essai sur la population d'Irlande
,
par ffowlelt:

(en anglais) Essaj on the population of Irelaud, hj

Howlelt, Londres , i ySS , in-8".

C'est une des meilkures relations qui aient paru sur

l'Irlande.

MEMOIRE sur une carte d'Irlande, etc.... (en

anglais) Memoir of a map of Ircland, etc.»,» Lon-
dres, 1792, in-4".

Ce Mémoire n'est pas purement géographique : on y
trouve des notions très-ulilessur la statistique de l'Irlande.

VoYAGi'dans l'île de Man
,
par David Richardson:

(en anglais) A Tour through the isle of Man, by

David Richardson, Londres , 1 794 ,
10-8°.

Essais sur quelques contrées méridionales de

rirlande , recueillis pendant un voyage dans Tau-

totnne de 1 797 ,
par G . Holmes : (en anglais) Sketches

of some other soulhern countries of Ireland , etc, hy

G, Holmes, Londres, Legman et Rees, 1797, in-8**.

Promenades d'un Français (La Tocnaie, émigré)

en Irlande. Londres , 1 797, in- 8°.

— Les mêmes , traduites en anglais. Londres ,

1799, in.8^

Les mêmes, traduites en allemand sous le titre suivant :

Wjnderungen eines Franzosen durch Irland.

Effort, 1800, 2 vol. in-8**. avec planches.

Ce voyageur n'a rien approforjdi.

Lettres sur la Nation Irlandaise , écrites dans

le cours d'une visite daîis le royaume d'Irlande
,
par

G. Coopère (en anglais) Xeffer; on the Ireland Nation
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wrilten duriiig a visit intliat kiitgdom,.hyG.Cooper^

Londres, With, 1800, in-S^.

Ces Lellres, au nombre de sept , traitent successivement

du caractère moral , du gouvernement , de la religio^i , de

l'agricnlture, du commerce de^s Irlandais, «t des causes d»

la dernière révolution.

Coup-D'ŒiL général sur l'agriculture et la miné-

ralogie , dans l'état actuel et les circonstances où se

trouve le comté de Wexford en Irlande, par R.

Fraser: (en anglais) General f^iew ofthe agriculture

and mineralogj-
j
présent state and circonstances ofthe

countj of Wexford, hy R, Fraser. Dublin', i8ui,

in-8\

MÉMOIRE sur le langage , les mœurs et les cou*

tûmes de la colonie anglo-saxonne établie dans le

comté de Wexford en 11 67 -1169, par Charles

V^allencej : (en anglais) Mémoire of the language

,

manners and customs of the anglo-saxon colonj,

setled in the; county of JVexford in Ii6^-ll6^j hy

Ch. Vallencej. (Inséré dans les Mémoires de l'Aca-

démie royale d'Irlande.) !,,,',!} u

Voyage à l'île de Man, faite» 1797 et 1*798,

contenant des notices sur l'histoire ancienne et

moderne de cette île, sa constitution et ses loit,

sur l'agriculture , le commerce et la pêche^- sur la

population de chaque paroisse , avec les inscriptions

qu'on y a trouvées
,
par Jean Seltham : ( en anglais

)

ui Tour through the island of Man, in ly^y and

J/ç8f comprising sketches. of its ancient and moderit

history , etc.... hy John Seltham» Londres, Dilsy»

^8oI,in-8^.
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L'ile de Man a toujours été l'asyle des familles malheu-

reuses que la cherté des vivres ou d'autres événemens ont

,

(le temps à autre, forcées de quitter la Grande-Bretagne.

Cetle circonstance suffit pour justifier l'idée avantageuse

que Roberison nous donne de cette île, au moins sous les

rapporis moraux , dans la relation suivante :

Voyage dans l'île de Man, avec des réflexions

sur l'histoire des habitans de cette île
,
par David

Robertsùii, traduit de l'anglais par J. P. Cainard

,

avec figure. Paris, Chambon, i8o4, ii>S°.

L'île de Man (Mona ou Monia) est située à quarante

railles vers l'est de la côte de Dawn en Irlande. Cetle île a

vjngt-sept milles de longueur sur huit milles de largeur :

elle esl divisée en deux parties par une montagne. Les
habitans de la partie septentrionale parlent écossais. Le
langage de ceux qui habitent la partie méridionale ^e rap-

proche beaucoup de l'irlandais. On comptoit autrefois

trois cents familles dans l'île: elle renferme aujourd'hui

cinq bourgs et dix-sept paroisses. L'air y est assez sain ,

mais froid.

L'île possède une très-belle carrière de marbre noir , d'où

l'on tire des chambranles de cheminée et des lombes, et

qui a servi à la construction du superbe perron de Saint-

Paul de Londres.

Des mines de plomb d'une bonne qualité et très-abon-

dantes, formeroient une branche de commerce considé-

rable., pour l'île, si l'on apporloit plus d'intelligence et

d'activité à les exploiter. On soupçonne que l'île renferme

aussi des mines de cuivre.

La terre est fertile en lin , en chanvre , en pâtures
;

mais le bois y est rare , et jusques dans les derniers temps ^

il y croissoit peu de blé. Les habitans
,
qu'on appelle

Manks , ne se nourrissent guère en grains , que d'orge et

d'avoine. Mais il y a quelques années que plusieurs fer-

miers anglais , accablés sous le poids des taxes exorbitantes

y

m-h
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qu'on exigeoit d'eux, se réfugièrent dantf Tile de Man , où
l'on ne connoissoit ni conlribulion foncière , ni droit

d'accise, mais seulement quelques légères taxes qui sont

appliquées à l'entretien des routes. La bonne culture dont

ils- ont donné l'exemple , a encouragé plusieurs habitans,

malgré leur penchant à l'indolence, à enclore et marner
leurs terres. Du reste, le bœuf, le mouton, le porc, la

Volaille et plusieurs espèces de gibier, sont très-abondans

et d'une excellente qualilc dans l'île de Man.
Les objets du commerce d'exportation , sont le prodnît

âe la pêche , et sur-lout de celle du hareng , une assez

grande quantité de menus grains, du bétail, du beurre,

du lait , du plomb, de grosses toiles, du coton filé : mais la

grande quantité d'objets que les Manks tirent du continent

pour riiabillement , le logement, le luxe de la table, font

tourner contre eux la balance du commerce, qu'ils pour-

roient établir en leur faveur, si, sortant de leur apathie ,^

ils éiablissoient chez enx des manufactures.

Les Manks sont très-superstitieùx , mais leur? mœur»
sont douces. Us se gouvernent par des loix qui leur sont

particulières : ces loix ne sont elles-mêmes que de simples

usages ou coutumes. Les juges, qu'on appelle dempsters (i),

décident les affaires conlentieuses sur le seul rapport des

témoins , et après avoir entendu les parties intéressées. Le
bon sens instruit les procès, et l'équité dicte les sentences.

Cette simplicité dans l'instruction, cet esprit de juslicA

dans les décisions, sembleroient , au premier coup-d'œil,

de nature à corriger les fâcheux effets de l'humeur natu«

Tellement litigieuse des insulaires : peut-être l'encouragent-

elleii*

(i) Ce mot Tient du dano» dommer ou dœmmer, qui aigoiRe

juge. L'idiôniR des Manks est à moitié danoÏA ; il y en a un dic-

tionnaire , publié à Londres. L'île de Man , refuge de tous tes

pirates du Nord, fut gouvernée par df:a princes danois jusqu'en

i35o.
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SECTION XIII.

yoyages en Portugal et en Espagne.

§. I. Voyages en Portugal , et description de ce

royaume.

JJes Antiquités du Portugal , en quatre livres

commencés jadis par LMC-kaàvé Resendio, revus

et achevés par Jacob-Menezes de Vasconcellos , avec

l'addition d'un cinquième livre concernant la ville

municipale d'Ebora , rédigé par le même Vascon^

cello : ( en latin ) De ^ntiquitatihus Lusitaniae ,

libri ir ,à Lucio Andréa Resendio olim inchoati , et

à Jacoho Menaetio Vasconcello recogniti atque abso-

îuti : accessit liber v de antiquitate municipii Ebora^

ccnsis , àb eodem Vasconcello conscriptus. Ebora,'

iSgS, in-fol.

Les exemplaires de cet ouvrage savant et fort curieux
j,

(Ont assez rares.

La Monarchie Portugaise, parles PP. Bernardo

de Brito , Francesco Brandao , Antonio Brandao , et

le P. Raphaël de Jésus, imprimée dans l'illustre

monastère de Alçobaça à Lisbonne, en i5q7 et

années suivantes: (en portugais) Monarquia Lusi»

taiia , composta por Frey Bernardo de Brito*^, Franc,

Brandab , Frey Antonio Brandao , et Frey Raphaël

de Jésus , impr. no insigne mosteiro de Alcàbaco em
Lisboa i5g^ et ann, seq, j vol. in-fol.

Les exemplaires de cet ouvrage, bien complets et bien

vpntervés, sont rares.
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Description du royaume de Portugal

, pap

Duarte-Nunez de Leao : (en portugais) Descripcao

de reyno de Portugal
,
por Duarte JYunez de Leao.

Lisboune , 1 6 1 o , in-4° -

'

De la situation de Lisbonne ; dialogue de

Louls-Mendès de Fasconcellos : ( en portiigais ) Do

sitio Lisboa ; dialogo de Luiz Mendès de Fascou'

cellos. Lisbonne, 1G08, in-8**.

Les diverses antiquités du Portugal, par Gas-

pard Estaço : ( en portugais ) planas antiguidades

de Portugal, por Gaspar Estaço. Lisbonne, lôaS,

in-foL

L'Europe Portugaise
,

par Manuel Faria de

Sousa : (en portugais) Fana y Soiisa , Europa Par-

tuguesa. 2® édit. Lisbonne, 1678, 5 vol. in-fol.

Celle partie de l'ouvrage de Faria ne traite que du Por-

lugal^ dont il donne une description fort étendue. Le sur-

plus de la collection , qui comprend l'Afrique et l'Asie , et

dont je donnerai aussi la notice lorsque je serai parvenu K

chacune de ces deux parties du monde, forme quatre

volumes in-folio, de sorte que la collection entière en

a sept. On la trouve ra^rement complète. JParia devoit

publier encore une description de l'Amérique , mais elle

n'a .point paru.

Relation de la Cour de Portugal , sous le règne

de Pierre 11. Paris , 1702 , inis.

Histoire naturelle et politique du Portugal, par

Brokvell : ( en anglais ) Natural and political Historj

of Portugal. Londres, a 726, in-8*'.

Description de la ville de Lisbonne. Paris,

1730, in-i2.

Cette Description est précieus'^, en ce qu'elle donne
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létal de la ville de Lisbonne avant le tremblement de terro

de 1755, qui la détruisit presque entièrement.

GÉOGRAPHIE fïisiorique de tous les Etats souve-

rains de l'Europe
,
par Don Louis Caëtano de Lima :

(en portugais) Geografia istorica de todos los Estados

soberan^s de Europa, por D. Luis Caëlano de Lima,

Lisbonne , i'j'à\-i'j'à^ , 2 vol. 111-4°.

Ce sont ici les deux premiers volumes de la Géographie

historique, où il est uniquement traité du Portugal, et

qui en donnent la description la plus exacte et la plus

étendue.

Le PoRTi oal sacré et profane ; (en portugais)

Portugal sacro eprofano. Lisbonne, 3 vol. in-12.

C'est une espèce de statistique à laquelle le dernier éditeur

Nolasco dos Reys a fait des additions importantes.

Chorographie portugaise, par Carvaïlio : (en
portugais ) Corografia portuguesa , por Cari^alhb,

3 vol. in-fol.

Description du Portugal, par Don François

Nipho (en portugais). Lisbonne, 1762, in-12.

Description géographique du royaume de Por-

tugal et de ses routes
,
par Don Pedro Campomajtès

(en portugais). Lisbonne , 1765 , in-8".

Journal du voyage de Henri Fielding à Lis-

bonne : ( en anglais ) Journal of a voyage to Lis"

Ion , bf Henri Fielding. Londres , 1 765 , in-8°.

Etat présent du royaume de Portugal, en l'année

1766 (par Dumouriez), Lausanne, Grasset et C%
1775 , in-12.

Etat présent du royaume de Portugal, nouvelle

édition , revue , corrigée et considérablement aug-

fcl. F
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mentée, par Dumouriez, avec une carte géogra-

phûjue du Portugal. Hambourg, P. Ghâteauaeuf,

1797, in-4«.

Les renseignemens qui furent donnés à Dumouriez par

de judicieux critique», le mirent à portée de faire beau-

coup d'additions à son ouvrage, et de faire dfns celte

nouvelle édition , à laquelle il mit son nom , des observa-

tions relatives à de" ienipsbien postérieurs à l'année 1766.

NouyEL ÉTAT du royaume de Portugal
, par

Schmans (en allemand). Halle, Renger,i759, in-S".

Des<:ription de la ville de Porto et de son

ëvêché : ( en portugais ) Descripcuo da cidade da

Porto e seu bispado. Lisbonne , in-8''.

Description de l'ëvêché d'Elvas
,
par Nosfaes :

(en portugais) Descripçaa de bispado de Elwas,por

Novaes. Lisbonne
,
petit in-fol.

Lettres sur le Portugal , ou Etat ancien et actuel

de ce royaume : (en anglais) Letters from Portugal,

or the ancient and présent state of the kingdom. Lon-

dres, 1777, in-8**.

Elles ont été traduites en français sous le titre suivant :

Lettres écrites du Portugal , sur l'état ancien et

présent de ce royaume , traduites de l'anglais , et

suivies d'un Pré<;is historique sur le marquis de

Pombal. Paris, 1780, in-8**.

Curiosités du Portugal , ou Notice abrégée de

la constitution physique de ce pays : ( en allemand)

Merkwfirdigkeit^n von Portugal oder kurzgefasste

Nachrichtenvon der Beschaffenlieit desLandes. Frmc,-
fort et Leipsic^ 1779, in-S**.
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Mémoires de rhonorable lord vicomte de Cha"

ritigton , contenant une description fidelle du gou-

vernement et des usages des Po. lugais actuels : (eu

anglais) Memoirs of the right honourahle lord viscount

Charinston , containiug a genuine description of the

govcrument and manners of the présent Portughese.

Londres, J. Johnson, 1782, in-S".

Voyage en Portugal et dans lesprovincesd'Entre-

Duero et Minho, de Beiro , d'Esiraniadure etd'Alen-

teio, par Jacques Murphy : (en anglais) Travels in

Portugal j through tJie provinces of Entre 'Duero y
Minho , Beiro , Estramadure and Alenteio , hy James

Murphj. Loudres, 17^1-1798, 2 vol. in-S'*.

Il a été en partie traduit en français §ous le lit^e suivant :

Voyage en Portugal , à travers les provinces

d'Entre-Duero et Minho, do Beiro , d'Estramadiire,

d'Alentejo, dans les anpées 1789 et 1790 , conte-

nant des oJ)servations sur les mœurs, les usages, le

comuterce, lès édifices publics , les arts, le^ anti-

quités de ce royaume , traduit de l'anglais de Jac-

ques Murphy, avec planches. Paris , Dentu , 1 797 ,

—Le .même, ihid. 179^ , 2 vol. in-8°.

Dans la première partie 4e ce Voyage, la seule qui soit

fradaile en français, lauteur, artiste distingué dans la

partie de l'arcliiteclure , en donnant la description de Lis-

bonne et des principales villes du Portugal , s'est princi->

paiement attaché aux monumens et aux édifices publics ,

dont il fait saisir les beautés ou les défauts avec beaucoup

d'intelligence et de goût.

On lui doit aussi des recherches intéressantes sur plu-

lieurs antiquités du Portugal. Dans la seconde partie de sa

m. X
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relation, dont l'original n'a paru en Angleterre qu'on

1798, le voyageur s'est occupé de l'état physique, delà

constitution politique , de l'agriculture, du commerce, de

l'industrie , des arts et de la littérature du Portugal. Les

extraits qu'en a donnés dans des notes , l'éditeur du Voyage

publié sous le nom de du Châtelet, font désirer lattraduc

tion de cette seconde partie.

J'esquisse rapidement le tableau que trace Murphy de

Lisbonne et de ses environs. Celte ville, bâtie sur leTage,

a un havre étendu et profond; mais à la beauté de la baie

ne répond pas l'entrée du port, parce qu'il s'y est formé

une barre qu'on ne peut franchir qu'à l'aide des pilotes du
pays. Lisbonne, située, comme Rome, sur sept collines,

offre ,
quand on la voit de la mer , un magnifique amphi-

théâtre , dont l'aspect en impose par les divers édifices de

la ville, et d'une chaîne de rochers suspendus, d'un genre

vraiment pittoresque. La vue de la mer, pour les habitana

de Lisbonne, Qst également délicieuse.

L'effroyable tremblement de terre de 1 755 a produit k

Lisbonne le même effet que l'incendie de Londres en

1666 : il a occasionné l'embellissement de la ville. A des

rues étroites et à des maisons malsaines, ont succédé, lors

de la reconstruction , des rues larges , régulières et bien

percées. Deux vastes places se font remarquera Lisbonne,

plus par la solidité des bâtimens qu'on y construit , que

par leur décoration.

Le prince n'a pas de palais dans la ville : son habitation

est à Belem , situé à cinq milles de Lisbonne ; elle est bâtiç

en bois, et n'a rien de remarquable. '

•

Les promenades publiques sont agréables ,Ies salles de

spectacles médiocres. Les églises, et sur-tout la patriar-

chale, sont très-riches. Murphy n'admira dans celle-ci

que le dôme ,
pour l'arlifice de la coupe des pierres dans

laquelle les Portugais excellent. Les environs de Lisbonne

se distinguent par le magnifique monastère de Belem, et

par l'aqueduc , l'un des plus superbes monuraens que l'ar-

ciiitecture moderne ait élevé en Euro^.

EU
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Tableau de Lisbonne en 1796 , suivi de Lellres

écrites en Portugîil sur What ancien et actuel de ce

î-oyaume. Paris, Jansen , an V— 1797) in-S".

Si l'on &'al'caclioit rigoureusement à l'idée que l'auteur

anonyn\e d> ce Tableau donne du Porlugal, il faudroit

regarder le gouvernement de ce royaume comme le plus

foible , son ministère comme le plus despotique^ son admi-

nistration comme la plus corrompue, son peuple comme
le plus avili , sa capitale comme le plus détestable séjour da

toute l'Europe (i).

Il y a sans doute de ^exagération dans les couleurs que
l'auteuranonyme a données à ce tableau : elle se décèle même
souvent par un style déclamatoire et passionné , mais mal-

heureusement les principaux traits sont calqués sur des faits»

qu'il est difficile de contester. L'éditeur dUVoyage publié

sous le nom de du Chàlelet . très à portée
, par ses commu-

nications avec le Portugal durant son séjour en Espagne,

d'apprécier les jugemens portés sur le premier de «es deux
Etats, s'il ne garantit pas d'une manière absolue les asser-

tions de l'auteur du Tableau de Lisbonne, est fort éloign''/

du moins de les démentir toutes formellement. Il est 1 ri

» *.H

(1) Ce iugement sévère sur Lisboune éloi'. en partie basé stria

mauvaise putice do celte ville. Vuici à cA égard, ce que s:\oas

apprend un journal français :

a Un nuuvs-au syslême de police, qui vient d'élré adopté à Lia-

it bonne, a produit un changement complet dans celte capitale.

» Cette réforme est due à un émigré français au «ervice du Porlu-

» gai , le comte de Noviou , qui com'.nande 'iue légion d'élite com-

» posée de deux Cent cinquante C!^<raliers 6t de six cents fantas-

nsins. Toutes les nuits, des patrouilles parcourent les rues, et

a arrêtent ceux qui ne peuvent pas rendre un compte satisfaisant

» de leurs personnes. Par ce moyen , les bandes de v;igabonds qui

» iàfestoient Lisbonne, sont fort diminuées; cl plusieurs meur-

» Irier8,en subissant un châtiment exemplaire, ont arrêté le cours

n d«s assassinats qui se commettoieut jonrnellement à Lisbonne ».

[Joitrnut de F.ari$, 3 fructidor an x.)

;"ill
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seul arlicle, fort important h lu vérilé,8iir lequel cet édi-

teur nltaqne ouvtnU'ineiit raiitt^iii' du Tableau, qui , lui-

Du'^ino , t'ournit des nrines pour cainbattre à cet égard ne»

propre» assertions. Col arlicle est l'ignorance )ibsolue,el

approchant môme de l'étal de barbarie, où l'auleur du

Tableau suppose que le» Porlug-u» «ont encore plongés.

Par le dénombrement que l'éditeur du Voya^^o publié sous

le nom de du CliAtelel nous donne des ouvrage» publiés,

soit p:u' Tncadémiu de Lisbonne , soit par d'autres écri-

vains portugais , et qui so retrouve aussi en partie dan» le

Tableau de Lisbonne, il est démonlréquc les lumière» com-

mencent à percer en Portugal , et pourront, ù la longue,

opérer une heureuse révolution dans les parties viciées du
coirps politique.

Coup-ij'«iL général sur l'état du Portugal , cnri-

clii d'une carie et de quinze autres gravures
,
par

Jacques Murphj : (en anglais) y^ gfcMcm/ Fiew ofthc

State ofPortugal, illustrated with mapp andiS othcrs

plates, bjr James Murphy. Londres, 1798, in-4**.

Voyage du ci-devant duc du Châtelet eoiPoriu-

ga) (en 1777)» revu, coif-rigé sur le manuscrit, et

augmenté de notes par J. F. Bourgoing , avec une

carte du Portugal , et une vue de la baie de Lis-

bonne. Paris, Buisson, an vi— 1798, 2 vol. in-S".

On enadotiné'une seconde édition ; elle n'ajoute rien ù la pre-

mière. '
'

Ce Voyagea clé mal à propos attribué au ci-devant duc

du Clutlelet, ainsi qu'il résulte des pièces suivantes:

Extrait d'une lettre adressée au Propap^ateur , et impri-

mée dans ce journal, 11° a6a, 16 fructidor an v.

«J'ai été surpris de voir annoncé dans votre journal,

» un Voyage en Portugal attribué au ci-devant duc du

» Châtelet. Ce Voyage , trouvé dans sa bibliothèque , lui

» avoil été confié pur l'auteur \ et je ne sais pourquoi ou »



EunopE. voYAcrs en" p^utucal. SaSk

y» pensé que c'éloil lui qui l'avoil composé. Lu ci-dovanl duc
)) (lu Cliâtelet n'a j.-iniais v\6 un Poilugnl : il est revenu de

» «on nuihassadu d'Anglelurre en 1770; et l'auleur voya-

» geoil eu Porlugal , après avoir qiu'tlé l'Anglelerrc , en
)) 1 777 ou 1 778. A celle époque, où le marquis de Pombal
)) veuoil de quiller le mininière, cl dan.H le lempit du cou-

}) rounenieul de la reine de Porlugiil , du Cliàlelel éloil eti

» J'runce, Hoit à Paris, soil dans une terre qu'il habitoit

)) dans la ci-devant province do (>lnmp<'igne.

» Signé V u N A T T E. »

Autre leltre insérée dans le n° 33, i"' brumaire an x,
pfl^e a'^g du Mercure de France.

«Jamais M. du CliAtelet n'a été en Portugal, jamais il

» n'a écrit sur le Portugal : j'ai averti le cil. Buisson , impri-

}) nieur du Voyage publié 80us ce nom. il ni'avoit assuil^

;) qu'il cliangeroit renoncé de ce Voyage dès sa première

)) édition... . On a rt-hvi dernièrement dans une feuille

3) périodique, l'erreur qu'avoit commise le cit. Bourgoing,

5) en supposant que M. du Chàtelel avoit été de Londres

» en Portugal en 1777. A cette époque, M. du Cbàtelet

» étoit efi France , et il y avoit long-temps qu'il avoit ter-

)) miné son ambassade. Le respect que le public est accou-

)) tumé de rendre à sa mémoire , ne doit rien ajouter à la

» confiance qu'il pourroit prendre dans l'exactitude dei

» détails contenus dans cet ouvrage. Je me fais un devoir

» de désavouer encore une fois c^t écrit; et je vous prie

)) de vouloir bien insérer cette déci. «-ation dans votre plu3

)) prochain numéro. Signé C A. Damas. »

Il est remarquable que M. Bourgoing a gardé le silence

sur ces deux réclamations. Il est reconnu aujourd'hui que

le véritable auteur du Voyage publié sous le nom du ci-

devant duc du Châtelet.est M. Cormartin . l'un des chefs.

des royalistes dans la Vond^'j.

Au moyeu des notes dont l'éditeur a enrichi ce Voyage

^

c'est , à bien des égards , l'une des relations la plus satis-

faisante qui ait paru sur le Portugal. Son auteur ne s'y est

'

. »'hJ

'H:'

».!

N
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mv



Saf» BinLlOTIIKQUE DÏÎS VOYAGES.
occupé ni dcM luoiiiifiieiit , ni (len édifîceM publics, «ur

lesqiiclit, comme je lui fiiil ob<<c*rver,Miii'phy iielaisHe ri«n

à désirer*, mais file procure des notions exncles et Irès-

curieiises sur la ^éog^apllie e( l'état pliynique du Porlug<d,

sur saconstiiuliou .hch loix , ses tribunaux , sa religion, sou

administration, son élal militaire et sa marine, ses finance.i,

M population , son agriculture , ses arts mécaniques et

libéraux , son commerce, le caractère physique et moral

de ses habitans ; enfin sur les progrès q* 'ds ont faits dans

les sciences et dans les divers genres de littérature.

Le voyageur visita le Portugal à IV poque où la princesse

du Brésil, montée sur le trône, venoit de disgracier le

marquis de Pombal. Dans la relation , se lisent avec beau-

coup d'inlérét des anecdotes sur ce célèbre ministre , lequel

par des moyens très-violens , maid peut être indispen-

sables f étoit parvenu à tirer le Portugal de cet état de

stupeur et d'inertie qui d'une nation naturellement vive

et capabl(5 des plus grandes choses, comme le prouvent

assez aes expéditions maritimes, et ses conquêtes sur les

côtes d'Afrique et dans l'Inde , en avoit fait depuis long-

temps le peuple le plus nul de l'Europe.

A l'époque de ce Voyage , le Portugal se ressentoil

encore de la vigueur que le marquis de Pombal avoit don-

née à toutes les parties de l'administration. Celte observa-

tion explique peut-être la dilFérence des notions que le

voyageur donne du Portugal , d'avec l'idée qu'on seroil

disposé à s'en former d'après l'auteur du tableau de Lis-

bonne, qui habitoit ce pays dans un temps où une reine

foible et malade laissoit le royaume gémir sous le despo-

tisme de ses ministres et sous l'inQuence des moines.

Six provinces forment le royaume de Portugal. Celle

â'Enire-DueroyMinho , est ainsi nommée
,
parce qu'elle est

située entre les rivières deDnero et deMinlio, les seules de

cette contrée qui soient navigables. Celle province est la plus

petite des six ; mais la fertilité du sol et les travaux agricoles

auxquels se livrent avec aclivilé ses habitans généralement

d'un beau sang, braves, robustes et plus endurcis à U
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fatigue qu'aucun autre peuple du midi, procurent à celte

province une |)opulalion pluNconMdérubIe(j[u'oM nedcvroit

l'alteudro de son peu d'étendue. Ou y cultive le plus beau

lin de l'Europe, et qui dans des mains plus industrieuses

donneroit les plus belles toilcM. La province do 7Va-Zu5-

Montes , qui a pris ce nom de ce qu'elle est séparée de la

précédente par des montngne.s , contraste singulièrement

avec elle; c'est le pays le plus aride et le plus montueux da

tout le Portugal \ les chemins y sont adreux, l'Hgriculture

presque nulle , oi ce n'est sur les bords de quelques rivières.

La troisième province
,
qu'on nomme iiaira , est la plus

étendue du royaume: on y trouve plusieurs plaines fertiles.

C'est dans l'une de ces plaines qu'on planta les premiers

orangers venus de la Chine, qui ont multiplié en EUrope
cet arbre précieux. La province de VEatramadure portU'»

gaise , qui par cette dénomination se distingue de l'Eslre-

madure espagnole , est la plus peuplée et la plus fertile des

six provinces : c'est dans l'Estremadiire qu'est située Lis-

bonne. La province d'AlenleJo n'est remarquable que par

les antiquités qui se trouvent auprès d'Evora, la princi-

pale de ses villes. La province des Algarves a retenu le

nom de royaume qui lui fut donné par Alphonse m : c'est

une des plus petites provinces du royaume, mais elle est

très-fertile.

De ces six provinces , les trois premières sont situées au

nord, les trois autres au sud.

L'air du Portugal est en général pur et tempéré : un
vent rafraîchissant , qui rend le climat très-sain , fait sup-

porter les plus grandes chaleurs de l'été, pendant lequel

il est très-rtfre qu'il pleuve , sur-tout dans la partie méri-

dionale. Les hivers, au contraire, sont irè<i-pluvieux; mais

quoique le froid dans cette saison soit quelquefois assea

sensible , on ne connoît l'usage des cheminées que dan»

les cuisines. Le plus grand fléau du Portugal , ce sont les

•remblemens de terre , dont le foyer paroît être immé>
diaiement sous le sol de Lisbonne.

C'est après l'expulsion entière des Maures par Alfonie i
er

(f

I, 'If
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et dans une assemblée des élats-généiaux du rcyanitx-^

convoquée en i645, que furent provoquées les loix consli-

fulives du Portugal , dont les unes concernent la surces-

«ion 4 la couronne ; les autres sont relatives aux prérogatives

de la noblesse, d'autres à la création des jtiges ël à l'admi-

nistration de la justice.
^

La succession à la couronne est établie de mâle en mâle

dans la ligne directe. A défaut de celte ligne , la couronne

passe dans la ligne collatérale , pourvu que le dernier roi

ne laisse pas de fille ; car après sa mort , s'il en a laissé

une , elle devient reine ; mais sous la condition expresse

de ne pouvoir épouser qu'un seigneur portugais : il no

peut porter le nom de roi , que lorsqu'il a d'elle un enfant

mâle. Dans ce cas là même , îl ne marche danâ les céré-

monies publiques qu'à la gauche de la reine, el il ne peut

pas mettre sur sa tête la couronne exclusivement réservée

à la reine ,
qui seule a toute l'autorité , toutes les préroga-

tives du souverain. Ce sont ces précautions rigoureuse-

ment suivies qui ont conservé si long-temps la couronne

dans la' maison d'Alfonse i**", et qui ont empêché que le

tiôiie pasisât à une maison étrangère : on ne s'en est jamais

écarté iioh plus , depuis la nouvelle dynastie formée par

là maison de Bragance.

Les loix relatives à la noblesse avoient principalement

pour objet d'en assurer les prérogatives à ceux qui s'étoient

distingués à la guerre, et de ne concéder dans la suite le

litre de noble que pour pareille cause. Dans l'élut actuel,

il y a en Portugal trois classes de grands titrés : des dUcs,

des mat-qùis , dés comtes. Quoiqu'il y ait beaucoup de

duchés eh Porlvgal , il y a héahmoins peu de ducs , parce

que plusieurs titres de duchesse trouvent confondus dans

la personne du roi , tels que celui de Bragance, et que

plusieurs maisons ducales se sont éteintes sans que le titre

de duché attaché aux terres ait été anéanti. A chacun do

ces titres est attachée une pension suivant leui' degré d'im-

portance. Les nobles qui ne sont pas titrés s'appellent

Jldalgos, el l'on ne peut pas pfrendre le titre de don, qui
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est proprement colui de la noblesse, sans y è'it' autorisé

par le roi. , ,

Les loix criminelle» condamnoient originairement à la

mort pour crime d'homicide , et à une amende pour les

sévices graves. La peine de mort fut commuée dans la

suite en celle de la déportation dans les colonies. Celte

commutation a souvent le bon effet de transformer les

criminc Is en des membre» utiles à la société. La condam*

nation à mort ne devient irrévocable que dans le cas d«

récidive; et dans ce cas-là même, il faut, pour que l'exé-

cution s'en suive , un ordre exprès du monarque.

Ce fut en i3i5 que fut établi à Lisbonne le premier

parlement appelé ert portugais Relaçam : il est composa

d'un chancelier et de dix juges; il promulgue les ordon-

nances du prince, el juge en dernier ressort toutes les

affaires portées devant lui par appel. Un second parle-

ment, composé de même , et qui a les mêmes attribulions,

siège à Oporto , la seconde ville de Portugal. Outre \eh

membres ordinaires de ces deux tribunaux souverains ,

les seuls qu'il y ait dans le royaume, on y compte encore

deux conseillers qu'on nomme extrauagantas , parce qu'il*

n'ont pas de fonctions réglées. D'autres juges ont dans leur

compétence les affaires de la couronne , les finances et leâ

appels en matière criminelle. Les camarques sont des juS"

tices subalternes pour les aflaires civiles de première ins-

tance. Les maisons de ville ont toutes leurs juges parti*

culiers pour exercer les fonctions de la police et de \tk

voierie. Pour obtenir une charge de judicature, le stage

est fort long , et les examens très-rigoureux : il en est de

même pour parvenir à être reçu litteraders ou avocrtt.

La religion catholique est la seule dont l'exercice soit

permis en Portugal. Le clergé y est aussi nombreux que

puissant, puisque sur une population de deux millions

d'ames que renferme le Portugal , on en compte deux

cent mille en prêtres, en moines, en religieuses. Le voya-

geur les peint sous les couleurs les plus désavantageuses :

le clergé régulier, suivant lui, e^jl aussi ignorant que débau-

l!|!'

.\iH
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ché. Il est inconcevable , dil-il , que les moines vivent

dans le libcrlinage le plus scandaleux ; mais on n'en est

pas étonné, en apprenant que chaque couvent de reli-

gieuses mémo est une espèce de sérail cloîtré, où la débauclie

efironlée trouve facilement à se satisfaire : celui d'Odivelas

,

Jous le roi Jean v, étoit composé de trois cents religieuses

toutes jeunes et belles (i) ; chacune d'elles avoit un attiant

connu. Elles éloient rarement vêtues de l'habit de l'ordre:

livrées à la galanterie la plus raffinée, elles passoient pour

les courtisannes les plus séduisantes du royaume. C'est de-

là que sont sortis les nombreux hàtai'ds du roi Jean r qui

laisoit de ce couvent un véritable harem. Pombal prit

prétexte de ce scandale pour réformer un grand nombre
de couvens et en incorporer les individus dans d'nulres

maisons religieuses un peu moins mal famées.

Malgré cette réforme , le voyageur affirme que de son

temps on pouvoit encore regarder les monastères (X^^a deux

•exes en Portugal comme les plus corrompus de la chré-

tienté. En matière de religion et de morale , ce voyageur

ne fait pas un portrait plus flatteur du peuple por|ugais

que de son clergé. Ce peuple , dit-il
,
porte la superstition

plus loin qu'aucune autre nation catholique; il adore les

«tatues de ses saints, et viole les loix le.s plus saintes de" la

morale et de la religion ; errant sans cesse du crime à la

pénitence et de la pénitence au crime , sa stupide crédu-

lité est consacrée par le gouvernement lui-même : le voya-

geur en cité un exemple remarquable. Lors de la guerre

de la succession d'Espagne , les troupes portugaises qui

auivirent le parti de l'archiduc n'ayant point de chef, et

désirant en avoir un qui fut portugais, imaginèrent d'élire

pour général un Saint-Anloine, né à Lisbonne , le palron

de cette capitale. Le roi don Pèdre lui en expédia la com-

mission avec trois cent mille reys ( 375 piastres) d'appoin-

(1) Celle réunion île jeunesne el de heanl^ tlanfi Irnis cents indi-

Tido.s , est invraisemblable, et peut faire suii])Çonuer d'exagcia-

tioii le surplus de la narratiuu du royageiii'.
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temens. Ce sainl, dil-il , est encore général de l'arœéo

portugaise , et tous les jours , la veille de sa fêle , le roi va

l'attendre à son église , et porte avec lui la pension du

général : au passage du saint tout le monde se prosterne.

Autrefois les processions étoient très- nombreuses et bien

plus propres à jeter du ridicule sur la religion qu'à la faire

respecter ; dans les derniers- temps on en a réformé une

partie. Celle de la Féle-Dieu
,
qui subsiste encore , passe

pour être la plus pompeuse de la chrétienté calholique.

Quoique plusieurs patriarches respectables (i) aient aboli

la plupart des momeries que l'ignorance avoit enfantées,

le caractère portugais a prévalu ; il comporte , dit le voya-

geur , l'alliage monstrueux des pratiques les plus supersti-

tieuses avec les désordres les plus criminels.

La sévérité de l'inquisition , autrefois si redoutable en

Portugal , s'est singulièrement relâchée sous le ministère de

Fombal. Au temps où le voyageur visiloil le Portugal , elle

ne sévissoit plus que contre quelques Juifs, quelques prê-

tres scandaleusement débauchés ou professant des hérésies

par ignorance et par fanatisme, quelques indiscrets qui

médisoient du tribunal ; encore les punitions se rédui-

soient-elles au fouet et au bannissement. Dans le dernier

autodafé
,
qui fut célébré en 1766 , il n'y eut pas un seul

figuron. (On appelle ainsi ceux qui figurent comme délin-

quansdans celte cérémonie). Alors !a fête, suivant l'obser-

vation du voyageur, est sans attrait pour le peuple. Cette

indulgence, dit-il, si elle étoit prolongée , finiroit bientôt

par dégoûter les Portugais de cette fête odieuse -, mais le

tribunal de l'inquisition trembloil devant Pombal , qui en

avoit réformé les abus. Du temps du voyageur, ce tribunal

/
II

"^

(i) La rréalioii de celle dignité de patriarche ne remonte qu'à

l'année 1716. Lorsque ce prélat oificie, il a Ie« mêmes vélcmens

que le pape ; les chanoines ont ceux des cardin;iux , 'ivec la rrosse

et la mitre. Il juiiit à la Cour des plus grandes dislinoliouR, et

y a le pas sur tous les grands. Cette place a pres(|uc! tou;our» été

remplie par des huiniqefl de mérite.

! ; ;,
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menaçoil déjà de devenir plus puissant que jamais, H
il ne douloil pas que ce nouveau règne de Tinquisilion n&
dûf se si/^naler par quelque acte de barbarie.

Des irois ordres religieux qui existent en Portugal , celui

au Christ, dont le monarque ne dédaigne pas de porter

les marques, est le plus riche et le plus avili. Les rois de

Portugal ont singulièrement alibi bli le pouvoir de ce»

ordres, en s'en déclarant les grands- maîtres. L'ordre de

Malte , avec vingt-cinq commanderies et sept cent mille

livres de rente, n'a point en Portugal la même considé-

ration qu'ailleurs ; chacun peut y prendre , quitter et

reprenfire la croix de l'ordre quand bon lui semble.

Au temps où a été publié le Voyage, son éditeur

observe que le Portugal n'avoit que quatre ministres , dont

l'un portoit le litre de premier ministre, et dont les trois

autres avoient dans leur département la marine, les

ailaires de l'intérieur, la guerre et les affaires étrangères
;

maisilsétoienl subordonnés, dit-il, à l'influence d'un homme
qui, sous le titre modeste d'intendant de Lisbonne, étoit

dans le fait un ministre plus puissant que les quatre autres :

son pouvoir , en effet, étoit presque sans limite sur tout

ce qui étoit du ressort de la police de Lisbonne et de sa

hanlieue : il ne l'avoit pas moins étendu sur tout ce qui

tenoit au commerce, et sur-tout à la contrebande, dont

les délits sont irrémissibles en Portugal , et servent de pré-

textes à beaucoup d'actes arbitraires à l'égard des naviga-

teurs et des commerçans étrangers.

Les vices d'administration que le voyageur signale au
gouvernement portugais, comme ceux qu'il lui importe

le plus d'extirper, ce sont d'une part l'empire des prêtres,

l'institution exécrable de l'inquisition, la profonde igno-

rance du peuple, ses pratiques superstitieuses, l'abus des

bumônes , causes très-anciennes de la stagnation de l'in-^

dustrie et de la langueur du commerce : d'un autre côté ,.

la fréquence des guerres où le gouvernement se laisse

entraîner dans ses colonies , la création que, par une avi-

dité mal entendue, il a faite de.plusieurs compagnies pi ivi-
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légiées,les droits énormes dont il a chargû les marchan-
dises à l'exportalion , et qui en font hausser le prix d'une

manière préjudiciable à leur déhouché; les entraves que

le lise a mises à la liberté même de travailler; tels sont le^

derniers coups portés réceiiimentau commerce et à l'indus-

trie. Peut être pourroit-on ajouter aux causes de celte déca-r

dence , l'entretien , même en temps de paix , d'un corps

d'armée trop considérable pour un petit Etat tel que le Por-

tugal. Ce fardeau, qui pèse si fort sur l'agriculture, sur l'inr-

dustrie et sur le commerce dans les autres Elats de l'Eu-

rope, doit avoir dt^ elTels bien plus fâcheux dans ce

royaume que par-tout ailleurs, par le mode qu'on y
«mploie pour lerecrutement des troupes.

Les nouveaux soldais sont tirés d'une même province,

pour être incorporés dans le régiment qui en porte le

nom (i). Arrachés dans la force de l'âge aux campagnes ,

ils sont enlevés sans retour à la culture qui se trouve ainyi

abandonnée à des bras débiles : leur engagement esL

pour toute la vie. Cette mesure désastreuse est commune
à l'une et à l'autre arme. Ni les fantassins, ni les cava-

liers ne peuvent quitter l'armée que pour des motifs

impérieux, tels que la vieillesse, les maladies trop pro»

loQgées, ou la mort de parens qui laisserait une famille

«ntière à l'abandon. Dans ces cas<là même, les malheureux

soldats sont renvoyés chea eux sans un sol <de piie et sunn

retraite, eussent-ila «ervi vingt, trente années et même
davantage.

Du temps du royageur, l'armée portugaise, dont on doit

la nouvielid organisation à un étrangear (i& comte de La
Lippe), sans y comprendre les troupes de la marine et

des colonies , étoit , au complet, composée d'environ cinq

mille hommes de cavalerie et de vingt-cinq mille hom^nes

!''ii

l'i^l

, i.

"*;'

(i) Jusques-là il n'y a rien à dire dans cette mesure, puisqud

toutes'les parties de l'Ëlat doivent contribuer à sa défense, dans la

proportion équitable de la population du piiys; mais Tabiis, cunitu*

«tu va le voir, est daus la durée imléfinie de l'euiiageinenl.

ij.t-**"'^

1 I;
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d'infanlerle : il y avoit en outre une milice formée de (oui

les paysans, qu'on porloil à plus de cent mille hommes
,
qui

ue recevoient pas de paie. Si l'on observoit, dit le voya*

geur, les ordonnances rédigées par le comte de La Lippe,

le Portugal pourroit avoir de bons soldats ; mais on les

fatigue en pure perte , sans jamais les exercer aux détails

de campement. D'ailleurs l'organisation des bataillons est

vic'ouse ; l'artillerie est pesante et mal composée ; U
fabrique de canons est trop malérielle , îes meilleurs vien-

nent d'Angleterre : il n'y a point d'écoles d'artilleurs pour

les Portugais , ce sont des étrangers qui leur apprennent

cm ce genre le peu qu'ils savent. Cependant une artillerie

peu nombreuse, mais bien servie , seroit d'un grand avan*

tage dans un pays rempli do d^^filés comrne le Portugal

,

où elle pourroit arrêter des armées entières. La cavalerie

portugaise , mieux soignée et bien conduite , seroit , à

raison de la bonté des chevaux , la plupart de race anda-

Iwuse, une des plus belles de l'Europe; mais s'il lui

manque l'ordre et la solidité, elle a du moins la vitesse et

la force.

Du reste les Portugais ne connoissent ni intendans

d'armée, ni commissaires des guerres: ils n'ont presque

point de réglemens sur les vivres et îes fourrages , et

ignorent presque l'usage des magasins. L'abandon auquel

•est livrée l'agriculture dans la plus grande parlîo du Por-

tugal, lui rendroit néanmoins les établissemens de cette

nature plus nécessaires qu'à aucune autre nation.

La marine des Portugais, après avoir été très-floris-

5ante dans le temps de leurs conquêtes aux Indes , étoit

presque anéantie à l'avénement de Pombal au ministère.

Pour la rétablir, il appela des Suédoia, des Danois, des

Hollandais , des Français , et sur-tout des Anglais , pour

enseigner l'art de construire des vaisseaux et les manœuvres

de la navigation h un peuple q ui, long-temps, .'ivoil été nue

des premières puissances maritimes de l'Europe. Par les

«oins régénérateurs de Ponibal, la marine royale se Irou-

voit perlée du temps du voyageur, à dix vaisseaux de ligua
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et ft vingt frégnles, les uns et le» autres cotisliuil» avec l'ex-

cellent bois du Bi'c:iil. Le voyageur observe au surplus que

le matelot portugais est excellent « et a une grande nplitudo

pour la manœuvre, mai» qu'il est trcs-paresseux , qu'il

f ut l'exciter par un travu!!. commandé, et que plus qu'au-

cun autre , il a besoin d'ôlre bien conduit. A cet égard , il y
a beaucoup à désirer ; car, à en croire le voyageiu' , il est

peu d'officiers de marine plus mal-adroits, moins instruits

et moins exercés que les officiers portugais ; les meilleurs

pilotes de celle nation sont ceux qui se forment dans les

barques de pécheurs, dont les côtes de Portugal sonUcou-

vertes.

La marine marchande est presque nulle en Portugal.

A l'époque où le voyageur y séjournoit , on y comploit à

peine cent navires. Celle circonstance, qui tient beaucoup,

moins à la nonchalance des Portugais qu'à la rareté du>

bois dans le royaume , où l'on n'en a guère d'autres que
des sapins , achève de mettre le Portugal dans la dépen-

dance des Anglais, insensiblement devenus ses facteurs. L&
peu de vaisseaux marchands qu'ont les Portugais , ils le»

achètent de l'étranger. Le voyageur, néanmoins vit dans le

port d'Oporto trois ou quatre navires prêts à partir pour
les Indes , qui avoienl été construits dans ce port suivant

la méthode des Anglais.

Les impôts avec lesquels on fait face aux dépenses de la

marine royale , à celles des Groupes de terre, en un mot à

celles de toutr-^ les autres branches d'administration , sont

plus mal assis en Portugal , suivant le voyageur, qu'en aucun
b'itre état de l'Europe. On y trouve , dit-il , tous les abus

l'ii sont propres avix gouvernemens les plus mal organisés

et beaucoup d'autres qui appartiennent exclusivement au
Portugal.

Suivant lui , d'abord la multiplicité des taxe» au profit def

gens d'église , que le Poi'liigais s est volontairement impo-
sées lui-même, à la vérité, mais qui n'en sont pas moins
exorbitantes, lorsqu'on les rapproche du nombre énormo
de fêtes, où sont perdus tant de jours de travail, rend lo

li:|!

U
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poidii (les impositions accablant , sur-lout pour le peuple

de» rainpiignes : il observe ensuite
, qu'après avoir intrn->

duit en Portugal les bleds de l'Angleterre à un prix de

beaucoup inférieur à celui qu'avoient les bleds du pa5'8,

o|)éralion cléHasireuse pour l'agriculture, on a cru forcer

le cultivateur au travail , en augmentant considérablement

na taille. De celte mesure inconsidérée, il est résulté que le

fisc , trompé dans son avidité , a moins perçu qu'il ne fai-

soit auparavant , parce que le cultivateur a laissé une

grande quantité de terres en friche , pour échapper ù

l'impôt.

La nature des impositions en Portugal, est aussi oné»

reuavi pour le peuple que leur quotité, puisqu'elles »>o»'teiit

principalement sur les choses les plus nécessaires à la vie :

il y a d'ailleurs un vice essentiel dans leur assiette. Les

impôts que payent les terres sont égaux pour toutes , sans

avoir égard à la dilférente qualité du sol. De plus, la per-

ception en est confiée à une foule de commis qui tour-

mentent sans cesse les contribuables. L'établissement d'une

imposition nouvelle , devient celui d'une nouvelle régie.

Le voyageur auroitvoulu que, lorsqu'il devient nécessaire,

pour le Portugal , d'augmenter les revenus publics , on

haussât l'impôt exifitant, au lieu d'en créer de nouveaux :

l'éditeur du Voyage est d'une opinion contraire ; mais

«'est ici un problème qui n'a pas encore été pleinement

résolu chez des nations beaucoup plus intelligentes que

la Portugaise sur la théorie des impositions.

Pombal a fait dans les fînanbes les mêmes réformes et les

mêmes améliorations que dans tant d'autres branches

d'administration, soit par la diminution des dépenses,

fiur-tout celle des gens de plume , soit par la simplification

qu'il a introduite dans la rentrée et la sortie des deniers

publics.

Le voyageur ne put recueillir que des renseignemens

très-vague» sur les revenus de l'Etat et sur la dette publique:

on portoit celle-ci, de son temps, à douze millions d«

cruKades (environ 43 millions tournois). A la même
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époque, on élevoit à la nomme de quatre-vingts millions

les revenus qui, en 1706, n'excédoienl pas celle de soi-

>.iinte millions. Il ne faut pas croire, dit ce voyageur, que
le produit des mines du Brésil , qu'on s'accorde assez una-
nimement à évaluer jusqu'à la somme de soixante mil-

lions, entre pour la totalité dans les revenus de l'Etat

,

car la plus grande partie de cette somme est employée à

solder la balance du Portugal avec les nations étrangères

,

et sur-tout avec les Anglais.

La population du Portugal ne répond ni à son étendue,

ni à la fertilité dont il seroit susceptible. Une infinité de
causes expliquent la dépopulation de ce pays. La chaleur

du climat, la nature des productions du sol produisent chez

les jeunes gens des deux sexes, une précocité dont ils

abusent presque tous. Ces anticipations sur l'époque du
développement complet des organes , atfoiblissent sans

retour le tempérament, et tarissent les sources de lu rie.

Souvent aussi les enfans prennent dans le sein de leurs

mères , le germe d'une maladie honteuse ; quelquefois

même ce vite se produit chez eux par l'usage prématuré

du plaisir (1). Il faut ajouter à ces cause», les avorlemens

fréquens, la précaution que prennent les maris jaloux de

ne point co-habiter avec leurs femmes , pour prévenir

leur infidélité ou pour en acquérir la preuve *, les honteux

excès auxquels s'abandonnent les membres des maisons

les plus distinguées , avec tant de jeunes pages qui commu-
nément y sont attachés.

La fréquence des assassinats, et l'existence du redou-

table tribunal de l'inquisition
,
qui repousse du sol portu-

gais ceux que ses avantages pourroient y fixer; les émigra-

tions des Portugais vers leurs possessions lointaines, où
tant de générations vont s'éteindre dans des climats brû-

lanset mal-sains; enfin les ravages causés a diverses époques

par les tremblemens de terre, contribuent encore à la

(1) Le voyageur résout ici uoe qaiBslion importinte
,
qui partag*

encore les physiologistes.

ÏII. "Y
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dépopitlalloa du pays; mais lo plus puÙMant dn obfllaeleii

k la popululioii du Portu^l , c'est, sans aucun doute , cette

luultiLude de pi'éljrea et do religieux des deux sexes, qui

,

coinme ou l'a vu , forme le dixième de la nation.

Suivant le tableau détaillé de la population donné par

le vpyageur, elle monte , pour les posseasiona en Europe

,

4 2,235,000 individus seulement; et pour les colonit!^ de

l'Asie . de l'Afrique et de l'Ainérique , à 791,000 amesfi).

La dépopulation de l'espèce humaine u'cst pas le seul

vice qui afflige le Portu^l , il faut y ajouter encore la dégra-

(dation bien senaible qu'elle a subie par le mélange des

races ; Je grand nombre de nègres, de métis, de créoles,

répandus sur-tout à Lisbonne, abâtardit singulièrement

celle des vraie Portugais.

La dépopulation du Portugal a eu sans doute la plut

grande influence sur le triste état de l'agriculture dans ce

royaumie , dont les habitans d'ailleurs, amollis par la cha-

leur du climat^ ne demandoientà la terre que ce qui leur

éloit abaolument nétessaire pour leur subsistance. Leur

découragement n'a pu qu'augmenter encore par l'adresse

iqu'ont eue les An^ais, comme on l'a déjà vu, de faire

passer leurs blés en Portugal k un prix inférieur d'un tiers

au prix courant d«s blés du pays. Dans le cours de son

ministère., Fombal s'étoit occupé de ranimer la culture

««Ifis grains , en diminuant sur-rtout réelle de lu vigne ; et il

•étoit parvenu à procurer aux Portugais la moitié des grains

nécessaires à leur subsistance , entièrement tirée d'un soi

qui, dejpuis long-*temps, n'«n fournissoit tout au plus que

le tiers ; mais depuiis sa disgi^ace ,'la culture des grains étoil

«etombée dans sa première langueur.

Voditeur du Voyage a puisé dans la partie du Voyage

de Murphy qui n'a pas été traduite, le tableau des princi-

paux vices de l'agriculture en Portugal ; Murphy y indique

(1) Un acadér^iicien de Lisbonne, observe l'éditeur du voyage

•'çBt elTorcé de prouver, par des calculs assez plausibles, que le

Portugal proprement dit contient ù lui seul au moins trois milliou»

«l dvmi d'iiabitaus.
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kc qu'il y auroit k faire pour la perfectionner ( i ) : il est bien
généreux , dit cet éditeur) de la part d'un écrivuin anglaû,
d'avoir révélé aux Portugais les causes de leur appauviiMe-
ment , et les moyens d'y remédier.

Suivant le voyageur, l'industrie est moios avancé» encore
en Portugal que l'agriculture. Le peuple portugais est plus
arriéré qu'aucune autre nation de l'Europe > dans l'exes'

cice des métiers les plus ulileA aux premiers besoins de U
vie, tandis qu'ils excellent dans le métier futile de faire !«»

cierges, autour desquels ils sont parvenus à figurer avec
la cire même, des fleurs très-arlistement travaillées. On
ne conçoit pas, dit-il, commeni des mainb qui peuvent
produire ces petits et frivoles chefs-d'œuvre , sont si maU
adroites k d'autres égards. Rien de plus grossier que le*

outils et les instrumens eux-mêmes , soit eu bois j «oit en

(i) Eiili-e ces vices , Murphy signale auc-loiit le peu de profou-

deur des labours qu'on donue à la lerre, la manie de faire les

lemailles imoiédialement après le dernier Lbuur , sans attendre

que le sol soit imprégné des pnrlicufes férondanies de l'atmcy-

aphère ; l'emploi de bruyères stériles pour unique engrais; la raref6

des bestiaux , qui prend «on principe dans le défaut île pr»ii>i«s

arlitcielles, ai nécessaires daits un pays montueua , tel que lie PoK'^

tugal; rignorance absolue, soit de l'qsage de k Iwrae» aoil dki

larrlage ; la préférence donnée aux topinambours aqr la pomm^
de-lerre , ce précieux supplément dçs récuUes en çrain^; U
tnidliplicalioû excessive des vignes ; l'abandon absolu d« la ci^llure

du chanvre : il insiste aussi sur I4 mauvaise culture des oliviers ^t

le défaut d'aménagement des bois daus un pays où lî çn existe «i

pcui A ces vices particuliers de l'agricidlurto, il ajoute le tableau

de plusieurs causes influentes sur son triste étal « telles que Fiémi-

gi-alion des cultivateurs dans les villes pour échapper au recru(e>*

ment, le poids abcablaut des rçdevanres féodales et des imposi-

tions , la multiplicité ât» fêtes , lé défaut de br»s enlevés à b
terre par le célibat du clergé, Ips secours prodigués à l'oisiveté,

rattachement aveugle aux vieilles routines d<; culture, etc. Oepgis

ce voyageur^ il a paru, ainsi que l'observe Lincjç dans sun Voy.-ige
,

dont je donnerai la Dolice, d'çxceUtiOS écrits sur l'éconumi^

rurale.

^r.
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métal; tous ceux de ce genre qui ont une forme un pcti

élégante, leur viennent des Anglais, qui leur fonrnisaenl

jusqu'à leurs fusils. Depuis quelques années pourtant, ils

ont essayé de fondre eux-mêmes ih» canons et des mor-

tiers , et y ont assez bien réussi. Un artisie né dans le Por-

tugal, où les arts mécaniques sont encore dans un si grand

état d'imperfection , où les beaux-aris sont si peu encou-

ragés, est celui auquel on doit la statue en bronze de

Joseph 1*': cette statue, dans toutes ses parties, est d'une

belle exécution.

Les monnoies d'or et d'argent sont mal frappées , les

diamans , les pierres précieuses grossièrement taillés ; les

ouvrages d'orfèvrerie, si multipliés sur-tout dans les églises,

ne sont pas mieux traités : pour Tliorlogeiie , les Portugais

sont absiolument à la merci des Anglais. La fabrique de

verres de toute espèce et d'une excellente qualité , qu'on

trouve à quelques lieues de Lisbonne , a été établie et est

dirigée par un homme de cette dernière nation. On ignore

absolument en Portugal l'art de couler les glaces : ce sont

encore des étrangers qui lui procurent cet objet de luxe,

A l'époque où le voyageur visitoil le Portugal, c'étoient les

Anglais qui fournissoient presque toutes les laineries pour

le vêtement du peuple,et les draps pour l'habillement des

troupes. L'éditeur de sa relation observe qu'il s'est établi

depuis en Portugal, des fabriques de draps grossiers et

d'autres laineries pour l'usage du peuple , et qu'une manu-
facture considérable fournit tous les draps nécessaires pour

habiller les troupes et la maison de la reine. Les teintures,

et même celle de couleur écarlate , dont les Portugais

n'avoient aucune notion , ont parfaitement réussi.

' Du temps du voyageur, il y avoit en Portugal plusieurs

manufactures de soie, et une, entre autres, à Lisbonne,

où l'on fabriquoit des étoffes d'or et d'argent ; mais les

ouvrages étoient encore très-imparfaits, etavoient peu de

débit. Quant aux velours et aux pannes, les Portugais

les recevoienl de l'étranger, et la France fournissoit ta

plus grande partie des tapisseries, dont il n'y avoit cliex
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eux aucune fabrique. Les Portugais tlevoienl à Ponibal

l'élabiiAsement d'une manufacture de chapeaux qui avoit

eu un plein succès
,
parce qu'elle ëtoit dirigée par lef

mêmes m^ins qui l'avoient établie. Quant à la préparation

des peaux , le voyageur observe que , de son temps , elle

éloil enliéiement ignorée en Portugal, et qu'on les tirpit

toutes de la côte d'ACfiqv*) et du Brésil ; mais l'éditeur da

«a relation observe que, aepuis cette époque, un Fran-

çais a établi une fabrique où les cuirs sont apprêtés dans

une grande perfection , et qu'on y fait même des maroquins

rouges qui commencent k se répandre hors du Portugal.

Lors de ce voyage, les Portugais n'avoient qu'une seule

papeterie , qui éloit très-mauvaise : c'étoit la Hollande qui

leur fournissoit la plus grande partie de leur papier. Ht

ont fuit d'assez grands progrès dans l'imprimerie , et ont

publié plusieurs ouvrages qui ne sont pas inférieurs à ceux

qui sont sortis de noa presses du second ordre.

Quant à la peinture, les Portugais sont restés bien au<«

de.ssous des Espagnols leurs voisins : vers la fin du dix-

septième siècle , ils pouvoient citer quelques peintres

habiles I mais qui n'ont pas laissé de successeurs (
i
). La

gravure est demeurée , chez eux, dans l'enfance, et le

voyageur observe qu'on ne Irouveroit peut-être pas un seul

maître de dessin à Lisbonne. En même temps que l'art

de la danse est absolument ignoré dans cette ville, la

musiqMe , au contraire, y est cultivée avec succès. Les con-

certs sont le principal amusement des Portugais: il est y

parmi eux, des amateurs qui , suivant l'éditeur du Voyage,

ne seroientpas déplacés dans une société philarmonique(a).

L'art de l'escrime est inconnu en Portugal , et l'équitation

,

au contraire , y est portée à un certain degré de perfection,

(i) Ce voyageur ne dit rien des progrès que les Poriugais ont

pu faire dans la sculpture : on a vu que Je Furlugal avuil produit

un arlislo habile duiit» l'art de couler les statuer eu bronze.

(a) On peut apprécier > par la description (lue fait Murpli7

des édifices modernes du Portugal , le peu d'habileté des Portugais

pour l'architeclure , dont le voyageur n'a point parlé.

raj
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non qu'il y ail dans ce genre des professeurs, mais parce

que chaque seigneur a chez lui un manège particulier
j,

où le père, les enfans, et jusqu'aux domestiques même

,

s'exercent à monter à chet'al. Quoique l'agriculture, ainsi

qu'on fa vu , soit si négligée en Portugal , l'art des jardins

y est porté assels ioin% sur-tuut aux environs de Lisbonne :

Cela tient à la passion des Portugais pour ta campagne et sei*

àgrémens : elle a singulièrement multiplié le» Inaidons de

plaisance, et y a introduit dans le» jardins qui en dépen-

dent , et même dans les champs qui les environnent, une

çniture très-soignée.

JLa décadence de l'agriculture et de l'indu^rie en Por-

tuga\ (0 , a eu la plus funeste influence sur lecomdierce

,

dont le fècheux élat, extrêmement empiré par les transac-

tions les plus désavantageuses avec l'Angleterre , a réagi

TÎvemenl sur l'industrie et Vagriculture.

On s^voil établi en Portugal une manufacture de draps

qui promeJloi^ de devenir florissante par la précaution

que le goiiverqement avoit prise de prohilier l'importation

des laines étrangères. Cette sage mesure fut déjouée par

Tanibassadeur de la cour de Londres, en 1 70S : il négocia

fixic celle de Lisbonne un traité dont l'article premier

perjnei l'introduction en Portugal des draps de laine et

(fies autres laineriea de la Grande-Bretagne , et dont l'ar-

ticle second renferme de la part de l'Angleterre , l'obliga-

tion d'admettre pour toujours dans ses ports.les vins du

cru du Portugal, en ne les assujétissant qu'à un droit d'un

tiers moins fort que celui dont êtoient grevés ' les vins de

^p'rance.

De celte double convention , il résulta d'aboi'd que les

(1) L'une et l'autre avuienlfleniisouB la dumrnatian des Maures;

«Iles se suulinreul encoro long-iecps sous les prumierji ruia du

|*ortugaI et mémo pendant tuulela durée des succès brilians dos

Portugais sur ie« rûles de l'Afrique et dans les Indes : elles up dccli-

V^reul senniblenient que ]uriiij[t)e Philippe i: se fut emparé du Por-;

^ugai. Les etluris de la oiaisuii de Brag^ncc pour se soutenir sur le

\r(iue, achcvèrenldc les anî^anlir.
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AJiglaû firent tomber toutes les manufactures de Uiue du
Portugal , et raccoutumèrent même bien lot à recevoir

d'eux beaucoup d'autres objeis d'industrie qui rumèrenl
ses autres fabriques, et même épuisèrent son numérsire,

parce que le prix de ses vin» ne pouvoit pas suffire à payer

la solde des échanges. La facilité du débouché de se« vina

«lans la Grande-Bretagne, engagea les cultivateurs portu-

gais à convertir en vignobles une grande quantité detdirre»

labourables : ainsi l'agriculture et l'industrie furent ioul^

à-'la^fois frap|>ées par le traité de 1703, et laibabuxee d*
commerce devint monstrueusement défavorable au For-

Ui^al(i). ^rt; Ml , . .

Pour la ramener h des termes plus favorablêft k ce

royaume, par le ravivement Mir-tout de l'ageiculiturè

,

Pombal employa le moyen violent de faire aorraclietr une
grande quantité de vigne». Toutes les campagnes de Sani"

laren , qui formoient un vignoble immense surùice éleir*-

due peut-être de huit lieues, furent converties en terreslà

labour, et les prisons se remplirent de propriétaipe» qui

résistoient à cette mesure; mais ce ministra, dit le Voy»-

geur , ne tarda pas à s'appercevoir de l'impuissance) de ses

efforts pour faire fleurir l'agriculture chez un peuple

devenu essentiellement fiiinéant par la force de l'babii»

lude (a). Il avoit établi à grands fnus des raahufacMires dé
Il I II I '

'

!
' ' I

" I I 1 1 I I I,

(1) Je me suis permis de donner ici un peu< plua (Je dév«lbp)~

pement que ne l'a fait le voyageur » aux factieuses co^sâqvtacea im
traité de lyoS. ,1

(a) Il est difficile d'admettre , avec ce voyagfbur, que ce soit la

fainéantise qui ait opéré la réaislnnce du cultivateur portugais à la

conversion de ses vignes en lents à labour: car il est incontes-

table que' la culture de la vigne usi beaucoup plus pénible que celle

des Itrres labourables; c'est plutôt, ce semble , ra«surancè qu'il

iivoit de vendre avantageusement ses vins à t'Aitgletérre. àvéo

laquelle le traité de 1703 sub^isluit toujours, landra- qaéi Fintro-

(Jiu'tion des bics de la Grande-Bretagne eu PorlugnLv lAiifiuléé par

ce même traité, nonlinuuit de jeter k pltts j^vaude défaveur sac las

ijiains indigùuts. ,c. . .,w>- î^ li»;-;

rs;:, f'"^

m-di
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draps , d'éloflefl de soie , de cuirs , de savons , de chapeanx

et de verres : il avoit fait rendre des ordonnances sévères

pour empêcher toute inlroduciion d'étoffes étrangères, et

les avoit fait exécuter sans pitié ; mais l'imperfeciion des

nouvelles manufactures^ la cherté de la main-d'œuvre , et

sur-tout la lenteur des ouvriers, firen* toujours donner la

préférence aux marchandises anglaises et françaises. Toutes

ces tentatives ,
pour être couronnées par quelques succès

,

auroient exigé, comme l'observe très-bien le voyageur,

une succession de ministres telsque Pombal.

Le même vice qui tient le commerce du Portugal dans

un élat presque absolu d'inerlie , frappe sur ses relations

comitterciales avec l'Asie , l'Afrique et l'Amérique. Les

Anglais se sont constitués ses facteurs pour toutes les pos-

sessions qu'il a dans ces trois parties du monde : ils lui

fournissent toute» les marchandises et jusqu'aux vaisseaux,

en appliquant ainsi à leur profit presque lout le produit

de ces possessions , lesquelles-, en ce qui concerne sur-tout

les établissemens en Asie , ne sont plus que l'ombre de ce

qu'elles' éloient dans l'origine.

e A peine le Portugal expédie-t-il dix vaisseaux par an

pour Goa;et Diu , les deux seûlea places considérables qui

lui restent de ses grandes conquêtes dans les Indes orien-

tales.: Ses établissemens sont plus considérables en Afrique

,

mais il n'en relire pas tous les avantages qu'ils procure-

roient à iine nation plus industrieuse et plus éclairée. Les

Anglaisée Mnt insensiblement emparés du commerce de

l'ile de Madère, l'un des plus beaux établissemens du Por-

tugal )
par la grande quantité d'excelleps vins qu'on y

recueille ,
par la cire , les fruits et la gomme qu'elle fournit

en abondance: les Anglais y ont des comptoirs, comme
dans leurs propres colonies. Ils ont également envahi la

meilleure branche de commerce que présentent les îles

du Cap-Verd , si propres à toutes sortes de culture , et dont

le Portugal auroit pu tirer un si grand parti. Cette branche

de commerce est celle du sel , qu'ils vont prendre à l'ile de

Maï, et dont ils font des exportations considérables. £n se
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rendant mailres de la rivière du Sénégal , les Anglais ont

nécessairement trouli>lé les établissemens que les Portugais

avoienl formés jusqu'au royaume de Galara, où ceux-ci

reoueilloient de la poudre d'or : tel est le préjudice qu'a

porté au commerce du Portugal dans ses possessions

d'Afrique, l'inquiète activité des Anglais : mais ce sont

l'inintelligence , l'inactivité des Portugais eux-mêmes qui

les ont empêchés de s'étendre jusqu'au royaume deTom-
but, pays riche en or de son propre fonds, et où il en aiilue

encore de l'intérieur de l'Afrique , avec diverses marchan-

dises précieuses que les IVlaures y apportent, et qui gros-

sissent les richesses naturelles du pays, consistant en dattes,

séné , plumes d'autruche et esclaves.

Avec tant de désavantages pour leur comnerce dans ces

contrées de l'Afrique , les Portugais ont conservé sur d'au-

tres points de cette partie du monde des possessions dont

ils tirent une grande quantité de cire , d'ivoire , de gomme
élastique et beaucoup d'esclaves: mais c'est principalement

au royaume de Congo et sur la côte d'Angola, qu'il leur

reste des établissemens superbes, dont la jolie ville de Loan-
do ,^hef-lieu du liclie pays de ce nom, peut être considérée

comme la capitale. Dan« toute cette partie de l'Afrique, la

traite des nègres s'élève annuellement à plus de soixante

mille esclaves. Les Portugais , beaucoup mieux établis dans

celte contrée qu'aucune auîre nation de l'Europe, y trafi-

quent avec plus de profit , et y sont exposés à moins de

pertes : ils reçoivent aussi des tributs considérables des pays

qu'ils ont soumis dans l'intérieur, et perçoivent des droits

considérables sur les marchandises et les esclaves qui s'y

vendent. Leurs établissemens dans les îles africaines d'A-

mobon , de l'Ascension et de Saint-Thomas , leur procu-

rent beaucoup de sucre et de gingembre.

A ces sources de richesses , il faut ajouter les établisse-

mens que les Portugais seuls ont formés dans le royaume

de Monomotapa , d'où ils tirent une grande quantité d'or.

Toutes les côtes de Mélinde et de Sophala, et l'ile de

Mozambique leur appartienneut. Indépendamment des

il !

' ii\h

"m
-iH^

u>-,
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richesses que leur procurent ces possessions, et des avantage»

qu'ils en retirent relativement à ce qui leur re&le d'établis-

semens dans Tlride , elle:» oQVent des mouillages sûrs à

leurs bàtimens et à ceux des autres nations qui viennent y
compléter leurs cargaisons , soit qu'ils arrivent de l'Europe

ou qu'ils y retournent.

Suivant le voyageur, le Portugal ne retiré pas des avan-

tages aussi marqués du Brésil, la plus importante de ses

possessions lointaines, jQiule d'y avoir rendu le commerce
libre. Les communications commerciales de la métropole

avec cette colonie, n'ont lieu que par une ilolte qui part

tous les ans du Portugal sous l'escorte de trois ou quatre

vaisseaux de guerre, et qui met une année entière à ce

Voyage. Les Anglais fournissent une partie du cliarge-

ment, et partagent lo profit d«s retours : ils s'en appliquent

encore une autre partie pur la voie d'un paquebot qu'ils

«xp>dientde Falmouth à Lisbonne. Il est sensible que la

restriction des envois sur une ilolte unique, enlève au com-

merce iciile Tactivité qu'il pourroit recevoir delà liberté

des spéculations des négocians particuliers. Cette même
restriction prive la marine mat'chande de tous les avatitage»

qu'elle auroit pu recueillir des constructions qui su liieroient

laites sur les chantiers du pays , et du la multitude de mate-

lots qui se seroient formés.

La découverte que ver» la fin du dix^septième siècle, lu

Portugal fit des riches mines d'argent , d'or et de diamans

,

paroissoit devoir étro pour ce royaume une source abon-

dante de richesses; et dans les premiers temps , en effet

,

il en retira par an plus de quarante-cinq milliou» délivres

tournois; mais malgré les avantages dpparttns que ces ma-

nières précieuses et tottleales autres productions du Brésil

procurent aux Portugais > le voyageur ne balance pas ù

prononcer que cette piossession est pEus pernicieuse que

profitable à ce royaume , en ce qu'elle ne fait qu'encoura-

ger la fainéantise et que retarder les progrès de l'industiie

dans la métropole, il convient néanmoins que l'exéculioii

4u |)rojet qu'on a plusieurs fois présenté k cette puissaucv
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f\e ferraer les . •;i.''8 du Brésil pour roraener par-14 le

pçuple portugais < véritables sources des ridieeses, à

l^flgriculture «l à l'industrie, ^eroit insiifilisanteet peut-être

mérne désastreuse. C'est moins à l'abondance du numé*
raire , dit -il, qu'aux vices de l'administration, qu'il faut

imputer la langueur de l'agriculture et la stagnation de

rindustric en Portugal. L'expérience du passé donne à cel

égard une grande leçon. A la suite de la révolution qui

plaça le duc de Bragance sur le trône , r*i prohiba rt-ritrée

du tabac et des sucres du Brésil, et l'introduction de toutes

les étoffes de France. Par cette mesure on prétendoit rani-

?ner l'industrie nationale et relever If.s manufactures por-

tugaises; mais ces manufactures ne ejflirent pas aux be-

soins du royaume : celles d'Angleterre vinrent à leur aide,

et parvinrent à les anéanti:.

En traçant le caractère physique et moral des Portrgais

,

le voyageur s'attache d'abord à l'extérieur. Suivant lui, il

est peu de peuples aussi laids que celui du Portugal, au-

quel il accorde d'ailleurs beaucoup de vivacité et un grand

})enchant à la gaîté. Il le peint petit, bazané, mal con-
brmé;il ajoute que l'intérieur répond à celte enveloppe.

Les Portugais , en général, lui ont paru vindicatifs, bas,

vains , railleurs , présomptueux, jaloux, ignorans (i). Il

reconnoît néanmoins que sous ce double rapport l'habi-

tant de la capitale et des provinces du sud , auquel il appli-

que plus particulièrement ces inculpations , diffère consi-

dérablement d'avec le peuple des provinces du nord , qui

fst moins bazané et moins laid , plus liant dans la société ,

plus laborieux et plus brave, quoique plus asservi encore,

s'il est possible, aux préjugés nationaux et religieux. Il con-

vient autisi que le» vices moraux qu'il reproche aux pro-

miers Honi mêlés de plusieurs bonnes qualités, qu'ils sont

^
• 'A

r.

IHi

'< .SI

(i) L'éditeur du Voyage observe judicieusement, (lu'il fniit

^vuir vu une nation de prés, «t pendant lun|;-tcin|)S , pour pro-

t^oHC^r CQ cuiiQçissaucc de cause, (qu'elle mérite ccaquali/icalioum,
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amis généreux y qu'ils sont fidèlea, sobres^ charitables et

attachés k leur pairie.

Ces divers jugemens du voyageur frappent sur le

peuple portugais en général. Quant aux fidalgoa ei aux

grands du royaume, il leur applique des couleurs parti*

culières : ils sont, suivant lui, orgueilleux et insoleus,

très-bornés dans leur éducation, vivant dans la plus pro-

fonde ignorance, et ne sortant presque pas de leurs pays

pour aller visiter les autres peuples. Il traite beaucoup

plus favorablement les femmes portugaises sous les rapports

extérieurs ,
qu'il ne l'a fait à l'égard des hommes : elles ont,

dit-il, une belle carnation , les dents blanches, des yeux

noirs pleins d'expression, les cheveux très beaux et bien

fournis ; mais elles ont de vilaines jambes et le pied fort

large (i). Leur démarche est lente et sans grâce , et elles

s'habillent d'une manière peu avantageuse. Avec beau-

coup d'esprit , elles ont peut-être plus de vivacité encore

que les hommes. Quant à la galanterie, elles l'emportent

sur toutes les femmes de l'Europe. Elles ont dans l'expres-

sion celte tendresse séduisante qui appelle et promet le

plaisir. Le tête-à-tête conduit presque infailliblement au

succès, mais on n'obtient pas ce tête-à-tête sans pei(ie,et

sur-tout sans un grand danger. Le Portugais, excessivement

jaloux, attache toujours à la suite de sa femme, une sur-

veillante qui l'accompagne aux églises, aux spectacles, à

la promenade , et qu'il faut gagner à prix d'argent ; mais

pour peu qu'on soit sou[)çonné par le mari ou par l'amant

en titre, on succombe tôt ou tard sous le poignard de l'un

ou do l'autre. Comme les maris savent que c'est principa-

lement aux églises que se donnent les rendess-vous(2), il y
a peu de maisons opulentes où il n'y ait une chapelle, afin

(i) C'esl peul-êlre pour dérober ce vice de conformation qu'elles

otil adopté l'tiHage observé par le voyageur, de b'asseoir sur leurs

talons comme les femmes turques.

(:)) Murpliy , qui peint les femmes portugaises comme généra-

lement ti -^attachées k leurs maria, ne dissimule pas néanmoins

EUR(
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de retrancher aux temmes l'occasion de sorlir. Les dames

d'un certain rang s'habillent à la française, mais leurs

cheveux, qui descendent sur leurs talons, sont relevés en

un énorme catogan ,souvent plus large que la tête, où elles

placent des diamans, des fleurs disposées avec beaucoup de

coquetterie et d'urt. Les hommes sont vêtus à la française

,

ou au moins à l'européenne*, mais ils s'enveloppent d'un

grand manteau , et portent une épée d'une longueur

démesurée : leur mal-propreté excessive contraste avec la

couleur tendre de leurs habits et avec les riches galons

dont ils les chargent.

Le Portugais , avide de tout ce qui peut flatter les sens

,

se livre sur-tout avec un vif emportement aux plaisirs de

l'amour, qui influent sur ses moeurs, sur ses habitudes, et

principalement sur sa santé. Si l'on en excepte les Espa-

gnols, il n'est point de peuple qui soit aussi maltraité de

la maladie vénérienne que la nation portugaise : elle a

même en Portugal des effets inconnus par-tout ailleurs.

On a vu , dit le voyageur, des femmes prostituées donner

la mort , en quelques minutes, à tous ceux qui les appro-

choient : le venin est si subtil , qu'on peut le comparer à la

peste de la plus mauvaise espèce. Le Portugais ignore les

moyens de se guérir. Une fois que son sang est gâté, c'est

pour toute la vie ; il végète avec ce fléau , comme on vit

avec k goutte : les chaleurs excessives et la transpiration

continuelle en attéauent les résultats.

les intelligences que la plupart d'elles se ménagent avec leurs

amans, par rintermède des enfans qui servent ]a masse, el qui

font l'office de petits Mercures en glissant des leiirea d'amour :

mais il parolt croire que celle espèce de galanterie s'accorde souvent

avec la fidélité conjugale. L'auteur du Tableau de Lisbonne, est

d'accord avec Murphy el l'auteur du Voyage que j'analyse , dans

Id peinture qu'ils font des femmes portugaises; mais il leur prêle

la dissimulation la plus profuiide , adroitement déguisée suus les

iipparenres de 1h candeur : cet aii porté chez elles au dernier degré

,

elles ne l'emploient, dit-il , que dans le cours de leurs inlngues

galantes: elles sont d'ailleurs bonnes, obligeantes, alTcrtueuses.. ^

"^'

«u
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La licence des chansons des Portugais , celle de Ieui*|

danses répondent à la corruption de leurs mœurs. £a
chantant > ils s'accompagnent de la guitarre , qu'ils pincent

4^vec grâce. Leur musique est vive et gaie : elle ne seroit pas

fans attraits , même pour les âmes honnêtes , si l'indécence

des paroles n'étoit pas révoltante. C'est sur-louldans la danse

appelée la^ôx^aque se peiril lu corruption du peuple por-

tugais. Non-seulement on l'exécute dans les rues des villes

et dans les campagnes, mais même sur le lliéâlre de la

ration» avec une lubricité repoussante pour les étrangers
;

V . ces excès grossiers , les Portugais savent les concilier avec

>ur prétendue dévotion, puisqu'on laisse danser \» Jbssa

1^^*" les nègres devant les reliques des saints et les images

de A- xs-ChrisL

Le voyageur confirme tout le mal que dit Murphy des

âpectacles de Lisbonne : il n'y trouve de supportable que

les petites pièces connues sous le nom d'intermèdes « dont

}a composition est assez bonne', la musique pleine de goût,

mais dont les acteurs sont détestables.

Le voyageur a'est beaucoup étendu sur l'état des sciences

et des lettres en Portugal : le tableau qu'il en trace et que

i'f .jrégerai beaucoup, n'en donne pas une» idée fort avan-

tageuse.

Aucune branche des connoissances humaines n'est plus

négligée , dit-il , n présent en Portugal, que celle des

mathématiques ,
qui , dans les beaux siècles de la monar-

chie, y fut singulièrement en honneur, et qui produisit

des navigateurs célèbres , tels que Magellan et plusieurs

autres. Malgré l'établissement de deux observatoire», l'un

à Coïmbre, et l'autre à Lisbonne, il a cru ))ouvoir assu-

rer qu'il n*y avoit pas en Portugal , un seul astronome-

pratique. Quoiqu'il y eût en Portugal des écoles de méde-

cine et d'anatomie, ces sciences y étoienl encore dans

l'enfance, et la botanique n'y étoit pas même connue (i).

(i) L'éiliteur du Voyagé établit dans un suppléineiil
, querelle

asscirtÎQa «st exagéxée, siu**((jitl |^our la b»laMi<l"e. J*ob«erv«,à U
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Les ouvrage» (le jurisprudence eHliinés par les Porlngais,

éloient iiicoiuiua par-loul ailleurs.

L'étudeUe la langue du paya n'avoil produit que quelques

grammairea imparfaites, et deux dictionnaires qui n'avoient

d'autre mérite que d'être de quelque ressource pour le»

étrangers. Les PP. Trieira etVieira s'étoieni fait un nom
dans la chaire, et l'avoient niérito par un style coulant,

facile, et naoins surchargé de citations et de figures ampou-
lées que ne l'est ordinairement celui des orateurs des pays

méridionaux : une sorte de philosophie se faisoit même
remarquer dans les compositions du premier, qui fut cité

deux fois au tribunal de l'inquisition.

De tous les genres de littérature, celui où les Portugais

«voient le mieux réussi, c'étoit l'histoire : on pouvoit citer

avec éloge sept de leurs historiens , Jean de B ?«. Louis

de Souhaj Bernardo Brilo, Masoarenhas, le c<^:nt' "Eri~

ceira , Manuel de Faria y Souaa , et sur • oui rôme
Oiorio.

Dans la poésie épique , la réputation du Ca oens avoit

franchi les bornes du Portugal. Outre la I isiade, les Por-
tugaiscitoientsixautrespoëmesépiquesfort^ .a connushors

de leur pays, entre lesquels une Henriàde , du comte d'Ëri-

ceir^, étoit le plus remarquable : ils avoient eu aussi quel-

ques poètes dans le genre de la paiitorale et de la satire,

dont les ouvrages n'avoient pas franchi uoix plus les

bornes du Portugal.

Vers 1720, il s'étoit formé dans ce pays, sous des noms
pompeux, plusieurs académies qui ne s'occupoient que
d'objets futiles. Le roi Jean en établit une organisée

décharge du voyageur , que ce supplément est un extrait des

Mémoires de l'académie de Lisbonne, qui n'ont élé publiés que

long-temps après le Voyage dont il s'agit ici. Il en e»t de même
d'une Flore cvoIiiaQhiuoise et d'un Mémoire sur les jardins de

botanique, qui n'ont paru quebica postérieurement 4 re Voyage.
On verra dans celui dç Linck, dout je donnerai la notice, que ]«

b»taBiç|a« i^ ciontiaué de ae perfecliouner en Portugal.

'^itM
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à-peu- près sur lo modèle des autres académies de l'Europe,

et dont les travaux avoient exclusivement pour objet

rhisloire ecclésiastique , civile et politique du pays; elle a

publié plusieurs Mémoires qui , suivant le Voyageur, n'ont

rien ajouté ni aux lumières , ni aux progrès du goût. Il

n'en est pas de même de l'académie royale des sciimces
,

qui, depuis le séjour du voyageur, s'est établie à Lisbonne

sous la protection de la reine: elle avoit déjà publié en 1771

plusieurs volumes de mémoires, dont l'éditeur de la relation

donne une nomenclature abrégée : ils contiennent des

traités également curieux et utiles sur plusieurs branches

de l'hiAtoire naturelle, sur la physique , la chimie, l'astro-

nomie, Tart delà navigation, l'économie rurale et poli-

tique, la langue, la jurisprudence et l'histoire. Ces Mémoires,

ainsi que les programmes des sujets qu'a proposés l'aca-

démie, pour les prix qu'elle a fondés, prouvent que cette

académie, beaucoup moins connue, dit l'éditeur du

Voyage, qu'elle ne mérite de l'être, ne néglige aucun

jnoyen pour tirer ses compatriotes de leur engourdissement.

Mais la lumière ne commence à éclairer qu'une certaine

clatwe , le reste de la nation est encore dans les ténèbres
;

pour les dissiper , il faut qu'elle secoue le joug politique

des Anglais, et le joug plus redoutable encore de l'inquisi-

tion et du clergé.

Voyage en Portugal, particulièremetit à Lis-

bonue , en Tannée ijg^- Paris, Déterville , 1798,

in8^
A quelques particularités près , qui peuvent rendre assez

intéressante la lecture de ce Voyage, il ne renferme rien

sur tes objets véritablement imporlans
,
qui ne se trouve

plus détaillé dans les relations précédentes.

Journal d'un Voyage en forme de lettres par

l'Alentejo, province de Portugal, en Taunëe 1797,

avec uùe description du combat de taureaux (en

allemand). Ilildesheim , Gerstenberg, 1799, iu-Ô".
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L'auteur (lo Cl' Jouiniil est un Ilolhiiulaiii rjui u fail te

voMi^e ù l'occasion île rciiliin-iuî ilu roi <l'l',spagfio it du
|jiiuc(; ilu Jjt-éj»il. Il n'y a île cuiicUA cl.iti8 bu rclatiuii

,
qiia

le détnil tles f«^lc'.s (|ui eureiil lit-u lors de celle enlicvue:

lu voyageur paroit fort peu insti iiil sur tout Iti rcsle.

Ohservations faites peiulant un Voyage parla

Franco et IT.spagne on. Portugal
,

|)nr le docteur

II. F. Liuck : (eu allemand) Bcmerkungcti aufcincr

Hcise durch Fratihieich , Spaïuen uiicl vorz'ùglicli Por-

tugal,von D' H. F, Liuck. Klel , 1800 , 2 vol. in S*^.

CVs Ob.servalioiiJi ont élc lraUuile^i^<u^ Iranvais sous le litre

suivant :

Voyage en Portui,'al, depuis 1797 jusqu'en 1799,
par M. Linch , membre de plusi^'urs sociétés sa-

vantes ; suivi d'un Essai sur le commerce du Porlu-

L'al, traduit de rallcmand. Paris, Levrault, au xii—
i8o3, 2 vol. iu-8".

Coramu ce Voyage avoil sur-tout pour objet le Por-

tugal , j'ai cru devoir le placer dans le paragraphe parliuu»

lier à ce pays.

Les éludes do M. Linrk s'élant singulièrement dirigées

vers la géolojiie , la niieiéralogie et la botanique, le comte

de Hoffmansegg ,
qui éloil lui-même initié dans la con-

noissnnce de ces trois branches de l'histoire naturelle, et

qui , dans la vue d'y faire de nouvelles découvertes, desi-

roit de visiter le midi de l'Eiuope, engagea M. Linck, avec

lefjnel il se renconlroit en Angleterre, à voyager avec lui

dans les mêmes vues.

C'étoit principalement le Porlugal, contrée presque

neuve à décrire pour des géologi.stes , des minéralo,i;istes et

des botanistes ,
qui devoil être l'objet de- leurs savantes

excursions; mais obligés, en quittant !'/• n5;Ieterre, de

traverser une partie de la France et de l'Espagne, il

éloil bien difficile, quelque rapidité qu'ils missent dans

m. Sk

:f

m
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leur couiflo, qu'avec i'avidilé du lout voir el de loiit con<

no}tre, il.i ne jelnssetil pus au iiiniiifi na coup-d'œil Bur le»

\;heascii iiiilurcllts, qui dans la Iraventée de ces deux

Ëlat.'i, Vodroicnl de Ions calés k leurs regards. L'agricul-

ture, qui re(;oit tniit de Hecours du la botanique, lorsque

ce'le-ci ne n<^ borne pas à une >iride numenclalure, devint

i^UKii la matière ries observ.iiions des deux voyageurs. Le
Calésis> le Jjoulonais, ia Picardie, avec un sol lanlôt

calcaire el tantôt crayeux, mais recouvert presque par-

tout d'une concile de terre végétale, firent présumer à

Iiinck que la culture étoit bonne en général ; mai» ses

' regard» furent souvent allectés , sur-tout dans la Picardie,

du trislp spectacle d'une foule de mendians que la déca-

dence des manufactures avoit réduit» à cet élal de misère.

Paris lui parut inférieur ù Londres pour la beauté des

rues, la commodité des trottoirs, la propreté de l'inté-

rieur des maisons; mais bien supérieur par la mu^iii-

ficence des édifices publics, des palais , des quais, et sur-

tout pir les agi'émens des environs qui firenl sur lui une

impression ravissante.

C'étoit à la suite duiS iVuclidor que M. Linck traversoit

une partie de lu France : il y apperçul les traces d'un

niéconlentement général. La marche du gouvernement

directorial lui parut Ircs-mal-adroilo
,
principalement par

les fausses mesures sur le culte; et avec beaucoup de

sagacilé , il prédit que cette forme de gouvernement ne

subsislcroit pas long- temps. La partie méditerranée de

la France qu'il paicourut jusqu'à la Gascogne, ne fut

pour lui la matière que de quelques observations miné-

ralogiques et agricoles. Dans celte contrée, cultivée jm-

ques sur le sommet des montagnes , et qui , à l'approche

des monts Pyrénées, présente des points de vue pitto-

resques et enchanleiirs, il trouva , au milieu d'une grande

activité, cette gaieté, cette franchise, ces moeurs hospi-

talières qui, avec beaucoup de loquacité et de vanilë,

ont toujours formé le caractère dominant des Gascons.

Dans toute la Gascogne, mais sur-lout dans le pup
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ilr» Raffr{iu(i i d JJiiNoniK^, M. iJrirk observa que If itcxe

III j^énéitil étoit de U Initie Ih plu» «tlégoiile el de la

beauté la plui rure. Une foitle de mol» heureux, qui

parureiilù M. Linck prendre leur suiirce dans une langue

donne el harinoincuse, recevoicnl un nouvel agrément,
loiitqu'ils éloient employés (Hir c!e belles femmes.

M. Linck confirme tout ce que d'autres voyageurs ont

dit de l'industrieuse activité, de l'état d'aistmce des ha-

bilnns de la Jiiscnye : la iVanchise et l'espèce d'indépen-

dance dont ils jouissent en (ont nu peuple bien intûretH

.vint, et qui n'u rien du roniniun avec lus attires habiluusd«

rK»p,»j»ue.

La V^ieilie-Caslillejnvcc se» champs déserts, rendtis teli

par lu siérililé assez géuéralo du sol ci l'inactivité de ses

habitans peu nombreux , offrit au voyageur botanislo

une grande vaiiélé do plantes curieitaes ; les montagnes,

par la diversité des minéraux qui les composent, n'éloient

pas moins intéressantes pour un minéralogiste ; mais

l'amateur de l'agriculture ne pouvoit qu'être affligé du
spectacle de l'extrême aridité, et de la défectueuse cuUur«

de la terre.

A Madrid , M. Linck s'arrêta principalement au cabinet

d'hisloire naturelle, qui a pour s inspecteur D. Clavijo ,

savant dislitigué, né aux Canaries, el auquel l'Espagne doii

la traduction de l'histoire naturelle de Buff'on,oii il a pres-

que atteint la richesbe et l'élan de l'original, en se garan-

tissant de ce style-teinpoulé qtt'on reproche aux auieurj

de sa nation. Les notes dont il a enrichi celte traduction

sont précieuses, elles annoncent l'esprit d'observation el

les connoissnuçcs hlléraires du traducteur. Le cabinet qui

sera placé dans un superbe bâtiment que l'on a construit

exprès au Prado, renferme, sut -tout quant à la minéralo-

gie, des pièces du plus grand prix. Eu général, sous le rap-

port le pièces de luxe , tels que des échantillons de mma
et de» ])ierres précieuses, ce cabinet forme wne collection

recommandable ; mais on n'y trouve pas d'assortiment

bien complet, et il pèche même du côté de l'ordounanc»

!. H

"i

>
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et de la délerminalion des ()l);ela. En un mot , beaucoup

plus inléress,mt que le Musée brilanuique, il est, à »|uelt|iies

morceaux près, d'un Irès-graiid prix, bien inférieur au

cabinet do Pari.«.

Quant au j.irdin bolûniquo de Madrid , il est aasea vasio,

mais dans un ^rand désordre: le climat d'ailleurs n'est

pas favorable, il est trop Iroid en hiver, trop chaud et

trop sec en été. L'l.']sp;igiie pos.sôde v.n M. Cavanilles(i),

l'auteur de lu descriplion du royaume de Valence, un

Habile bolauisie, mais qui n'est pas suffisamment encou-

ragé. Le j^ouverueineiU espagnol ..suivant M. Linck , fail de

grandes dépenses en faveur des sciences et des arts, niais

ne récompense pas assez les hommes distingués qui sont

l'amc des inslilulions.

La plaine de iVladrid s'étend sur une partie considéraljle

de la Nouvelle-Castille: le sol y est un peu meilleur (|ue

dans l'Ancienne ; on y voil des champs de blé très vaslis,

mais qui ne paroissent pas bien cultivés. Les parties où

coule le Tage sont assez riantes, les plaines qui l'avoisi-

iient produisent beaucoup de blé. On remarque même

une certaine aisance dans les villages ; mais les montagnes

sauvages qui traversent celle provinco, les collines même
moins élevées, les forêts dont elles sont onibiagées, sont

niiiquemcnl consacrées à la pâture des brebis. Le peuple

de la Nouvelle-Castille est communément asseK fainéant,

et ce qui on est hi conséquence ordinaire, grand parleiu-

el très-curieux. •

L'I'slramadure qui, du côté de l'Espagne, forme ses

frontières avec le Portugal, est très-boisée, sur-tout en

cette espèce de chênes (jui ne perdent point leurs feuilles,

et qui en ont pris le nom de chênes verds. Le défaut de

culture en a fail comme un pàtuiage immense pour les

brebis, qui y descendent des monlagnes de la Castille.

Eadajoz, la capitale de l'Estramadure , et où aboutit

( I ) Ce savant di-iliiigné itanM plu.sieius genres, csl murt dopui^ h

pnLiiialiou du Vo>';igtj (le M. LiucL. ' ..
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fîc Madrid une ioiile plus belle, jiii jii./tnifiil. du voya-

geur, quo les cliaijsst'es d'Au^lclene , el nirillfint: quo

la pliipnrt de celles de France, e.sl une ville considé-

rable, propre el bien percée, embellie par qiielqaes jolie»

église» ornées de iours élégantes.

Eu enlrnnl danii le Portug.d , M. Linck observa d'abord

que la langue j)orlngaise ccrile, dillèro fort peu de la

langue espagnole, mais qu'elle n«^ con.serve avec cclie-ci

aiirtnie ressemblance dans la manière d<.' prononcer.

Elvas, place forte , tt la prcmicrc ville du Poriugalen

venant d'Espagne, n'est pas comparai)!»; à Badajox; mais

la campagneoù elle est .«^itnée, annonce une culture plus

soignée: on y est mieux velu qu en Espagne; les femmes

y sont plus affables, les manières aiséts el polies du bas

peiiple ei sa gaieli'j
,
préviennent plus l'étranger qu'eu

Espagne; mais dès qu'un fréfpiente les personnes de dis~

tinclion, on juge les Portugais bien diriciemment (1). De
la belle contrée d'Elvas, on par^ieut par un pajs de

niouiagnes à la province d'Alenlejo , couverte de landes

qui, dans le printemps, où M. Liuck hi traversa, lui four-

nit une riclie moisson lors de ses excursions botaniques.

Dans le coup-d'œil rapide qu'il jette sur Lisbonne, il

n'ajoute rien de bien neuf, quant au matériel de celto

ville, à ce qu'en ont dit les antres voyageurs , el parlicuiiè-

reuH-nl Murpby. En taxant d'exagération l'auteur du
Nouveau Tableau de celte ville, rel;»livemeul à la cor-

ru])lion de ses babilans, il confunio d'ailleurs ce que cet

écrivain ei tous les autres ont observé sur le défaut de police

et sur l'extrême mal-propreté de ses babitans. Les rues,

dil-il
, y sont infeslées, pendant le jour. Je cbieus .lifu-

més qui inquiètent les passans, el la nuit, elles le sont do

bandits (\\x\ commeitenl leurs brigandages avec d'autant

})lus d'iiupunité, que les rues ne sont pas éclairées (->.)»

(1) Latileiir du V'oyii^^e |>ublit! buua lu iiuin tic ùi* Clià.clet avoil

fait la même obhurviiliuii.

(2) Ou a vu que dipsiis les Voyages tlo M. L'iick , une meillctir»

pdice s'est ulablie à Liâbuniie-

!Hii

f t
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lie Poftngais n'aime point la promenade

,
quoique ?«

)Mys offre des sites charmans sur les bords du Tagf. A
Lisbonne , le luxe consiste snr-lout dans le prand nombre;

de dome&liqneA
,
parmi lesquels on remarque beancou])

de nègres, l^a danse nest un plaisir pour ancune cLise

du peuple. L'opéra italien eii le ncul spectacle qui niéritp

quelque aMcnlion. Aucune personne du sexe ne se inouiro

sur ce théâtre ; les femmes y sont remplacées par des

castrats ou des jeunes gens. Les Portugais se plaisent, autant

que les Espagnols, au spectacle des combats de taureaux.

Les plus distingués d'entre eux vivent beaucoup a Lis-

bonne, ainsi qu'à Porto, avec les Anglais, et dans celle

fociété, ils ti"»>uvent quelque distraction à la raonolo-

niedeleur existence. En général, ils sont moins fanatiques

que les Espagnols, quoique tout étranger soit hérétique

aux yeux des Portugais : ils refusent en ed'el leur estime à

cet étranger, lorsqu'ils le voyent changer de religion pour

embrasser le catholicisme. Le comte d'Ohea-Penhausen,

Envoyé de Hesse à Lisbonne, en fit la triste expérience, lors-

qu'il abjura le protestantisme pour épouser une Portugaise.

Entre les élablisseuiens publics que renferme Lis])onne,

M. Linck s'<^st particulièrement attaché à décrire ceiix

qui ont été faits en faveur des sciences. liC plus impor-

tant sans doute est l'académie des sciences, fondée par

la reine. Ce qu'il en rapporte est parfaitement confornio

à ce que l'auteur du Voyage publié sous le nom de du

Châtelel en a dit. Une académie de géographie, insti-

tuée en «799, "no a<Mdémie de» ("orlificalions fondée en

1790 , les établissenions plus anciens du collège des nobles,

de l'académie des gardes-marines, et de l'académie royale

do marine, ont tous leurs pâofesneur.s : mais ces établin-

semens et d'autres formes pour rinslruclion de la jeunesse,

sont presque' sans activité; ce ne sont jjas les moyens qui

manquent, mais le bon choix de ces moyens. On n'a pa.s

encore acquis le goût des sciences, on ignore l'art de

l'inspirer. C'est par-Iù que sont à-pcu-près inutiles plii-

giturs bibliothèques qu'en trouve à Lisi)cunc et qui ne sont
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pas méprisables, cl dillérenUs librairies où l'on peut se

procurer lous les noiiveiiuK ouvrages porlugai.*.

L'hisloire na lu relie e.sl plus encouragée à Lisbonne qua

les autres sciences , ou du moins on s'en occupe un peu

davantage. Le cabinet royal d'histoire naturelle, sans

pouvoir soutenir de comparaison avec celui même de

IVIadrid , renferme plusieurs pièces injporlanles , telles

qu'un morceau de cuivre vierge du poids de deux mille

six cent seize livres. Près de ce ciibiiiel sont un labora-

toire chimique et le jardin bolanique. Ce iardiu est supé-

rieurement bien situé. La vue porte ii-la-lbissur la ri\ière,

la mer et la ville ; mais il n'es! pa.s vaste ; les senvsen sont

peu spacieuses: il s'y trouve néatimoins, comme dans le

Jardin des Plantes de Paris, un excellent ba^ssin pour le«

plantes aquatiques , et sa distribution extérieure est en
général assez élégante. On plante dans ce jardin les

végétaux qu'offre le hasard , et l'on en abandonne en
quelque sorte lu culture et le soin au climat, Irè.s-fiivo-

jable aux plantes : on y cultivoit , lorsqu'il fut visité j)ar

M« Linck, plusieurs arbres à épices, afin de les envoyer

au Brésil pour les nalurali.ser.

Je vais esquisser ici le tableau que, dans une autre partie

de son Voyage, M. Linck a tracé de l'université de Coïiu bre

,

la plus célèbre école d'enseignement du Portugal, alin que

d'un seul coup-d'œil, on puisse se taire une juste idée

de l'état des sciences dans ce payt L'organisation de celte

université a éprouvé, sous le ministère de Pombal, des

changemens très avantageux ; mais, comme l'observe

M- Linck, les réglemeus seids ne sufli>ient point. Les

sciences ne peuvent pas prospérer sans le Jjon esprit qui sait

les encourager , soil par des dépenses utiles, soit par une
juste appréciation du juérile de ceux qui s'y livrent: or

c'est ce qui leur manque en Portugal. L'uuiversilé ren-

ferme trente-neuf cliairv\s et autant de professems ; et ce

que n'a pas observé M. iJnrk , le nombre de ces cb.iires

pour chaque science, evst en raison inverse tie leur uiililé

réelle j car la théologie et l'étude du droit cnnon , ojit
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chacMiie huit chaires, lanci! <^u^ fti le droit civil •; ;\

huit aussi, la médecine n'^n f» fjuvj six, ei Ir-s uiatliétna-.

tique» , la philosophie
,
quatre sf nleute» l cfianine. L'irih-

trucliou se tloune par la voie dcfi cou/s , auxquels suc-

cècK'nt des exauiens si rigoureux, qu'il arrivi' souveul

que les tlurlians s'esquivent jiour y écliapper. Il ne paioit

])as qu'aucune de ces sciences prosj)ère beau onp , niahiré

l'.'iv.nitage d'une hibliollièque publique asrszz considé-

rable.

L'histoire naturelle et la physique, dans le»ira dilTéreulci

hranches , sont cultivées avec phis de succès. Le cabintl

d'hiflloiie naturelle, où loUl est classé suivant la méthode

de Linné , ne renferme pas beaucoup d'ohjcta remar-

quables ; mais la collection des instrumens i\u physique,

dont plusieurs ont été Iravaillét. en Angleterre, d'antres

en Portugal , «vec du bois du Brésil , el qui sont tous dorés,

eil très-précieuse.

Le jardin des planles n'esi pas v;:is:e , les fcrres sont

petites; mais
,
grâces aux soins éi lairés f'iî linsptîctetir

du jardin
,
qui est en même fem[!.. prol(»sseur, tout y

est supérieurement classé et arrangé. Outre plusieurs

piaules exotiques, il s'y trouve une collection jemar-

qnablo de pie.sfi ne toute» celles «lu ï'orlu/iîal. On peut dirft

que de toutes les sciences, c'est la botanique qui a fait le

plus de progrès datis ce J>ays.

Tous les livvcs qui traitent d'objets scienlifiques , sont

imprimer. .\ frais du gouvernement. Le nombre des

.snjalcuis ro*-îv.ûe l'observe M. Liuck . es' trop petit pour

qu'un éclileiu* ose avancer les frais d'impression. Aussi la

lîlléraiuie proprement dite, est encore dans renfance en

P(jrlugal : il paroît foit peu d'écrits eu ce genre , et

aucune réputation littéraire n'est bien établie.

Vers le nord-ouest de Lisbonne, s'élève la chaîne de»

monlagnes de Gnfra. Au pied de ces montagnes, est unt;

contiée renommée par ses bois de cliAlaigniers , .<îon

exceilenl vin et .les vert',ers. (|ui r»urnlsserit une partie d"s

fiuiu jui so coasoinment ù Lidbouuu, une autre parlie j,u
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lire de la coniréo de Sétuval ^ où il se faisoil aMlrefois une?

pèche importante , aujourd'hui i'orl d«rii; uéc, ? ais i|ui a

réparé celle perle par vu commerce conaidérabl' do >ei.

C'est peut-être le stul qui se fasse avec une cerlaine acli-

vilé d'une province à l'autre; car, en général, le com-
merce intérieur, qui seul anime et vivifie un pays,

manque absolument en Portugal. Chaque ville se livre uni-

quement au commerce extérieur qui, suivant M. Linrk ,

n'est point exclusivement dans les mains des élran{;;crs ,

comme l'ont assuré plusiems écrivains. Le commerce .

d'Europe se l'ail à la vérilé, en grande partie, par dos

vaisseaux étrangers, mais celui du Brésil ,
par les sfMds

vaissseaux portugais : aussi losnégociansopidens se trouvent

plutôt chez le» Portugais que parmi les étrangers (i).

C'est sur la roule de Lisbonne à ('oïuibre que se

trouvent les bains de Caldas , Irès-frétincMilés , mais dont

les efletî salutaires .«ont foil équivorpies, pa»' la vicieuse

ïnétl ode qu'on apporte dans l'usage des eaux chaudes et

des bains chauds. Aux environs de Coïmbre, la terre

est mieux cultivée qu'ailleurs, f.\ l'on en excej)lela j l'o-

vince d'Entre-Duero-y-Min!io. On y recueille beaucoup

d'olives , doni l'huile esl meilleure que celle d'iîspague , et

dont l'usage, à défaut de beurre, est général pour i'apprèt

des alimens. M. Linck a décrit lu ciiltuie des oliviers qui la

donnent : c'est dans celte même contrée que se trouvent

les meilleures oranges.

M. Linck a observé, comme on l'avoit fait avant lui, que

detontes les provinces du Porlugal, celle d'Jîlntro Duero-y-

!Minho éloil la plus peuplée; il estime qu'elle reiif- nne
jusqu'à neuf cent mille âmes. Celle province néannuiins

(i) Si ce commerce enrichit «jinlquc;; partiel, ers, l'Elal n'eu

irlire p.is.à l)Ciiucoijp prc.s, Ibus les avaiiliitçes <ju'il tievroit lui

jnorurcr, j)iirce que ,ri)iiune l'a udsrrvé l'auleur ilu Voyage piil>liô

e.iii.s le Jiom do du (Xiùlidel , ce sont les étrati!;ors qui loin nishCDl

la plus grande jjditic dts tnait Ii.indiscs ip la llolle du Iîm'aII

ti iiihjiorto , cl qu'e'i roii.sô.jin-iico ce sonl eux qui p!o|]{eiil
, pour

».'. plus grande partie au.";;!, do' gains que prooureiil If.* rflouis.

rHii
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eat couverte de montagnes dont Je sol est rocailleux ; main fi»

fèrtililé des vallées, entre lesquelles on distingue celle do
Minlio , et qui toutes sont arrosées de ruis&eaux ; mais sur-

tout l'aclivilé du peuple, encouragée parce» avantages ualu-

rels, ont élevé celte province à un grand degré de pros-

périté
, qui tient aussi au morcellement des propriété»,

M. Lincka remarqué néanmoins que l'augmentation de ce

peuple , tout-à In-fois industrieux et gai, est trop forte pour

un pays naturellement stérile dans la plus grande parlie
,

et qui ne doit sa fécondité qu'à un travail opiniâtre. Un
grand nombre des habitans s'expatrie pour aller s'établir

ailleurs : celle émigration ne pourroit être arrêtée que par

l'élablis.<<enient de quelques manufactures, qui emploie-

roient des bras bien disposés au travail.

Entre les délicieuses vallées que renferme celle pro-

vince, M. Linck en a signalé une à la descente du Gérez
^

qui , aiTosée par le Lima, réunit aux beautés d'un climat

chaiid, toute la fraîcheur qu'olfre celui du Nord. C'est

dans ce lieu (jue les soldais romains refusèrent de suivre

leur capitaine: de-ià les Romains appelèrent la rivière

de Lima , lejleuve de l' Oubli.

Les montagnes du Donro nourrissent la clièvre sauvage,

très-rare dans .^a autres montagnes de l'JEurope. Le bouc

de cette espèce est plus grand, plus niusculeux, plus

robuste que le bouc domestique. M.LincK est plus porté à

croire que la chèvre dome^tique est provenue de celle

chèvre sauvage
,
qu'il ne l'est à regarder celle-ci comme

issue de l'autre. Dans la plaine qui, d® ces montagnes,

s'élend jusqu'à la Galîcie , le voyageur trouva chea un
paysan de très-bons lits, une nourriture abondante et

])ropre , le tout assaisonné de manières polies, franches,

pleines de bienveillance ,et d atlenlionsmême recherchées.

A ces qualités , le peuple en ce lieu, joint beaucoup de

vivacité, tie gaieté. Ses danses, mêlées de chant, formejit

des espèces de drames : par-tout ailleurs , les chansons du

peuple portugais, accompagnées de la guitare, sont élé-

giuques et plaintives.
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M. Linck a consacré un chapitre enlier U décrire la cnl-

lure de la vigne, et à tracer l'hiâloire du commerce du via

iVOporto, dont les Anglais font une si grande consom-
mation : il faut lire ces détails dans le Voya/çe même. Dans
le récit de son exotarsion aux Algarves par la province

dl^lentejo , il observe , qu'outre l'emploi ordinaire do

récorce du liége, on s'en sert encore pour la conrcclion

de plusieurs meubles, pour former des ruclics ,
pour

couvrir les étable». Le calice du fruit s'emploie dans le»

tanneries , et le fruit môme est excellent pour engraisser

les bestiaux.

Au débouché des montagnes de Monchique , dan» la

provinces ài*Mentejo y à lu suite d'un désert aride, on se

trouve comme magiquement transporté dans de» vallées

<vA forment \&9, sites les pliw pittoresques. Les orangers s'y

unissent avec les châlai^iniers sur un sol couvert d«i vio-

lettes; et le Rhododendron y \e plus charmant arbuste de

l'Europe, ombrage de toutes parts les ruisseaux.

Eu dirigeant sa nuirche dt»ns les u4lgarues, vers le rap

Saint-Vincent , M. Linck trouva la terre couverte d'une

quantité de plantes qu'on ne rencontre que rarement

dans les autres parties du Portugal; les jonquilles et le»

jacinthes, très-multipliées, jeltentun éclat singulier srr le»

prairies aux approches du oap Saint-Vincent ; comme
auprès de ce cap , se trouve dans le voisinage des mon"
tagnes calcaires , du basalte , mais plus noir ,

plus solide

et plus sonore que celui de Lisbonne. Ce minerai , ob-

serve M. Linck, est très-rare dans la péninsule; il n'a ren-

contré en Espagne d'autres traces de basalte, que la colonne

qu'oiLVoit dans le cabinet de Madrid, et qui a été trouvée

,

qii<»^<

(lit-^B^en Catalogne.

M. Linck termine sa relation parun chapitre très-curieux

sur la langue et la littérature portugaises, que les bornes de

nion ouvrage ne me permettent pas d'analyser. Je me
réduirai à observer, i°, que Pombal a détruit la plus grande

j)artie de» entraves qu'on avoit mises à la publication dus

écrit» en tout genre; :i". qu'il ne paroît néanmoins dan»

t
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le PoHugal qu'une seule gazelle pnlilique, Ions les papicn<<

publics étranger» et nalionaux y étant sévèrement défen-

dus, niaivS qu'on peut compter au moins sur l'aullienlicilé dis

fails annoncés dans celle gazelle , dont 11 rédacteur semble

s'embarrasser assez peu s'ils sont favoramesou non ù l'ICliit-,

3°. qu'il n'y a en Portugal d'autres journaux litlér.iires

,

qu'une feiiilte hebdomadaire, qui renferme des anecdotes^

des bons-mots, de petites piètes de vers, elc. ;
4°. «pie le

goût ])oiir la poésie , où les Portugaisse sont principalement

distingués, n'est pas encore toul-à-fait éleinl cheK eux ; (pu;

dans les odes, les chansons , et sur-tout dans les pièces

légères el senliinenlalesjil se trouve d'exccllens morceaux
;

5'. que les meilleures histoires portugaises sont ioules défec-

tueuses quant au slyle, mais que celui des écrivains eu

prose actuels «e perfectionne sensiblement par la lecture

des bons ouvrages français; 6'. enfin que de toutes len

sciences , ce soiil la botanique et l'économie rurale qui

«ont cultivées avec le plus de succès en Portugal.

Les exceiJonles descriptions géologiques que M. Linck a

répandues dans son Voyage, le plus complet que nous

ayons sur toutes les parties du Poitugal quant à son état

physique, ne sont pas susceptibles d'èiro présentées ici,

même en simple apperçii, non plus que ses judicieuses

observations sur la minéralogie et la botanique du pays;

il faut recourir à l'ouvrage même : on y lira aussi avec

autant d'inlérèt que de fruit, l'Essai politique sur le com-
merce du Portugal et sur celui de ses colonies : cet Essai est

l'ouvrage d'un Portugais, M. Conthtir , évéque de Fer-

nanbuc et membre de la société royale des sciences de

Lisbonne. /^

Lettres sur le Portugal , écrites à roccasion de

la guerre actuelle, par un Français établi à Lis-

bonne , avec des observations sur le Voyage de du

Cbatelct , et des détails sur les finances de ce

royaume, puldlés par H. Rau^ue, Paris ,Desemiej

an X—i8o2 , in 8".
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îi'auUjur de ce» Lollros, qui paroil avoir l'ail un long

Rt'juur à Ijibboniie , (rai(e les mômes sujets que ses devan-

ciers, mais il enricliit de plusieurs détails d'un grand
intérêt chaque 'matière. Dans une lettre en réponse à son.

éditeur, il relève plunicurs erreurs éi'Iiappée» à JVlurphy,

à l'auteur du Voyage publié sous le nom de du Chàlelut et

à l'éditeur de ce Voyage. Le ton de modération et d'hon-

néleté qu'il garde dans st s o[>servatiuns, semble en quelque

tiorle en garantir la justesiie.

Voyage rie Costigau cii Portugal, avec des obser-

vations et additions iniporlantes tirées des ouvrages

de Twis y Murphy,Linch ,Dalrjmj}le , du Châtelet , et

autres voyageurs, (brniaut le tome i''"", 5' année de la

Bibliothèque géographique et instructive des Jeuues

Gens , ou Recueil de Voyages ini(';ressans pour l'in-

struction et l'ainuseuient le la Jeuuesse. Paris,

Dulour, i8'^4> iï^-i^'

fcji l'on en excepte quelques aventures particulières aa
voyagei'r, et qui fournissent de nouvelles lumières sur les

usages et les moeurs des Portugais, on ne trouve dans ce

Voyage, dont le traducteur ne nous a pas indiqué l'époqtic,

rien qui ne nous fût bien connu par les autres relaliona

jiubliées sur le Portugal.

Voyage en Portugal, par M. le comte de Hojf-

niaiisrgg , rédigé par M. Lûick , et faisant suite à

son Voyage dans le même pays. Paris et Strasbourg,

Levrault, Schocll et C", i8o5, i vol. in-S'^.

Le comte de Hofîmansegg ayant permis à M. Linck de

faire «sage des observations qu'il avoit faites en Portugal

,

après le départ de ce dernier, M. Linck, en les publiant,

V a joint les sieimes propre» sur plusieurs points de poli-

tique et sur le caraclèio des Portugais.

En donnant l'extrait de ce troisième volume du Voya<^e

de M. Linck eu Portugal, je ne m'arrêterai pas sur ks

it
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reclificntions qu'il a fuite» de pluai ur» noms «le ville» or

d'homrnei , non plus que sur tlaulreH (il)j<Us tl'uno nuM-r.

petite importance; innï» {\\yii.a avoir ripideinci l nuivi lu

Toyageur dans les excursions qu'il a faites danii lus |)ro-

vinces du TrazoH-Montns, d'Entre-Minfioe- iJuero, de Beirn,

de \'E>itrainadure , A'Alentejo et des jél^arvea , je réuiiinii

sous plusieurs chefs les notions nouvelles qu'il a répan-

dues, sous une forme purement itinéraire, dans sa rcli-

(ion,sur l'étal physique du Portu{»al , son agriculture, sen

niinos , ses manufactures, ses routes et ses canaux, sa

police , l'administration de sa justice , le caractère physique

et moral de ses hubilans.

Dans la province de Ttazos-Montes, ainsi nommée do

ce qu'à partir d'Oporto , elle est située au-delà des monts

,

et dont l'aspect est remarquable par de nombreux amas de

rochers, le voyageur observa que Bra<^ance ne mériloil

quelque attention
, que parce qu'elle avoit donné son nom

à la maison actuellement régnante. Cette ville a peu d'ap-

^ïarence, et elle est dominée par un vieux château. Quoi-

;-^u'elle soit fortifiée, ses portes ne sont point gardées: ou

peut y entrer et en sortir librement ; ce n'est que lorsqu'on

vient d'Espagne qu'on est soumis à la visite des préposé»

de la douane. La vallée qui l'avoisine est très-fertile; et la

montagne de Nogueira
,
qui en est distante de trois lieues,

produit des plantes rares. Mirandella, autre ville de celle

province , est située .dans une belle vallée , renommée par

la douceur du climat et la fertilité du sol. f^illareal réunit

tous ces avantage» , et , de plus , elle est le centre d'un com-
merce considérable : on y compte cinq cents ^qxw. Miranda

est l'une des principales villes de la province : c'est mie

place forte située sur les frontières de l'Espagne. La pro-

vince de Trazos-Monles est en général très - dépourvue

d'arbres.

• Dans la province d'Entre-Minho e-Duero, la ville de Gui-

maroens peut être considérée comme l'une des plus consi-

dérables du royaume. E'îeesl située dans une plaine fertile:

les rues en sont larges , et plus propres que dans la plrpari
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H* M villes (lu Portugal. Le» inaiitoiiA, bien construites, sont

rruiiiitcsde plâtra el percée» de fenêtres, clujse, dit le voya-

geur , assez rare dans la ))liipart des petites villes d'E»'

pngne et de Portugal , où l'on nen voit presque jamaifl

dan.t les villages. Giiimaroeiis fut la première reAidcnr*

des rois de Portugal. Dans les environs de Ja ville ,8onl des

bains d'eaux chaudes , dont les uns ont emprunté de o.tia

ville leur nom : les auhes s'appellent les bains de C*reK.

Dans ces hains , les batinien^ kont mal distribués, mais il

y règne un bon ton do société. Jls sont beaucoup moins
fréquentés pour la salubrité bien reconnue des eaux^qo»
pour les amusemens qu'on s'y procure.

Le Minho , comparé aux autres provinces de Portugal,

renferme un nombre considérable de villes et de bourgs.

Une partie de la population néanmoins est dispersée daiia

des maisons isolées : c'est ce qui fuit l'un des principaux

agréniens de celle province. Lorsqu'on a atteint l'une de*

belles vallées qui se trouvent entre les chaînes Irès-réptlcea

des montagnes, on voyage toujours ])arnii les hommes

^

les habitations se succèdent sans interruption ; une ombre
continuelle y garantit le voyageur des ardeurs du soleil;

des ruisseaux limpides y répandent une agréable fnichctir.

La province de Beira a peu d'étendue, mais ses vallées

sont fertiles en grains, en fiuits, en légumes. Sur les mon'»

tagnes qui surmontent ces vallées riantes, la nature d'un

côlc, la pénitence de l'autre, ont déployé lunles leur»

rigueurs.

fja chaiue de VEstrellci
,
par ses amas de neigea éter-

nelles, ses cascades rapides , ses ])récipices profonds, ras-

semble toutes les belles horreurs des Alpes Helvi'ticnues et

une partie de celles des Andes : le comte de Holiinan-

segg ,
qui s'y trouva engagé par son zèle ai dent pour la

botanique, faillit plus d'une fois d'y ptidre la vie. I^e rcril

de cette périlleuse excursion, (|ue M. Liuck a tiré du jour-

nal de ce voyageur , est du plu.s grand intérêt.

Le couvent de 5as*'ano, silué sur le i-evfrs de l'une d.;"?

montagnes les plus élevées du M.inho,est habité par à.

s
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carmes de l'ordte desMarianos. Plusieurs croix annoncent
le voiiiinage du couvent. La porte du mur d'enceinle est

décorée des images funèbres de la mort. Des crânes et

d'autres ossemens figurés par des* pierres noires et blanches

incrusléos, l'entourent. L'étranger, préparé par cet aspect

sinistre à de sombres tableaux, est agréablement surpris de

se trouver à l'ombre d'une forêt épaisse qui environne le

couvent. De beaux arbres ombragent les chemins qui ser-

pentent dans toutes les directions , et qui aboutissent tantôt

à une chapelle oU à un crucifix, tantôt à un autel caclié

par des buissons. Une mousse verdoyante couvre le sol et

le tronc des arbres. Des ruisseaux sortant des rochers

,

disparoissent sous des loufîes de broussailles. De majes-

tueux cyprès, dont les troncs existent depuis deux siècleu

,

et qui sont groupés piltoresqnement ; des pins mariiimi's

d'une grande hauteur, d'antiques chênes couronnés de

lierre , forment cetlt '*bret sacrée.

Le genre dévie des moines est très-rigoureux. Plusieurs

heures du jour et de la nuit sont consacrées à la prière

dans les cellules, au chant dans le chœur, Jamais ils ne

mangent de viande. II ne leur est permis de parler que

tous les quinze jours le soir, eu se promenant. Le prieur,

obligé d'enltetenir les étrangei-s, est exempt alors de celte

règle. Celui qui reçut les deux voyageurs, et qui depuis

loyg-temps ne voyoit plus d'étrangers, se dédommagea
amplement de son long silence. M. Linck ajoute que les

terreurs de la religion disparoissent bientôt dans ces cou-

veris austères , par la conversation animée de celui qui

reçoit les étrangers.

La province de VEalramadure portugaise est principa-

lement ecommandable i>ar la ville de Lisbonne, qui y
est située. Ce que les observations de M. Linck sur celte

ville oflFrent de plus neuf, c'est sur-tout son opinion sur la

cause des tremblemens de ierre dont elle a élé de tout

temps affligée. Il ne remarqua aucune trace de basalte et

de véritables volcans sur l'emplacement de Lisbonne. Le
basalte ne sa montre qu'aux environs de la ville ^ où il

N,
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forme une assez étroite lisière. L'endroit de Lisbonne oi^

le tremblement de terte de 1 755 fit les plus grands ravages,

repose sur tin fond de terres calcaires. La cause de cen

subversions, quelle qu'elle soit, ne peut existei' 9u'au-

dessous de ces terres. Or, il est remarquable que la plu-

part des sôu/ces thermales, que celte contrée renferme

dans une plus grande profusion qu'aucun autre pays de

l'Europe de la même étendue , sortent du granit qui

,

comme on le sait, compose les montagnes primitives. Le
fbyer qui échauffe ces sources réside donc dans le granit

,

ou même au - dessous de ce minéral. Ce n'est pas , dit

M. Linck , une observation rassurante pour les habitans

du pays, que le foyer des sources thermales, des volcans

et des Irembleraens de terre soit si profond ; car il en
résultç que les explosions doivent produire des effets vio*

lens et dévastateurs,

La province A'Alentejo est principalement remarquable

par la ville d'Elvas , la meilleure forteresse du royaume :

on yentrelienl une garnison de cinq régimens. Dans toutes

les guerres avec l'Espagne , cette ville n'a jamais été prise

,

elle n'a été que bloquée.

Sur la province des dlgarvea , pompeusement décorée

du nom de royaume , M. Linck nous a transmis quelque»

détails assez intéressans relativement à la pêche du thon et

h la Caprification des figuiers.

Lti configuration physique du Portugal est généralement

très-montueuse ; mais si l'on en excepte l'Estrella , dont

le voyageur estime l'élévation de sept à huit mille pieds

au-dessus du niveau delà mer, les montagnes ne paroiasent

hautes en Portugal, comme dans l'Espagne, que parce

(}ue le pays d'alentour est plat, et qu'elles forment des

aiguilles qui présentent un aspect sauvage.

La culture des terres en Portugal n'est point mauvaise

en général; et si les bonnes méthodes manquent à lagri»

cuUeur,on nepeut pas le taxer de paresse ou de négli-

gence* Ce r^Hf^e fournit assez de blé pour nourrir sei

babitans. Il n'y a que les environs peuplés de Lisbonne, oi\

III* AA
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les jardins occupent le sol fertile , où les landes et les mon»
tagues sont voisines, et où lu communication avec l'inté-

rieur du pays est difficile
, qui aic'ut besoin d'être approvi-

bionnés par les pays étrangers. Les vallées d'Entre-Minho

etDuerosont parfaitement bien cultivées; leTrazos*Montes

est couvert de champs de blé jusques sur le sommet des

montagnes ; la culture du maïs et des légumes eut considé-

rable dans la province de Beira , autour de Coïmbre. Dans

d'autres contrées, c'est la nature qui s'oppose à une meil-

leure culture. Là où le paysan est propriétaire, il est aisé;

mais, comme dans les grandes possessions de la noblesse et

des couvens, les terres sont alTermées à très-haut prix, et

comme le commerce intérieur a, peu d'étendue , ce n'est

que difficilement que le tenancier peut acquitter ses fer-

mages. A cette considération , il faut ajouter celle des

impôts onéreux sur les premiers besoins de la vie , et la

cherté des comestibles et du vestiaire dans un pays où arrive

presque tout l'or qui se répand en Europe. Ce n'est pas le

seul inconvénient qui résulie de ses colonies pour le Por-

tugal, elles enlèvent encore des bras aux contrées de la

métropole qui en ont le plus de besoin.

La population n'étant pas considérable , les paysans s'as-

sistent mutuellement pour récolter le blé. Il arrive sou-

vent que, dans les lieux où il y a de l'eau, on inonde les

champs, pour les laisser ensuite quatre ou cinq ans en

friche. Le pays le plus aride est forcé de donner des pro-

ductions par une pareille méthode. Quelques mauvaises

prat^qu^s. de culture préjudicient assez généralement au

bon état de l'agriculture en Portugal. C'est ainsi, par exem-

ple, que dans plusieurs provinces du royaume, on fait

usage d'une charrue particulière dont le soc est courbé, et

qui ne trace que des sillon* peu profonds, éloignés de seize

pouces. Comme le soc de la charrue n'a que quatre pouces

de largeur, il reste entre chaque sillon un espace de dix

à douze pouces en friche. C'est, dans ces provinces, une

des causes du peu de rapport des terres : il faut y ajouter

l'usage où l'on est de ne pas fumer , dans la persuasion
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^ue cela est inutile. On se contenue de donner quatre

labours j et de herser autant de fois avec des herses dont le»

poii^tes ne sont qu'en bois. Au reste , l'emploi de la charrue

n'a lieu q.ue dans les terres fortes : c'est avec la houe qu'on
travaille les terres légères.

Au nord ^u Portugal, c'est le froment qu'on cultive, et

dans l6 midi, c'est le maïs. Par les spécieux avantages de
sou grant) produit, cette dernière culture a séduit le cul-

tivateur^ et porté beaucoup de préjudice à l'agriculture.

Autrefois , les Portugais semoient du blé sur les coteaux,

et réservoient les plaines pour les pâturages. A cette époque,

le Portugal exportoit du blé, les villages étoient peuplés et

les bestiaux nombreux. Aujourd'hui , les coteaux restent

en friche, et le maïs occupant les plaines, la disette de
fourrage a causé une diminution sensible dans les bestiaux.

Cette préférence donnée au maïs, dont la culture est néan-

moins plus pénible que celle du blé^ puisqu'il faUt amon-
celer la terre autour de chaque épi , a éloigrié la culture de

plusieurs autres espèces de grains. Les diiférenles variétés

du millet sont devenues très-rares. On cultive même peu
d'orge. La culture de l'avoine est devenue tout-à-fai nulle,

parce qu'à la vérité l'on prétend que l'usage en est nuisible

aux chevaux de ces contrées. Quant au seigle ; on ne s'en

sert, au moins dans le midi du Portugal , que pour la

nourriture des bestiaux. L'abandon de ces diverses cul-

tures de grains sera en quelque sorte réparé par celle de là

pomme-de-terre, qui commei ce à être en faveur. On a

observé au reste qu'en Portugal, un printemps pluvieux

annonçoit une bonne récolte , et que la sécheresse de cette

saison étoit très-nuisible. Le chanvre ne se cultive guère

que dans les champs inondés par le Sabor. On compte que

cette plaine en produit de deux cent à deux cent soixante '

et quatre milliers.

La mine de fer est fort rare en Portugal, ou du moins

les recherches qu'on en a faites se sont bornées jusqu'ici

au minerai que renferme la province de Trazos-Montes.

Il alimente la seule usine qu'il y ait en Portugal. En 1741

,

' "
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on avoit découvert dans la province 'le Beira , un minerai

qui donnoit pour un quintal 9a livres de plomb /el a oncet

u grains d'argei <; ; mais la mauvaise administration de

cette mine en a fait abandonner rexploitalion.Ija mine

de houille ou charbon-de-terre , que l'on a ouverte dans

celle m^-me province, promeltoil , dans l'origine, de don-

ner un grand produit. Les courans d'air étoient bien éta'>

blis, les galeries artislement pratiquées : on éloil parvenu à

une profondeur de soixante et quinze brasses, dont soi-

xante et cinq au-dessous du niveau de la mer ; mais on n'a

pas pu se rendre maître de l'eau , deux puits ont été sub-

mergés, et l'établissement a beaucoup de peine à se sou-

tenu". Les marais salans, entre lesquels la petite île de

Maracpoira est presqu'enlièreraeiU divisée, fournissent

une grande quantité de sel.

,
A ces observations nouvelles sur les productions natu-

relles du Portugal, M. Linck en fait succéder un petit

nombre d'antres sur ses productions industrielles. L'une

des plus remarquables par son exiguïté apparente et son

importance réelle, c'est celle des pierres à fusil qu'on

trouye déposées par fragmens d'un pied à un pied el demi

d'épaisseur., dans un sable roiigeâtre servant aux habitans

^'Azenheiraiàa.ns l'Ëstramadure, à reconnoître les endroits

où se trouve I0 silex, qui probablement a été détaché des

montagnes voisines et déposé dans ce sable. Il faut beau-

coup d'exercice pour façonner ces pierres. Tout dépend

de la justesse qu'on apporte à appliquer l'instrument de

fer avec lequel on les équarrit ; c'est pour chaque pierre

l'affaire d'une minute. Un homme ne peut en façonner

que deux cents par jour, qui lui donnent un gain de 3 liv.

4 sols tournois. Autrefois le gouvernement tichetoit toutes

ces pierres , el les ouvriers n'osoient en vendre que cent

à-la-fois : aujourd'hui ils en vendent autant qu'il leur plaît,

à moins que des besoins extraordinaires du gouvernement

n'en suspendent la vente, à l'effet de quoi il tient un inspec-

teur sur les lieux qui , hors de ce cas , se borne à acheter les

pierres confectionnées pour son c(^npte. Le gouverne-

qui, à cette
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ment ne leur paye le millier que deux raille reis , tandis

qu'on les vend aux étrangers de trois à quatre mille reis ;

elles sont chargées, comme les autres marchandises, sur

des mulets, et envoyées jusqu'en Espagne. On prétend qu&
toutes les pierres à fusil dont on se sert en Portugal ,

pro-

viennent de ce lieu.

Dans la province deBeira, un Anglais nommé Stephens

,

favorisé paila reine plus qu'aucun autre entrepreneur de

fabriques en Portugal, a établi à MariaJia une verrerie

dont il est propriétaire. Avant cet établissement, qui a eu
jusqu'ici le plus grand succès, tout le verre venoit de

l'étranger. Les habitans de la Bohême sur-tout, faisoient

en Portugal un commerce de verrerie très-considérable ;

et comme à ce commerce ils réunirent d'autres branches

de négoce, ils gagnèrent des sommes considérables par

la contrebande. On trouve encore aujourd'hui dans le

royaume , les restes de beaucoup de familles bohémiennes

qui, à cette occasion, s'établirent dans le pays. Le sable

pour la préparation du verre dans cette fabrique, se trouve

en partie dans le voisinage. On en fait venir aussi d'An-
gleterre une grande quantité , et celui-ci est d'une blan-

cheur et d'une finesse particulières. La soude se tire d'Ali-

caute, fort peu des environs de Setuval. La potasse vient

de l'Amérique septentrionale. Oporlo fournit du tartre.

Le propriétaire reçoit gratuitement le bois de la grande

forêt de sapins , qui est dans le voisinage ; il n'est obligé

que de le faire couper et voiturer à ses frais. La verrerie ne

doit employer que le bois mort ; mais comme la forêt est

mal entretenue, elle en donne plus que le besoin ne

l'exige. Malgré tous ces avantages , le verre est de mau-
vaise qualité : il n'a ni la dureté , ni l'éclat du verre étran-

ger , et il est très-fragile. Il faut ^ dit M. Linck , que cela

tienne à la manière de le préparer ; car les matériaux , et

particulièrement le sable d'Angleterre et la soude d'Ali-

cante sont de très-bonne qualité.

Plusieurs autres manufactures son! dans un état très-

florissant; mais la plupart de celles qui ont été établies par

!' -il

;:!"!!
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le marquis de PonihuI , et nolamment la verrerie qu'il

avoit forrr ;e près de Lisbonne^ où ce que les foréls voi-

sines donnent de bois est plus utilement employé pour la

construction, sont tombées en décadence.

Les chemins, si essentiels aux transports des produits de

la terre et des arts , sont très-négligés en Portugal. Dans beau-

coup de parties du royaume, on voit de grandes routes nou-

vellement commencées, mais elles n'ont guère que deux

lieues de long; et ce n'est que dans un endroit près de

JjamegOf que M. Linck a vu continuer d'y travailler. Il y
avoit autrefois beaucoup de routes pavées près de Lisbonne,

leuts vestiges forment des chemins aii'reux. La plupart des

routes du pays sont des chemins de traverse pour les petites

charrettes ; les marchandises sont transportées à dos de

mulets : les hommes voyagent sur des mules , et les femmes

dans des chaises à porteur suspendues sur des chevaux.

On ne voit que rarement, et seulement autour de Lisbonne,

des voitures de voyages. Il y a néanmoins une bonne dili-

gence de Lisbonne à Coïmbre , et des chevaux de poste.

Le canal près de Oeyras^ que le ' uis de Pombal fit

creuser , est le seul qui existe en :.>- j^i. Les mesures

poui' rendre sûres les rivières navigables et les ports , sont

peu efficaces.

La police des roules est aussi vigilante que leur entretien

est négligé. On est sur-tout redevable de leur sûreté aux

juizes de ^ora (juges étrangers) ,
qui mettent la plus grande

sévérité dans l'exhibition des passe-ports. Quelque fati-

gante que soit pour les étrangers cette rigueur, on ne peut

pas néanmoins en méconnoître l'utilité. C'est par-^là que le

Portugal est presque par-tout si purgé de brigands,, qu'on

n'en entend parler qu'à Lisbonne et sur les frontières d'Es-

pagne, et que dans tout le reste du royaume, on voyage

avec plus de sûreté qu'eu aucune autre contrée de l'Eu»

rope.

Ces observations sur la police ont conduit M. Linck k

nous donner des détails très-inléressans sur l'adminislra-*

tien de la justice en Portugal^
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Ce sonl les juizea de fora , dont il a été parlé ci-dessus,

(jui, dans toutes les villes ui peu considérables, pronon-

cent en première instance iur les affaires civiles et crimi-

nelles. Ou les appelle ainsi, parce qu'ils n'exercent jamais

leurs fonctions que dans les lieux étrangers h leur domi-
cile et à leur famille : ils ne les remplissent dans le même
endroit que pendant l'espace de trois années , à l'expiration

desquelles on les transfère assez communément dans des

villes pl*us considérables. Par cette sage institution, on a

cherché à empêcher les liaisons avec les habitans du lieu,

l'influence de la famille, la partialité.

Dans les petites villes éloignées, ou dans les villages , on
trouve des juizes de terra (juges du pays), qui jugent éga-

lement en première instance. Ils sont élus par les habi»

tans, et confirmés par le gouveirnement. Ce sont, pour

l'ordinaire, des habitans du lieu ou des gens de la cam-
pagne. Ils sont la plupart assez ignorans, et néanmoins
fiers de leur emploi. On trouve , au contraire , des hommes
aimableiî et instruits parmi les jaizes de fora , et sur-tout

parmi les corregidors. Ceux-ci, juges suprêmes de chaque

district , prononcent en seconde instance. Non-seulement

ils peuvent suspendre de leurs fonctions \esjuizes defora,

mais même les faire emprisonner. Chaque année, ils sont

tenus de f^'^e une tournée dans leur corregemente. Presque

toujours étrangers, comme les Juizes défera , à la ville où

ils sont placés , ib n'ont d'autre vue, d'autre intérêt que de

captiver la faveur de leurs supérieurs. Protégés les uns et

les autres par le gouvernement , ils ont su réunir' tbutes les

branches de l'autorité , et sont devenus par-là d^excellens

instrumens du despotisme."

Ou peut appeler des jugemens des corregidors , aux

tribunaux supérieurs du royaume ; mais , chose singulière ?

cette faculté n'a lieu que dans les affaires de peu de consé-

quence. M. Linck ne nous a pas donné les motifs d'une

institution si bizarre, et si contraire sur-tout à ce qui se pra-

tique à cet égard dans tous les autres pays. Peut-être peui-

elle s'expliq^uer par l'observation q^ii'il a faite ailleu#è, sur

V
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Virrésislible pencliant qu'ont le» PortiigaiM à plaider. Pour-

donner quelque pâlure à ce goût pour la chicane, on aurn

toléré J'appel dans les aifaires d'un léger intérêt; mais eu

luéme temps , on aura voulu que celles qui sont d'un plu&

grand intérêt > et dont la prompte expédition importe à la

tranquillité des familles , reçussent une décision déGnilive

dans le «econd degré de juridiction. 11 y a dans le Por-

tugal deux tribunaux d'appel ; l'un , pour les provinces

septentrionales, l'autre , pour les provinces méridionales:

les colonies en ont trois. Outre ces tribunaux suprêmes, il

en est un autre d'une grande importance par ses attribu-

tions ; c'est la meza dcaembargo do paço , littéralement

(table dçs afl'aires du palais). Sous les auspices du régent,

ce tribunal nomme aux places de juges dans tous les

linctens districts royaux, dans les colonies, et les assesseurs

des deux tribunaux suprêmes. Il règle entre eux les dilTé-

rends , ain^i que les conflits des juridictions laïque et ecclé-

siastique : il explique les anciennes loix, et promulgue les

nouvelles : eu un mot , il est chargé des all'aires les plus

importantes du royaume. M. Liuck n'héiite pas à pro-

noncer que la me/a, son assesseur, l'intendant de la police

et les ministres sont les vrais souverains du pays. Une autre

singularité encore , toute particulière à l'administration de

la justice en Portugal , c'est que non-seulement le droit

romain y 9. été aboli sous TadmiuLstration du marquis

de Pambal, mais qu'il y a même one peine infligée contre

Geuj( qui le citent. Ce sont les anciennes loix du pays , réu-

nies en un code par diH(érens rois, et en dernier lieu par

J)on Joan, vers 1747, qui sont en vigueur, IDeux Juntes

ont été établies dans le commencement du règne actuel

,

pour la révi&iori d'un nouveau code civil , mais elles n'ont

encore rien publié.

Le nombre des avocats est très-pmulliplié en Portugal;

et l'on peut juger par-là, dit M. Linck
,
que la justice est

^al administrée. Un des abus les plus remarquables de

cette administration , c'est le trop de liberté que, soit par

p^rQ8s% ftoit pour toute a.miv ceiuse ^ les maigislrats laissent

très-comm
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à des employés de lu justice qu'on noin''»e escriuarea (écri-

vains). Ces gens n'onl fait aucune élude du droit, nmi» ils

sont vérités dans la uonnoissaiice des formes judiciaires , et

ils en abusent sur-tout envers les élrangera. Ce sont eux
qui les questionnent :on les rencontre toujours au nombre
de deux dans le service. L'un fait les qi^eslions, l'autre

l'accompagne portant une épée nue sous son manteau.

Ils tombent sur les étrangers, comme sur une proie qui

leur appartient.

M. Linck dépeint les Portugais comme étant en général

d'une petite taille, ayant la peau moins blanche que les

ha bilans du Nord , et les yeux noirs. 11 a remarqué que les

personnes de distinction avoient communément de l'em-

bonpoint. 11 nie formellement que leur configuration

tienne de celle des nègres ; et il trouve plus d'agrémens

chez le» femmes portugaises, que ne leur en accordent

plusieurs voyageurs.

Sur ce que les Anglais reprochent aux Portugais d'être

des hommes perfides, qui n'acceptent pas de cari îs , et se

vengent comme des assassins, M. Linck se contente d'ob-

server que c'est là sans doute un grand reproche, mai»

qu'un défaut ne décide de rien. Il ajoute qu'en Italie , la

culture , le commerce , les sciences et les arts fleurissoient

plus que dans aucune partie de l'Europe, et qu'il étoit

très-commun néanmoins de s'y venger à la manière des

brigands. Si véritablement on pouvoit imputer aux Por-

tugaisl'usage de se venger parla voie de l'assassinat, certes

ce ne seroit pas un simple défaut y comme le qualifie

M. Linck , mais un usage atroce qui ne seroit rien moins

que justifié par l'exemple des Italiens des siècles passés.

Avec plus de succès, M. Linck venge la nation portu-

gaise de l'inculpation que plusieursvoyageurs lui ont faite,

d'élre naturellement indolente. Un peuple paresseux,

dit-il, ne pénètre pas dans les contrées éloignées, comme
les Portugais le font encore aujourd'hui dans l'intérieur de

l'Afrique, des Indes orientales et du Brésil. Pour juger de

l'activité de ce peuple, quand il est aiguillonné par l'appas

;l
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du ^iiin

,
qu'on loue un mulet pur jour, et qu'on coiiaI-

dèie lu conducteur qui court à côlé. Lorsqu'il n'y a rien

a gagner, la paresse ne peut pus être un reproche. M. Linck.

ftchève le portrait des Portugais, en leur attribuant de la

légèreté, de la vivacité, de la loquacité, de la politesse.

M. Linck n'est pas seulement en partie rédacteur du
Voyage du comte de HolVuiansegg, c'est lui qui l'a traduit

tout entier. On ne doit donc pas s'étonner de trouver beau-

coup de germanismes dans sa traduction.

Voyage en Portugal, écrit en forme de lettres

par C. J. Ruders : (ou suédois) Portugisisk Resa, etc.

Stockholm, i8o5, tome i"', in-8".

Les qu]n»e lettres qui composent ce premier volui-^e,

offrent la relation d'un voyage par mer de la Suède à

Lisbonne, la description de cette capitale, et quelques

excursions dans les environs, à Setuval, Cintra . etc....

*

§. IL Voyages communs au Portugal et à l'Espagne.

DÉLICES duPortugal et de l'Espagne , où est con-

tenue ime relation de la grandeur de l'Espagne :

elles se trouvent dans les (Ëuvres de Louis'André Re^

sandius : (en latin) Deliciae Lusitaniae et ffispaniae,

in quibus continetur de magnitudine ffispaniae Rela-

tio : reperiuntur in Operihus Lud, Andreae Resandii,

Cologne , i6i5, in-S*.

Voyage en Elspagne, ou Description de l'Es-

pagne et du Portugal, par Martin Zeiller: (eii alle-

mand) Zeiller's [Màrt.) Itinerarium ffispaniae oder

Reise - Beschreibung. durch Spanien und Portugal^

Ulm, i63i, in-S".

-—Le même, Amsterdam, i65o, in- 12. cUes curieuse



lUROPZ. VOYAO. ÏN PORT. FT EN ESPAC. ^70
— Le même, traduit eu latin. Amsterdam , i656,

io-ja.

Description de TEspugno et du Poriuf^al ,
par

Enmianuel Simerus, avec planches : (en allemand)

Simeri's (^Emmanuel.) Beschreibung von Spanien und

Portugal. Nuremberg, 1700, in-8".

Nouveau Voyage historique et géographique

en Espagne et en Portugal , par Guillaume Fan den

Burge : (en hollandais) Nicm'e historikal en geogra-^

phische Reisheschtyviug van Spanien en Portugal,

door Will. Van den Burge, La Haye , 1706 ,3 vol.

in.4«.

Les Délic:rs de l'Espagne et du Portugal , oii

l'on voit une description exacte des provinces , des

montagnes, des villes, des rivières, des ports de

mer, des forteresses, églises, académies , bains, etc.

de la religion , des mœurs des habitans , et généra-

lement de tout ce qu'il y a de plus remarquable : lo

tout enrichi de cartes géographiques très-exactes

,

et de figures en taille-douce dessinées sur les lieux

même
,
par Don Juan-Alvarcs de Coldenar. Leyde

,

Pierre Van der Aa, 1707, 5 vol. in-ia.

— Les mêmes , nouvelle édition , revue , cor-

rigée et de beaucoup augmentée. Jbid. 1715,6 vol.

in-ia.

C'est à colle dernière édition qu'il faut s'attacher.

Cette description , comme celles de l'Angleterre et de la

Suisse, doit être distinguée de la plupart des autres qui

portent le titre de Elélices. A quelques exagérations près^

qu'il faut pardonner au caractère castillan, elle est en

général fort exacte : on y trouve même plusieurs recher-

cUes curieuses.

1
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Tableau des lieux et des curiosilés les plus

remarquables de l'Espagne et de Portugal
,
par

Udal ap-Rhjs ÇPrice) : (en anglais ) -r^ccouni of ihe

most remarJuible places and curiosities in Spain and

Portugal, hj Udal-ap-Rhys {Price). Londres, 1749,

Lettres siu- le Portugal et l'Espagne
,
par Her-

vij, écrites eu lySg, 1760, 1761; (en anglais)

Lcttersfroni Portugal and Spanish,wrUten in tliejcars

J/.53;, 1^60 , jy6i, hy Hervey. Londres , 3 vol. in-i 2.

Voyage en Portugal et en Espagne, dans les

années 1772 et 1775 ,
par Richard Twis ^ avec

planches : (en anglais) Travels through Portugal

and Spain, in lyy-z and lyjS. Londres , in-4"«

On en a donné une seconde édition sous le litre suivant :

Voyage de Richard Twis en Portugal et en

Espagne, etc.. avec un appendice contenant le

sommaire de l'histoire d'Espagne et de Portugal , le

catalogue des livres où se trouve la description de

ces deux Etats „ et un tableau de la littérature du

Portugal : ( en anglais ) Richard Twis's Trajets

through Portugal and Spain , etc. . . \'vith an appendix

containing a sommaiy of the historj of Spain and

Portugal j a catalogue of books , ofwhich descrihed

Portugal's littérature, Londres, 177^, in-4'*.

Cette édition est enrichie d'une carte itinéraire d'Es-

pagne, de l'estampe originale gravée par le célèbre Bar-

tliolozzi, du lableau d'une sainte famille de Raphaël ; d'une

vue de quelques châteaux maures, des plans de l'aqueduc

de Ségovie , et de la vue de la place ; de l'air noté du

fandango , la danse favorite dçs Espagnols ; de l'extérieur

de l'ancien palais ou allambra des rois maures à Grenade,



EUROPE. VOYAC. EN PORT.Et EN feSPAC. 58î

et du combat de taureaux dans ramphithéâlre du port

Sainte-Marie.

Le Voyage de Twis a été traduit en français sous le titra

suivant :

Voyage en Portugal et en Espagne, f;ait en

177a et 1773, par Richard Twis, traduit de l'an-

glais ,. et orné ; d'une caite des trois royaumes.

Berne, de la Société typographique, 1776, in-8**.

Voyage d'Espagne et de Portugal, en 1774;
plus', une relation succincte de l'expédition contre

Alger, en 1775 ;
par le major Guillaume Z>a//ym/7/cî

(en anglais) Trai>els through Spain and Portugal,

in Jr//^ , with a'short account ofthe spanish ejcpedi-

tiort against ^àlgiers , in lyyS , hy major JVilliam

Dalrymplé. Dublin, 1777, in-12.

'Ce Voyage a été traduit en français par Romance de

Mesmont , sous le titre suivant :

Voyage en Espagne et en Portugal , fait dans

l'année 1774? contenant une relation de l'expédition

des Espagnols contre les Algériens en 1776 ,
par le

major W. Dalrymplé ; avec une carte de la route du
voyageur , et une planche représentant une femme
dans le costume Mauregate. Paris, 1785, in-8**.

Lettres écrites pendant un séjour en Espagne

et en Portugal
,
par Robert Southey : (eu anglais)

Letters written forth résidence in Spain , and PortU"

gai, by Robert Southey. Londres, 1797, in-S". »

Voyages dans plusieurs provinces de l'Espagne

tt du Portugal, par Richard Cookes : (en anglais)

Travels through sei'eral prouinces of Spain and Poj^

tugal, by Richard Cookes, Londres, Cadel et Davier,

iii:.i;l

; lf!1'

ilij''*"

I I

' v;
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§. III. J^oyages en Espagne , et descriptions de ce

royaumek

Pour cette contrée , U faut recourir d'abord , mais avee

beaucoup de prédaution, aux Voyages de madame d'Aul-

noi et du P. Labat (seconde Partie, section ii); avec plus

de confiance, à ceux de Silhouette et de Barettî {ihid.y

Aucun des Voyages dont je vais donner la notice , n'em-

brasse l'Espagne toute entière (t), mais. chacun en fait

connoîlre des parties considérables.

Description de l'Espagne >. par Xarif-Aledris

Conéido ( conDU sous le nom du géographe de

Nubie), avec la traduction et les notes de Don
Joseph Conde ; imprimée par ordre impérial , à

l'imprimerie royale
,
par Pierre Pereyra , aux dépens

de la chambre de Sa Majesté : (en espagnol) De*

scripcion de Espana , de Xarif Aledris Conéido
,

çon traducione y notes de D. Joseph Antonio Ccide;

de orden superior en la imprinta real perPedro Pereyra

impensis D. Çamera S» M, Madrid , 1799 , in-4**.

Sans avoir égard à la date de la publication de cette

Description ,
je la place , à cause de sa grande ancienneté >

à la tête des descriptions de l'Espagne.

Dans cet ouvragé, vraiment précieux, se trouve décrite

l'Espagne sous ta domination des Maures. Les notes offrent

le rapprochemeVit de l'état de l'Espagne à cette époque

,

avec sa situation actuelle.

Description du royaume de Galice et des

choses rëmairquables qui s'y trouvent
,
par Molina :

(i) Il faut en excepter lo Voyage de Porta , qui n'est pas suscep<

lible d'un simple apperçu.
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(en espagnol) Descripcidn del reyno de Galicia
, y

de las cosas notabiles del. Valladolid, i55o , m-4°.

DÉLICES de l'Espagne , ou Guide des Voyageurs

indiquant les routes à partir de la 'ville de Tolède

vers toutes les villes de l'Espagne - par Cypriea

Echhofius , avec cartes : (en latin) Cypriani Echhofii

Deliciae Hispaniae , seu Index Viatorius ah urbe

Toledo ad omnes in Hispaniâ cwitates et oppida,

Versel , 1 604 , in-4'*i

Histoire des antiquités clé la ville de Sala-

manque , etc.... par G. E. Gonzales d^Avila: (en

espagnol) Historia de las antiquidades de ciutad de

Salamanca^ par G. E. Gonzales de uévila. Sala*

manque, Artus Tubernial. 1606, in-4**.

Antiquités et Beautés du royaume de Grenade/

par François Bemandez de Padenza : (en espagnol)

Antiquitades y lEoccellencia di Grenada , por Fran^

cisco Bemandez da Padenza, Madrid, 1608, iu-4''.

Délices de l'Espagne , ou Guide des Voyageurs ,•

à partir de la ville de Tolède, par Gaspard Ens:

(en latin) Deliciae apodemicue, seu Index Vicftorius

Hispanicus ab urbe Toledç ,per Casparurn Ens» Co-

logne, 1609, in-8**.

Inventaire des plus curieuses recherches du
royaume d'Espagne

,
par Salazar , traduit de l'es-

pagnol par lui-même, Paris, 1609; ibid, 1612;

ibid. 161 5, in-8**.

Description du royaume de Galice , etc....

composée par le licencié Molina : ( en espagnol
)

i;îl
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Descripcion del reyno di Galiciaj etc., por îiceti^

ciado Molina. 1609, 10-4**.

Beautés et Antiquités de l'île et cité de Cadix,

où soDt décrits ^v€|c étendue ses cérémonies an-

ciennes, rites, fbnérailles j monnoies
,
pierres et

sépulcres antiques
,
par J. B. Suarez de Salazar:

(eu. espagnol ) Qrandesas y uintiquitades de la isla

Y ciudad de Cadijc, an que se escrivan muchas
^ y

ceremonias antiquas , rilos funerales , monadas ,
pie^

dras y sepulcros autiquosy porJ.B. Suarez de Salazar*

Cadix, i6fo, in-4**.

Traité, Relation et Discours historiques tou-

chant l'Arragon : (en espagnol) Tratado, Relacion

y Discursahistorico de Arragoiu Madrid, dé l'im-

primerie royale , ï6i3,in-4°»

Description de la ville impériale de Tolède,

et histoire de ses antiquités et de ses beautés , etc..

composée par Don François de Pisa , publiée

de nouveau par le docteur Thomas-François de

^ergas : (en espagnol) Descripcion de las impérial

ciudad de Toleda
, y historia de sus antiquidades y

grandezza , etc.».* compuesta, por don Francisco de

Pisa
y
publicada de nuevo por doctor Thomas Fran^

cisco de Kergas. Tolède, Diego Rodriguez, 1617,

in-4^

Théâtre des beautés de la ville de Madrid et

de la Cour V des rois catholiques d'Espagne, par

Gonzales Davila : (en espagnol^ Teatro de las gran-^

dezas de las villa de Madrid , y Corte de los Reyes

catholicos , por Gonzales Davila, Madrid, 1625,

in-4^
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t)u GOUVERNEMENT et dcs rîchesses du Roi

d'Espagne
,
par Jean de Laet : (en latin) Joannis de

JOaet de Régis ffispanîae regnis et opibus. Elzevir

,

i638, in- 24.

Ce petit ouvrage n'est recherché que pour la beauté de

l'impression.

Relation d'un voyage d'Espagne, où sont dé-

crits la Cour et le Gouvernement. Paris , Bilaine

,

1664; Cologne, 1667, in-12.

Voyage fait en Espagne dans l'année i665
,
par

Deserre, Paris, i665, in-12.

Voyage d'Espagne historique et politique. Paris,

i665, in-ia.

Relation de TÉspagnï» , traduite de l'italien de

Thomas Coutarini. Moutbelliard , 1 665, in-6^.

Relation de Madrid, ou Remarques sur les

mœurs de ses habitans. Cologne , i665 ; ibid. 1667,

in- ta.

RELAtiON d'un voyage fait en Espagne dans

l'année 1669, par Brisel. Paris , i665 -,
îhid. 1669;

ibid, 1722 , in-ï2.

Voyage d'Espagne, par 5m«/:-il/fl«r/ce. Cologne,

1666, in-12.

Voyage d'Espagne curieux, historique et poli-

tique) fait en i658. Paris, 1666, in-12.

Voyage d'Espagne, contenant plusieurs parti-

cularités de ce royaume très -curieuses sur les

affaires des prolestans d'Angleterre , de la reine de

.Suède , du duc de Lorraine , avec une relation par-

ticulière de Madrid. Cologne, 1666; ibid, 1667,

m

fib

'Al'.'! J.
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Voyage du roi noire seifçneur Don Philippe ir

à la frontière de France
,
pour le mariage de la séré-

nissimc Infante d'Espagne , et la signature soleni-

nelle du traité de paix
,
par Pierre Femandez del

Campo , avpc figures : (en espagnol) Viage del rey

N. S, D, Philippo IV defroutera de Frauda despiso-

rio délie sereuissima Infauta de Espafia , soleune

jurameulo de la paze, del Pedro Fernandez del Campo»

Madrid, 1667 ; ibid. 1670, in-S**.

JouRbrAL d'un voyage d'Espagne fait en i65o,

contenant une description de ce royaume et de ses

principales villes , avec l'état du gouvernement

,

et plusieurs traités touchant la régence , l'assem-

blée des Etats, l'histoire de la noblesse, par le

sieur Bertaut. Paris, 1669, in-4°.

Cet le relation renfermabeaucoup de remarques curieuses

sur les aniiquilés.

Voyage en Espagne : (en allemand) Reise-

Beschreibung nach Spauicîi, Francfort, 1676, in-S''.

La Catalogne illustrée , contenant sa descrip

lion, etc.... par Estevan de Cubera : (en espagnol)

Catalonna illustrada , coutiene su description , etc....

par Estevan de Cubero. Naples, i6'y8, in-fol.

Relation d'un Voyage d'Espagne. Paris, Barbin,

1691, 5 vol. in-i2.

Relation d'un voyage fait en Espagne : (en

anglais) uà Relation of voyage to Spain. Londres,

1692, in-12.

Seconde et troisième partie des Lettres ingé-

nieuses et divertissantes , contenant le Voyage

d'une Dame de cpialité en Espagne , où elle reiul
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compte des dévolions , couvens, cainctère , mœurs

,

loix , nûlice , commerce , nourriture et ainuse-

mens de ses liabilans , avec une faraude variélé

d'avenlures récentes et d'événenicns surprenaus,

et les meilleures et les plus vérilahles observations

qui existent jusqu'à présent sur celte contrée et sur

cette Cour : (en anglais) The secoîid and third part of
ihe ingénions and diverting Lelters and the Lady

,

Travels into Spain, describing the dévotions, nonerieSy

humours , customs , laws , niilitia , trade , diet and

recrcations oj people, intermijced with great varietY

of modem adveutures and surprising accidents, heing

the truest and hest remarks extant of the Court and

couniry. Londres, i6i)2, 2 vol. in-12.

Rklation d'un voyage en Espagne. La Haye

,

Brelderen , 1690; ihid. i6i)5 , in-12.

Relation d'un voyage d'Espagne , contenant

une description exacte du pays , des mœurs ?t dés

coutumes des habltans , etc.... La Haye , Jacob

van Elllm Kugreu , 1 7 1 5 , in- 1 :2

.

Etat présent de l'Espagne, l'origine des Grands,

avec un Voyage en Angleterre. Villefranche , 17 17,

in-12.

Etat présent de l'Espagne
,
par Tabbé de Ver-

tac. Amsterdam, 1717, 4 vol. in-12.

L'aulenr cïe celte relalion s'est atlaché suv-toutà établir

que madame d'Aulrioi, dans ses relalionp , a mtMé avec la

vérité beaucoup de fables, et qu'elle a très-in;()slement

mallrailé les Espagnols ; mais ce qu'il dit lui>niéme de cède,

nation, ne lui. est presque plus applicable , depuis l'avé-

nement de la maison de Bourbon au trône d'Espagne.

Il en faut dire autant de toutes les relations précédentes.

§
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Voyage d*Espagne historique et politique, fait

en l'an i655 (par Arsens de Sovnmerdyk)
,
publié

par M. de Sarcy. Paris , Coignard , 1720 , in- 12

.

L'auteur se plaint, dans le manuscrit de ce Voyage,

déposé à la Bibliothèque de l'Arsenal, qu'on ait donné

de la publicité à un ouvrage , qu'il ne destinoit pas à

l'impression. Il s'y est peut-être trop étendu sur les cour-

tisanes espagnoles ; mais le chapitre où il p^.rle de la gran-

desse, est curieux.

Lettres écrites de Maurid en 1727, sur l'état

présent de la monarchie d'Espagne. Béziers , Et.

Barbot, in-12.

, Description" de Valence, par Pascal de Gillo,

avec un plan de cette ville : ( en espagnol ) Descrip'

don de V^alencia, por Pascal de Gillo» Madrid,

1733, in-8^

Fidèle Conducteur pour le voyage d'Espagne,

par Louis Coulon. Paris, 1760, in-8**.

Description de l'Escurial
,
par le P. André

Xir.ienès : (en espagnol) Descripcion de Escurial,

•por Padre Andréa Ximenès, Madrid, 17^0; ibid.

1764 > in-fol.

Introduction à l'Histoire naturelle d'Espagne,

par Joseph Torruhia : (en espagnol) Josef Torrubia

apparato para la uatural Historia , etc.... Madrid,

17541, 2 vol. in-lbl.

Lettres sur le voyage d'Espagne
,
par le comte

d'Amèhat, Paris, 1756, in-12.

Lettres sur le voyage d'Espagne , ou Leities

sur les mœurs, coutumes , etc.... des Espagnols,

'

-Vi^.'""
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écrites par un Voyageur (M. Coste) (en espagnol).

Pampelune, i756,in-ia.

Lettres de madame de Villars , ambassadrice

en Espagne. Amsterdam (Paris, Lambert), lySg,

I voL ini8.

— Le même. Amsterdam, 1760, in-S".

«Ces Lettres, dit l'éditeur des Lettres de madame do

» Sévigné, ont élé écrites à madame de Coulanges, pen-

» dant le dernier séjour que fit madame de Villars à Ma-
» drid. Celles qui se sont conservées , au nombre de trenle-

)) sept, commencent au 2 novembre 1677, ®^ finissent au

» i5 mai 1681. Elles sont non-seulement très igrés^les à

)) lire, mais encore très-curieuses, soit par les anecdotes

» qu'on y trouve au sujet du mariage de Charles 11 ( roi

» d'Espagne) avec Marie -Louise d'Orléans , soit par le

)) tableau que madame de VilIaiTâ y fait des mœurs du pays

» et des usages de la cour d'Espagne ».

Outre ce mérite, elles ont celui d'être écrites de ce style

facile et attachant qui caractérise la plume de la plupart

des femmes célèbres du siècle de Louis xiv : on y trouve ce

mot si heureux qui réunit la finesse de l'épigramme avec

l'exactitude du trait : Il n'y a qu'à être en Espagne , pour

n'avoirplus envie d'y bâtir des châteaux.

Description du palais royal et du monastère de

Saint-Laurent , nommé l'Escurial , et de la chapelle

royale du Panthéon , traduite de l'espagnol de

François de los Sautos , chapelain de sa majesté

Philippe
,
par George Thompson , enrichie de plan-

ches : ( en anglais ) Description of tlie royal palace

and monastety of St. Laurent j called the Escurial
y

and of the chapel royal of the Panthéon , translated

front the spanish of Francisco de los Santos , chape--

lain to his majesty Philipp^hj Georges Thompson,

^
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illustmtrd frith copper plates, Londres, Dryden

Schacli, lyGo , in- 1".

HisTOiHF. naturelle cl médicale do la princi-

pauté des Aiiui'ies, œuvre posihume des docteurs

Don tfiis(iîir Cusal et Don Juau Joseph C '^'as :

(en espagnol) Historia uaturalj tnedica i prin-

cipade de Asturias , ohra posthuma que cjcorbio el

dact. D. Caspar Casai e D, Juan Gardas. Madrid,

Manuel Martin , 176a , io-4".

Description de l'île et ville de Cadix et de la

forteresse, de la ville et du détroit de Gibraltar,

avec une carte gravée d'après Petit, par S. L. A.

Hoerschelmann (en alleuiand). Francfort, 17(^5,

in-4°.

Lettres sur l'Espagne, par Edouard Clarke

^

chapelain de niilord Bristol : (en anglais) Letters

iipou Spanish , hj Edward Clarhe, chapelain hy lord

BrisLol. Londres, Becket, 1765, in-4'*.

Ces Lellres oui été traduites en fraiiçats sous le tilre

suivant :

Etat présent de l'Espagne et de la Nation espa-

gnole , ou Lellrcs écriles à Madrid pendant les

années
1
766 et i ;()i

,
par le docteur Clarke, membre

de l'université de Cambridge , traduit de l'anglais.

Paris, Desennc , 1770, 3 vol. in- 12.

La dislribulioii en France fie la (rachiclioii de ce Vo^'age

fui arrélée penciaiil ijuelcpie lemps par de.s ordres supé-

rieurs du ^ouveniemeul. Celle mesure de rigueur eut

l'en'el ordinf«ii'e(le faire renchérir ce Voyage, parce qu'elle

esLcila la curiosité du public, et fil rechorclun- l'ouvrage

avec plus.d'enipressenienl. La défen.se de le distribuer m'a

paru ne pouvoir être motivée que par le passage suivante
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a Quoique le roi d'Eapagne , dit le voyageur, soit dauv

»M qiiaruiiie-aixiènie année, la chatkse est sa passion

M dominante. C'est le plus grand Nemrod de son siècle,

V et il sacrifie tout à ce plaisir. Son entrée* publique , lors-

» qu'il quitta Naples pour prendre possession du royaume
» d'£i«pagne, lui donna beaucoup de peine et de dégoAt«

» parce qu'elle l'empéclia, durant quatre jours, de prendre

M le divertissement de la chasse. Pendant les trois jours

M qu'il séjourna à Tolède, il ne put tirer que six chats

» sauvages, qui lui coulèrent plus dé six raille livres ster-

N ling pièce (144 mille livres tournois environ) , suivant le

» calcul de ceux qui savent à quoi s'est montée la dépense

» de ce voyage. Quelquefois, pour varier ses plaisirs, il

» prend ct'lui de la pêche; d'autres fois, il fait faire une
)> battue par cinq à six cents hommes, qui chassent le

» gibier devant eux ù trois lieues à la ronde ».

Sans doute le voyageur ne peignoit pas ici Don Carlos

sous des couleurs bien avantageuses; mais il lui rendoil

ailleurs une éclatante justice.

« Ce prince, dit-il , a de l'esprit et de la fermeté ; it est

-» en outre d'une réserve et d'un secret impénétrables, et

» l'on ne sait ce qu'il a résolu qu'au moment où il donne
» SCS ordres: il n'est mené par personne, et tout ce qu'il

)> fait vient de lui-même; il possède parfaitement toutes les

)) choses auxquelles il s'est appliqué, et parle très-bien

>) français , italien , e&pn^nol ».

Vraisemblablement ce ne fut pas le gouvernement espa-

gnol qui porta des plaintes contre la traduction de l'ou-

vrage anglais, qu'on ne pouvoit guère connoître si promp-
tement en Espagne , où les ouvrages étrangers ne pénètrent

que long-tenips après leur publication. Il y a tout lieu de

croire que les ministres de France crurent ou feignirent de

croire que le passage en question pouvoit donner lieu à

des applications sur le goût effréné de Louis xv pour la

chasse , et inspirèrent aisément cette prévention à un
prince très-sensible, comme on sait, aux censures les plus

indirectes de sa passion pour ce genre d'amusement. Son

<b

mr

m
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lucce.sHLMtr ne l'éloii pn» aiilatit ; car St*>inburn« y dans son

Voya;;e en K)>|)ai>iic> , floiil je donnerai loiil-à-rheuie la

notice, s'exprime avec l.t méiue liberté sut' la fureur de

DonCnrlos pour li cliasAc; et la traduction de son Voyage,

qui ne parut fju'en 1778, n'éprouva aucune entrave de la

part de 1 <ouis x vi cl de «ch ministres.

ic Je crois, dit ce voyageur, qu'il n'y a que trois jours

}> dans l'anuée où Don Carlos n'aille pas à la chasse, et ces

» trois jours sont marquc^'S en noir sur son calendrier, etc..

» Ni lempôies, ni vent , ni froid , ne peuvent l'empêcher

» de sortir; et lorsqu'il apprend qu'on a vu un loup , il

3) n'y a aucune dislance qui puisse l'arrêter ».

A cette peinture si franche de l'ardeur de Don Ctrlus

pour la chasse , Swinburne , aussi impartial que Clarke son

compatriote , ajoute une particularité qui fait le plus grand

honneur à l'humanité de ce prince.

(c On distribue tous les ans, dit-il, une grosse somme
3) d'argent aux propriétaires qlii sont à l'entrée de la capi-

y> taie et près des maisons royales de plaisance , afin de les

3» dédommager du dégât qu'on fait dans les blés. On m'a

)) assuré, poursui;-il, que ces sommes montent à plus de

)) soixante et dix n "'le livres slerlings (environ dix-.sept

» cent vingt mille livres tournois) pour les environs de

» Madrid , et à trente mille livres sterlings (environ sept

3) cent vingt mille livres tournois) pour ceux de Saint-

» Ildrphonse. Les fermier», jiour se donner le droit de

3) parliciptr à ces sommes , sèment justement assez de blé

3) sur leurs tcrreins, pour qu'ils produisent quelque choso

S) qui ressemble à une moisson ».

Je ne sa (lie pas qu'en France, dans aucune des capitai-

neries du roi cl des j)rin(e.s, on se soit jamais livré à une

pareille munificence
,
qui au fond n'auroit été qu'une

stricte justice. Quand on accordoit des indemnités , elles

éloienl fort mesquines , et n'avoient aucune proportion

avec les affreux dcgàls qu'enlraîiioille funeste régime des

capitaineries.

. -Dans sa relation , Clarke s'est principalctlienl allacbé
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aux anliquités et h la ]il!<f>ralure eflpngriolen. A \n lélc du son

Voyage est une inlroduclioii historique extraite de l'ou-

vrage d'un Espagnol sur les hi^ttoricns de si nation. A la

•uite du Voyage , est un rîilalogue fort curieux desninnu-

flcrils de la bihiiotlièque de lEsciu'iai. Quoique le goikl de

l'auteur le portât plus particulièrement vers ce genre d'ob-

servationi et de redierches, il n'a point négligé lea aulrea

objets dignes de l'attention d'un voyageur -, nvm dans sa

relation , ils n'ont point les développemens qu'on y a

donnés dans les Voyages pid)liés <Iepui8 le sien.

Description des environs de Marlrld
,
par Tlio-

mas Lopez : (en espagnol) Dcscripcion de Madrid ,

por Thomas Lopez. Madrid, 17G5 , in-8".

Lettres d'un Vovageiir italien à son ami (con-

cernant l'Espagne)
,
par le P. Norbert Cajmo : (en

Italien) Lettere d' wt Viaggiatorc italiauo al suo

amico. Pétersbourg, 1765, 4 vol. in-8".

Cet ouvrage a été traduit sous lu litre suivant :

Voyage d'Espagne , fait en 17 55 , avec des notes

historiques
,

géographicpies et critiques , et une

table raisounée des tableaux et autres peintures de

Madrid, de l'Escurial , de Saiut-lldepbonse , etc..

traduit de l'italien par le P. Livoy. Paris, Costard,

1772 , 3 vol. in-i2.

Il y avoit dans le Voyage original, des longueurs, des

inutilités que le traducteur a judicieusement retranchées :

il a beaucoup abrégé aussi les descriptions des tableaux. Il

est fâcheux que son style ne soit pas aussi élégant que son

jugement paroîl sain. Le voyage, au surplus, n'embrasse

que quelques provinces d'Espagne, beaucoup mieux dé-

crites par les voyageurs venus après le P. Caymo.

Histoire du détroit d'Hercule, appelé depuis

le détroit de Gibraltar , avec la descripliou des

ip

'hi'

!Y 1

'

'< I
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ports d'Espagne et de Barbarie , et leurs plans
, par

Thomas James: (en anglais) The History of the

Herculean straits j etc.... Londres, 1776, in-4°.

Introduction à l'Histoire naturelle et à la

géographie physique du royaume d'Espagne
,
par

Don Guillaume Bowles : (en espagnol) Introduccion

d la Hisloria natural y geogvajia-jîsico del reyno de

Espana,j)or D. Guill. Bowles. Madrid, 1775, in-S*^.

Il y en a en , coœ aie on va le voir , xxne seconde édition

,

dont je n'ai pas pu nie procurer la date.

Cet ouvrage a été traduit en français sous le litre sui-

vant :

Introduction à l'Histoire naturelle et à la

Géographie - physique de l'Espagne
,
par Bowles

,

traduite de l'original espagnol par le vicomte de

Flavigny. Paris , Cellot, 1776, in-8°.

Il a été traduit aussi en italien sous le titre suivant :

Introduction à l'Histoire naturelle et à la

Géographie-pljysique de rEsf>agne
,
par Guillaume

Bowles, publiée et commentée par le chevalier

Don Joseph-Michel d'Azara , et depuis la seconde

édition espagnole , enrichie de notes et traduite par

François Miiizia : (en italien)- Guillelmi Bowles

Jutroduzione alla Istoria naturale e alla Geograjîa

jisica di Spagiia, pubhlicata e commeiitata dal Cava-

lière D. Gius. Mich. d' Azara , e dopo la ri edizione

spaguuola più anichita di note, tradoUa di Fran-

cisco Miiizia. Parme, 1783, in-8''.

Cet ouvrage est très-précieux pour les pliysiciens-natu-

ralisles. liC commentaire du chevalier Azara , et les noies

insérées dans la traduction italienne , y ajoutent beaucoup
lân prix.
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Voyage d'Espagne , contenant la notice des

choses les plus renjarquables et les plus dignes

d'ctre connues qui se trouvent dans ce pays
,
par

Don Antoine Pouz y avec figures : ( en espagnol )

D. Anton. Pouz Viage de Espana , en que se da

uoticia de las casas mas appréciables j dignas da

saberse
,
que haj en ella, Madrid, 1776 et années

suiv. 18 vol. pet. in-S**.

Ce Voyage conlieni , tlahs un grand délai!, la descrip-

licn du pays, des villes, des roules, et sur-loiil, comme l'a

observé Bowles , des ohjels appartenant aux ai Is. Voici le

jugement qu'en a porté Swinbuine dans son Voyage,

dont ie donnerai tout-à-l'lieure la nolicc.

(c Dans celle relulion, dit-il , il \ a trop de détails longs

» et ennuyeux; mais comme l'auleur a écrit pour l'inslruc-

» lion de ses rompatrioles , et que l'objet qu'il traite est

5) fait pour les inléresser parlicidièrement, sh prolixité ne

» doit point lui être reprochée. Ses observations ont déjà

» produit de bons ell'els, en corrige;tnl des abus, en don-

)> nant l'idée de plusieurs travaux utiles , en réformant le

» goût vicieux iXas Espagnols en fait d'architecture ».

Voyage en Espagne, par (Hharles- Christophe

Pluer , publ é d'après le manuscrit de l'auteur par

Christophe -Daniel Ebeling , avec planches; (en

allemand) Cari. Christ. Pluer s Reisen durch Spa-

jiien, aus dessen Handschriffteji herausgegeben von

Christ. Dan. Ebeling. Leipsic , 1777, i'^'^*'*

Voyage de Henri Swinbume en Espagne, dans

les années 1775 et 1776, enrichi de plusieurs

monumens d.s Romains et d'architectures mau-

resques : ( en anglais) Travels through Spain , in the

Ycars 17y5 and lyyS , in which several monuments

H
f ;
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of Roman and Morish architecture are illustrated,

Londres, ï 779, in-4'*.

Ce Voyage a été traduit en français sous le titre sui-

vant :

Voyage de Henri Swinhume en Espagne, en

1775 et 1776, traduit de l'anglais (par Laborde).

Paris, Didot, lyjS , in-S'*.

Il y a eu une contrefaçon de celle belle édition.

Ce Voyage est le seul où l'on trouve des notions étendues

«ur la Catalogne , celle de tontes les provinces de l'Espagne

où le commerce a le plus d'activité. Aucun voyageur aussi

n'a décrit d'une manière aussi attachante le royaume de

Grenade (i).

Les autres parties de l'Espagne ont été décrites avec plus

ûe développement dans les Voyages qui ont paru depuis

celui-ci. Les remarques du voyageur, en général, sont

aussi judicieuses que fines ; et dans cette relation , il se

montre un meilleur observateur encore que dans son

Voyage de Naples et de Sicile. Je me borne à donner un
apperçu de ses remarques sur la Catalogne et le royaume

de Grenade.

La pureté de l'air qu'on respire à Barcelone, une tem-

pérature telle qu'on j mange des petits pois toute l'année,

excepté dans le temps de la canicule, la situation de cette

ville qui lui procure de toutes parts les points de vue les

(i) Dans son Voyage eu Espagne , dont ;e donnerai la notice,

Peyron a décril aussi la province de Grenade; mais il a donné

peut-être trop d'élendue à ses descriptions : il a eu le courage de

copier toutes les inscriptions de l'ancien palais des rois maures,

qu'on appelle l'Jlhembra. Dans un cadre plus élroil , ÎSwinburue

â décril à-peu-près tout ce que celte outrée renferme de plus

intéressant : mais ceux qui veulent la connoitre dans tous ses

détails, doivent avoir recours à la relation de Pcyroii. L'auletT du

Tableau de l'Espagne , d<uit je «tonnerai la notice, n'a fait qu'ea-

quifiser le tableau de la Catalogue.
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plus pittoresques, en reiiden» le séjour très-agréable. Du
côté du noid , les terres, en ^'avançant dans la nier,

forment une superbe baie. La vue s'étend, du côté de l'est,

sur la Méditerranée. Les environs sont couverts de villages,

de maisons de campngne et de jardins
,
qui présentent la

plus riche culture.

La forme de Barcelone est presque circulaire. Les murs
de l'ancienne ville romaine sont encore visibles en plu-

sieurs endroits. La mer s'est beaucoup retirée du port.

Le môle de ce port, bâli en pierres de taille, est aussi com-
mode qu'il est solide. Au-dessus, est une plaie-forme où les

voitures circulent : au-dessous , sont de vaste» magasins et

un large quai qui s'étend depuis les portes de la ville jus-

qu'au fanal. Ces belles constructions sont dues au dernier

capitaine-général de la Catalogne, le marquis de la Mina «

qui , sans ajouter de grands fiais aux dépenses ordinaire^

de la ville , '^t par \ea seules ressources de son génie et d'une

économie bien entendue, a singulièrement embelli Bar-

celone par l'alignement des nouvelles rues, le nettoyage

des anciennes, et la construction de plusieurs édifices utiles.

En même temps qu'il l'enrichissoil aussi par l'encourage-

ment qu'il donuoit à ses manufactures et à son commerce,
il bâtit sur la langue de terre qui s'avance dans la mer et

forme le port, une ville nouvelle qu'on appelle Barcelo-

nette, où, du temps de Swinburne, on comptoit déjà

deux mille maisons.

Dans la belle saison , le rempart forme une très-agréable

promenade : il en est une autre où lej dames se montrent

pompeusement dans de brillantes voitures.

Les principaux édifices sont la cathédrale, d'une archi-

tecture gothique de la plii^ grande légèreté; la Bourse,

édifice, au contraire , fort lourd, et le palais du capitaine-

général, qui n'a rien do recommandable qu'une superbe

salle de bal. La salle de la comédie est fort belle et bien

éclairée. Swinburne , avec surprise , y vit exécuter par des

femmes habillées en hommes, une tragédie où, parmi les

personnages dramatique» , il n'y avoit aucuns rôles d«

Ijï !
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femmes. La déclaniation des acteurs lui parut aussi ridi«

cule que leur Iraveslitisement.

Une police sévère, el la vigilance des alguazils, qui,

bien difiérens ici de ce qu'ils sont ailleurs, sont des gens

de confiance, de j^robilé el d'un courage reconnu , sup-

pléent, pour les liabilaus de Barcelone, aux secours qu'ils

pourroient tirer d'armes défensives contre les attaques des

brigands, si ces armes n'étoient pas probibées. Cette pro-

hibition s'élendoit même aux couteaux : il n'y a pas bien

long-temps, dit Swinburne, qu'on n'osoit en porter sur

soi d'aucune espèce. Dans chaque cabaret, il y en avoit

un attaché à une chaîne
,
pour l'utilité commune. Quoi-

qu'on se soit un peu relâché de ces mesures sévères, on

peut se promener à toute heure de nuit dans la ville, sans

avoir le moindre ri.sque à courir; mais il Tant être muni
d'une lumière, «ans quoi Ton s'exposeroit à être arrêté

jjar les patrouilles.
,

I^es loyers sont fort chers à Barcelone; la viande y est

sans saveur, le poisson mollasse, insipide : mais les légumes
" excelUns. On porte communément à cent cinquante niille

au)es lu population de cette ville, sans y comprendre
^ même les dix niille habitans de Barcelonette. Swinburne

paroîl croire que ce calcul est un peu exagéré.

Les antiquités romaines de Barcelone sont ri^marqua-

bles, mais assez peu prisées dans une ville presque entiè-

rement vouée au commerce. Swinburne y vit avec dou-

leur un sarcophage servant d'abreuvoir. Ce superbe mor-

ceau éloit décoré d'un bas-relief du plus beau style, où

éloient représentés des chasseurs, des chiens, des bêles

fauves. Le principal personnage: éloit à cheval et en habit

militaire.

La destination de ce sarcophage vient bien à l'appui des

vifs reproches qu'en 1722, un prêtre espagnol (Don Monté,

doyen d'Alicante), dans une lettre adressée au comte

Maffei de Vérone, faisoit aux Espagnols de leur insou-

ciance pour la conservation des anciens monumens. (c 11

» n'y a aucun pays, lui écrivoil-il, excepté peul-êlre

}) ques , d am
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» rilalie , qui possède nutant de tnonuniens anciens que

» l'Espagne, pans chaque province l'on Irouve ries rentes

» de ponts , d'aquodn(\s , de lenipîe.s,de tliéâlre8,de cir-

» que», d'am pli iihéâ Ires et d'autres édifices publics, mais

)) plus dégradés par les outrages des habitons que par l'in-

»jure du temps. Telle est l'opinion des Espagnols, si

» aveuglément dirigés par une race de moines slupide,

» oisive et bouffie d'orgueil , qu'ils regardent la deslruc-

)) lion des monumens de l'antiquité, comme un acte des

)) plus méritoires et des plus capables d'attirer la bénédic-

)) tion du ciel ».

Dans la suite de sa lettre , cet ecclésiastique éclairé dé-

plore en particulier la perle d'un prodigieux nombre d'in-

licri plions, opérée par la superstition du peuple.

Avant de quitter Barcelone, Swinburne fait quelques

observations sur le caractère des Catalans , leur agricul-

ture , leur commerce , leurs manufactures.

La nature du pays
,
qui

,
presque dans toute sos; éten-

due , est montueux, lui paroît avoir une grande influence

sur le caractère physique et moral des habitans. Avec une
peau brune, des traits prononcés^ une taille moyenne et

rarement difforme, ilstiont robustes , actifs et industrieux.

La perle de toutes leurs immunités , la honteuse prohibi-

tion du porl-u'armes , les taxes énormes auxquelles ils

avoient été condamnés, rien de tout cela, dit Swinburne,

n'avoit pu abattre leur esprit d'indépendance, qui se

manifeste sur -tout à la moindre vexation que leur fait

éprouver l'autorité arbitraire: mais depuis peu d'années,

ajoute -t- il, plusieurs de leurs anciens privilèges leur

avoient été rendus, et celle province étoit actuellement

dans l'état le plus florissaut. Ce n'est pas que les taxes ne

soient encore très-pesantes, soit par leur quotité, soit par

le mode de perception ; mais les progrès de i'agricullure
,

de l'industrie et du commerce, meltoient le peuple en état

de supporter ces taxes. ^

Quoique les Ca'filans soient robustes et infatigables , ils

se soumettent difficilement à la sévérité de la discipline

¥\
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militaire, à moinsqii'ilsne soient placés dans leurs propres

régimens naliomiux : inais ils sont excellens dans la cava-

lerie léfrère. Ils répugnent à la seule pensée d'être domes-

tiques dans leur propre pays , et prêtèrent de le parcourir

avec une balle de mercerie sur les épaule:i , au service

domestique le plus doux chez une fiimille catalane. Sont-ils

éloignés de chez eux, ils deviennent des serviteurs vrai-

ment précieux; la plupart des grandes maisons de Madrid

ont des Catalans à la lêle de leurs affaires. La plupart des

muletiers et des conducteurs de calèches en Espagne, sont

des Catalans : les voyageurs peuvent se reposer avec con-

fiance sur leur probilé, leur exactitude , leur sobriété.

Tant qu'on leur parle honnéleraent, on les trouve tou-

jours dociles, mais ils ne peuvent pas supporter d'être

maltraités.

La dévotion du peuple de la Catalogne a beaucoup

d'analogie avec celle de leurs voisins qui habitent les pro-

vinces méridionales de la France. Quoiqu'ils aient des

pratiquas de religion assez étranges, et une espèce de culte

local, ils sont moins supersiili&ux que les autres Espa-

gnols. L'affluence des étrangers, ruccroissement du com-

merce, la protection accordée aux beaux-arts, commen-
çoient, du temps de Swinburne, à étendre les connois-

sances du peuple catalan; et le bon sens, la philosophie y
faisoient de grands progrès. Une ou deux églises seule-

ment, dans Barcelone, conlinuoient d'être consacrées à

l'absurde droit d'asylo, l'inquisition même y étoit fort

douce à l'époque où il voyageoit ; mais il ajoute que depuis

son retour, on avoit rendu à ce tribunal une partie des

forces dont il s'éloit servi pour écraser Olivadès (i) et plu-

sieurs autres.

Le caractère et les moeurs des Catalans ne ressemblent

en rien à ceux des habitansdes autres parties de l'Espagne,

avec lesquels ils ont si peu de communication
,
qu'il est

(i) Le Voyage de M. Bourgoiiig, ducit je donnerai lu notice,

fournira des anecdotes très-intéressaiitf» sur ce personnage.
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tisBee ordinaire en Catalogue , d'enlendre parler d'un

voyage en Espagne , comme orf ^^rleroil d'un voyage en
France. Le langage môme des Catalan» n'est pus compris

par les Espagnols , parce que c'est un (liulecte de l'ancienne

langue limousine, qui a beaucoup d'affinité avec le gascon.

Les cultivateurs catalans sont aussi industrieux ({u'inik-

tigables. La moisson se fait dès la fin de mai, ou tout au

commencement de juin ; mais comme le pays est très-mon-

tueux, et que les blés y sont sujets à la rouille et à la

nielle, on s'est particulièrement adonné , dans la Cata**

]ogne,à la culture de la vigne, qu'on plante jusque sur les

«ommetsxles montagnes les plus raboteuses. Dans plusieurs

endroits, les Catalans ont employé des cordes pour porter

des terres et placer des plants dans les parties les plus escar-

pées, lorsque le grain de terrea paru favorable à celle

culture (i). Ces rudes travaux sont quelquefois récom-

pensés par d'abondantes récoltes. Dans l'aulomne où
Swinburne se trouvoil en Catalogne , il y eut une si prodi-

gieuse quantité ue raisins da is une certaine vallée, que de»

vignobles entiers ne purent pas être vendangés, faute de

vaisseaux propres à faire le vin et à le contenir : on afficha

la permission de venir le recueillir , moyennant une petite

redevance pour le propriétaire. Entre les vins blancs' et

rouges qu'on fait en Catalogne, il en est plusieurs d'une

excellente qualité.

Les principaux objets d'exportation dans cette province,

consistent en vins, en eaux-de-vie , ei» cA et en huile :

celui d'importation roule d'abord sur. les grains qu'on tire

du nord de l'Europe et de la Sicile : celte branche de com-

merce est de la plus grande importance pour la Cata-

logne, qui ne récolte pas en bled de quoi se nourrir pour

plus de cinq mois. Cette pénurie a fait établir à Barcelone

des fours publics , où les boulangers sont obligés de cuire»

(i) Ces efforts de finduslrip humaine se retrouvent dans d'autres

pny.s de monlague, comme dans la Suisse, à Malle et dans la

Pulesline.

Ilî. Ce
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chaque jour niille boisseaux de fleur de farine à un prix

fixe> et dans le caa où le.s autres boulangers rcfuseroient

de travailler, ilsseroienl obligés de fournir de pain toute

la ville. Les autres objets d'importation sont huit niille

quintaux de morue de Terre-Neuve , des fèves de Hol-

lande pour le peuple, des fève» d'Afrique d'une qualité

inférieure pour les mules , des congres salés de Cor-

nouaille et de Bretagne , qui donnent une nourriture mal-

saine et échauil'anle, des marchandises anglaises , et d'au-

tres articles de luxe et de nécessité, qu'un tire aussi de

l'étranger.

Les manufactures de Barcelone , qui sont dans une

grande activité pour certains obiels, donnent beaucoup

d'aliment au commerce : ce sont elles qui fournissent à

l'Espagne la plus grande partie de riiabiliement et de Tar-

niement des troupes : elles fabriquent aussi une grande

quantité d'étoiles de laine de toute qualité , de mouchoirs

de soie, de dentelles de fil et de soie, dont il t>e fait un

commerce d'exportation considérable. Il y a encore dans

la Catalogne ,
plusieurs manufactures de toiles peintes,

mais qui ne sont pas parvenues à un grand degré de per-

fection , soit pour l'élégance des dessins , soit pour la beauté

des couleurs. Les mines de plomb , de fer et de charbon-

dé-terre, que récèlent les montagnes de la Catalogne,

pourroient former des branches importantes d'industrie

et de commerce , mais ellei) sont mal exploitées et rendent

fort peu.

Près de Villa-Franca , dans cette province , est un arc-

de-triomphe dont Licinins, sous le règne de Trajan , avoil

ordonné la construction par son testament. Tarragone,

ville fort médiocre ,
qui ne couvre qu'une très-petite partie

de l'emplacement de l'ancienne ville, n'est remarquable

que par quelques restes d'antiquité, tels que des vestij^es

du palais d'Auguste, d'un grand cirque, d'un ampiii-

théàlre.

Auprès de celte ville, est une plaine qu'on aj)pr;|]e

Campo-2'erragone , et qui, à juste litre, fixa singulièr.;-

ttient l'aff,

anglais de
l'Eiuope.

due de ce
Icnce et V
^^-'s maison*

agens et de
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ïnenl rattenlion de Swinbuine. Elle a environ neuF milles

anglais de diamètre, et c'est un des pays les plus l'erliles de
l'Europe. Fia plus petite parti' de terre, dans toute l't'feu-

due de celte plaine, est soi^neusonienl cultivée. t»'excel-

lence et l'abondance de ses productions oui porlt* toutes

les maisons étrangères fixées à B.irceloni? , à euIreliMiir des

agens el des facteurs dans la ville de Reus , située à-peu-
près an centre de la plaine. Le nombre des liabilans de
cette ville, du temps de Swinburne, s'étoit augmenté do
plus des deux tiers depuis vingt ans : il s'élevoit déjà à

deux mille âmes, el il s'accroissoit journellement. Il ea
étoit de même pour l'étenduo de la ville , dont les seuls

faubourgs éioient dix fois plus grands que l'ancienne

ville : on avoit commencé à y bâtir un ampbithéâlre.

La branche de commerce la plus impoitaule de Reus ,

est celle du vin el des eaux- de- vie. Les noiselles de

l'espèce des avelines, en forment une assez considérable.

La précédente récolte de ce petit fruit avoit donné plus

de soixante mille boisseaux (i).

Je passe à la description que Swinburne nous a donnée

de la province (2) de Grenade.

Il commence par faire un rapprochement de l'ancien

royaume de ce nom el de sa capilale, avec ce qu'ils .sont

dans leur état actuel. Il en a puisé les élémens dans les rcn-

(i) On a vu, dans le Voyage de Seslini eu Sicile (.seconde

Partie, secliori n ), que dans ceUe île , on exporte aussi une quan-

tité |>i'udigieu8e de nulselles de la même expece.

(a) Je ^ubslilite par-tuut la qualification de province à celle de

royaume, que les voyageiir-s continuent de donner à la cuntréo

de Grenade, qoi véritablement, quoiqu'elle ail formé un royaume

particulier aous la domination de.s Maures , n'est plus aujour-

d'hui, comme tant d'iiutres pays qui,hou8 cette domination, for-

inuienl aussi autant de rDyaunie.s
,
qu'une des j)rovinr<^s du royaume

d'Cspagne. J'en ug^rai de mcnie pour toutes les autres provinces

d'^l.'.pa^n^, soit du'étiennes, soit maliométanes
,
qui, du temps

(les Mtuies, avoiciil aussi le tilie de royaumes.

t.':"!'
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aeipnemens que lui ont fournis quelques peraonnes ^>clai-

rées (lu pays, et ùann un manuscrit arabe de lan 778 de

rhcgyre, qui répond à raniiéo 1378 de l'ère chrétienne:

en voici l'a pperçu.

Avant la conquête, l'agricuilure, dans le royaume de

Grenade, éloit parvenue au plu» haut point de perfec-

tion. L^s nombreuses ruines qui sont éparses sur les mon-

tagnes, allcslent que ces parties froide», et aujourd'hui

stériles , qui occupent plus de» deux licrs de la province do

Grenade ,V'loient anciennement couvertes de plantations

d'arbres fruitiers , de moiiDsons abondante» et de belles

forêts. La plaine
,
plantée en mûriers , donnoit une grande

abondance de soie ; et la partie des montagnes situées der-

rière la ville, fournissoit tisez do blé pour sa consom-

mation. Les riches raines de ces monlagncséloienl ouvertes,

et quoiqu'imparfaiteraenl exploitées, elles dounoient une

si grande quantité d'or et d'argent, que ces deux métaux

étoien^ pluscommuns àGriuade que dan» aucun autre paj's

de l'Europe. Jamais peuple policé n'entendit mieux que

les Maures, la méthode des irrigations pour fertiliser les

campagnes. Dans la ville, il n'y avoit pas une maison qui

n'eûtrsa conduite d'eau , et toutes les rues éloient arrosées

par aes fontaines.

La population répondoit à la richesse du pays. Chaque

Maure avoit une portion de terre qui lui éloit assignée , et

qui suflisoit pour son habitation , sa subsistance , son entre-

tien, et pour la nourriture même de son cheval; car chaque

homme étoit obligé d'en entretenir un. Plus d'une fois les

rois de Gi/enade ont fait passer en revue jusqu'à deux cent

mille hommes; et la seule yille de Grenade, contenaul

quatre-vingt mille âmes, pouvoit mettre sur pied trente

mille fantassins et dix mille cavaliers.

Aux détails intéressa ns où entre l'auteur arabe sur 11

richesse extraordinaire des cultures dans toute rélciidut du

royaume de Grenade, il en ajoute d'autres qui le sont

autant sur la manière de vivre des Maures. Oui se les ginins

de toute espèce qu'on recueilloit dans ce pays forluni', il
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produisoit uri« cpinnlilé procligieunu de fruits , et il H't>ii

Atisoil, en verd il en sec, une cunftoniraalion prescjue

incroyable. Le» fêle», les danses, le» chunt» annonçoient

de toute» p^rt» la prospérité de» liabitans : ^élé^unce, la

profusion , la inagni(icence dans lu parure de» femmes

,

ajouloient à leur charme naturel. L'auteur arube le» dé-"

peint d'une petite tuille, mais liien prise, faisant un très-

grand usage des parfum» les plus exquis, cl portant les

délicatesses du luxe au dernier excès.

Quant à la magnilicence des édilices, on peut en juger

par les reste» de l'ancien palai» de» rois de Grenade ,

Vj4Ihambra, quoique Charles-Quint ail fait commencer un
magnifique édifice sur les ruines d'une partie de cet ancien

palais, qui tire son nom de la couleur des matériaux , le

mot alhambra signifiant en arabe une maison rouge. Situé

sur une haute montagne qui domine Grenade , ce palais

forme, par son étendue, une véritable ville. L'architec-

ture extérieure n'a rien de comparable à celle du palais

commencé par Charles-Quint , laquelle ,
pour la pureté du

dessin, l'élégance des urnemens, la grandeur du style,

surpasse infiniment tout ce qu'en ce genre on a faitdepuiti

en Espagne. Mais lor»(|u'on tourne ce nouveau palai», et

que l'on pénètre dans l'intérieur de l'ancien par une porte

dénuée de tout ornement , et qui est placée dans un angle,

on se croit transporté toul-à-coup , dit Swinburne, dans

un pays de féerie : il faut recourir à la description qu'il en
a faite, pour en prendre une juste idée, je n'en donne ici

qu'une foible esquisse. C'est un assemblage immense de

colonnes, d'arcades, de galeries, de voûte» , la plupart de

marbre ou de stuc , chargé» d'ornemens de la plu» grande

délicatesse. Les plu» belles mosaïques , de riche» dorures

,

des peintures qui ont conservé toute leur fraîcheur , déco-

rent une multitude de salles destinées à divers usages. Une
profusion d'eaux, distribuées avec la plus grande intelli-

gence , des plantations d'orangers , des groupes de fleurs

,

des points de vue enchanteurs ménagés avec le plus grand

art, achèvent de fuire de ce palais un lieu d'enchanté*

! m
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meut : cV»! à-prii-piv.s loiil re qui , à Cn'nnd»! , ie«l« do

son Jitiricnnr rni'jinificrncr. Ij.i ^Nuin dn «e royntimr, dit

Switibiiiiic jncc nue u.\|Me.s.Hiou nnièi-u,»'('.sl évynouienvec

ses Hncit'iifl liiiliildus.

Les vnvH de la c/ipit.ilo »onl en;?orgpe« parla bono ; Ip»

aqu(!duc.*( .soûl prt'Mpio réduits eu po(:.H.siè!v ; louleii len

forris «oui driruili!»; U^ (orritoire est lolHltMUCiit dépeuplé,

loronwiiercM» culiércuuut perdu.

lior» d(! l'fxpulsiou des Muired, (]ui porin nu coup .si

fuueMie à lu uiouiirclue ctpaj^uole, ifux d'entre rux qui

excelloieutdaiKs l'art de travailler h s ic , de conduire lo»

«aux, de les distribuer , avoient ou In periniNsiou de renier

dans le pays : de puissans protecteurs l'avuieut procin'éc à

d'autres. Cette tolérance avoit conservé à ta province do

Grenade quelques hommes indu.slricux. Kn i7t>6, l'in-

quisition , du conscnlement du {gouvernement , s'empara

de trois cent soixante l'aniilies accusées de ])roft\sser en

secret le maliouiétisme , et conii.squa leurs biens, estimés

douze millions de piastres
(
plus de 6o million.s louruoi.s}

,

dont elle n'a jamais rendu compte. Cette tyrannique exé-

cution a fait tomber à cent mille livres pesant le produit

du la soie, qui, auparavant, s'élevoit à dix millions .six cent

mille livres de poids. D'une autre part , la côte dé Gre-

nade, qui produisoil autrefois une énorme quantité de

suci'e qu'où exportoil à Madrid , n'en donne plus que ce

qu'il en faut pour le pays et ses environs : trois moulins

ueulettient travaillent, encore horil-ils en mauvais état.

Cette diminution eni l'ouvrage des droits ti , con.sidé-

râbles qu'on a mal-adroilcmenl mis sur celie branche de

commerce (i). Le gouvernement . dit Svvinburne , doit

(l) Ce <|tie 8^villbu^ll^ dil iri lio l'aliaiidoii pi'UM^ito lutul de la

cnltiire de h ratine à siirro , ne doit s'appiiejuor (m'a celle jurlic

delà provînr»^ de Grenade : cnr il nou« apprend Itii-mêmo ailleurs ,

qu'à Vexlréniilé de cette province, enlre Mahi};a et Oihrallar, il

y a onze moulins à sucre'qni travaillei»! de temps iinmémorinl .

il ajoute que .suivant la U-aditiuM , ce non t les Aralu» ij'ii uni ^ppurlé lu

caiiue à sucre en Espagne.
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(rniilnnt plus ^(•mir do rcncur qu'il a comnii.t;
, que tliinn

crrlniiiH piulroilM , les cainu'8 à «iicro sV-lcvuicnt à In liati-

Ifur de neuf pieds , (;l .icciitéroitMil une gros-neur pit)j)or-

tionru'c: on n»»uic rni^nu; (juc c'cî'l île (irenude que Ici

premier» plants île cnnnes lurent portés aux Indes orien-

tale», et le peu de sucre qui w faitencoro dan» ce royaume

,

»'gale pour le grain et la qualité, le sucre des iUa Aniilli».

Quelque dégradation qu'ail éprouvée la vill" de Gre-
nade, la pureté de l'airain douceur de la leuipérature,

l'abondance de l'eau , qui, dans plusieurs ni.iisons
, passe

par de petits canaux jusijues dans les chambres à cou-

clier , rendent encore le séjour de celle vilji-* extrêmement

agréable. Ses environs sont rnfraicliispar une infînité de

petits ruisseaux, et sont parfumés par les délicieuses odeurs

que des vents frais y apportent de tous les jardins disposés

sur la peute des montagnes voisines. Des promenades

formées .".ur les bords enchanteurs du Xenil ^ ajoutent

leurs frais ombrages aux charmes naturels du pays: tous

les points de vue sont frappans. Les femmes de Grenade
ont encore tous les agrémens que leur prèle l'auteur arabe :

elles ont la carnation plus belle, la peau |)lus fine, les

joues colorées par une teinte plus i)rillante, qu'en aucun

endroil de l'JEspagne, et leur manière d.) s'Jiabiiler con-

court encore à les rendre infiniment piquantes.

lin quittant Grenade, Svvinhurue dirigea sa marche
vers ^n^tf^Mcrro, assez grande ville située dans une plaine

Irès-ferlile; et il arriva par un pays entièrement dépouillée

de bois à Malaga , dont le séjour, à cause de sa situation

au pied de moniagnes nues et raboteuses, devient presque

insupportable, par l'excessive chaleur qu'on y éprouve :

elle est telle, qu'on assura à ce voyageur qu'il étoit presque

impossible d'y respirer en été. La rade et le port de cet'o

ville sont assez sûrs, et le seront encore davantage, lors-

que le môle neuf aura été prolongé dans la mer /usqu à

iendroit projeté. La cathédrale de Malaga est an édifice

imposant. Les deux tours, qui n'étoient pas terminées

lorsque Swinburne s'arrêta à Malaga , étoienl déjà d'une

^1 '4
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hauteur prodigieuse , et l'on so proposoit d'y ajouter un
ordre. L*irjl4rieur de l'église €jI lci:l-à-la-fois agréable el

majestueux.

On comptât alors environ quatorze maisons de com-
merce établies à Malaga , qui exportoieut cinq raille pipes

devin par an. Ce n'est que la moilié de la quantité qu'on

en exporloit autrefois. Comme les droits en Angleterre,

où sont les plus grands consommateurs, tout les mêmes
j)our les vins vieux et les vins nouveaux, ceux qui les

exportent ont mis moins de choix ais la qualilé des vins

qu'ils envoyent , et il en a résulté li moitié moins de

demandes. Les grappes dont on fait les raisins destinés à

être mis en caisse (c'est une branche capitule du com-
merce de Malaga ), sont coupées vers le milieu de la lige :

on les laisse quinze jours au soleil pour les sécher et cuire,

puis on les encaisse : c'est de ces mêmes grappes ainsi pré-

parées et qu'on presse, que se fuit ce vin ambré si renommé
dans toute l'Europe.

Pour ne rien laisser à désirer d'important sur la pro-

vince de Grenade
,
j'ai cru devoir rapporter ici , mais dan»

la forme d'un simple apperçu, ce que Peyron a ajouté de

plus remarquable à la relation de Swinburhe : je le détache

de l'ouvrage de Peyron, pour n'y plus revenir dans l'ex-

trait (pie je donuemi de cet ouvrage.

La province de Grenade, uil-il , a soixante et dix lieues

de long, sur trente de large: hesquatre principales rivière»,

dont deux sont des fleuves, piiis<]ij'elles ont Iciu' embou-

chure dans la mer, ne sont pas fort considérables; mais

on trouve presque à chnqne pns des sources d'eaux vives

qui arrosent la campagne, la couvrent de fleurs el de ver-

dure, el tempèrent l'excessive chaleur du climat. Ces ruis-

seaux ont leurs sources dans des montagnes fort élevées,

dont la province de Grenade est entrecoupée, et qui for-

ment des vallées délicieuses. Parmi ces montagnes, celles

qu'on nomme ]es ^/paxares sont si iiaules, que de leur

«ommet on découvre la côte de Barbarie et les villes de

^Tangcx- $t de Çeutâ. La clinîue de monUgnch a dix, -sept
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lieues de long , et nourrit des arbres fruitiers d'une grande

bcHUlé et d'une prodigieuse grosseur. C'est dans le stin de

ces montagnes que se rélugièrent les malheureux resles du
peuple maure : elles sont encore couvertes de villages et

très-peuplées. Ils culliveiit avec succès li vigne , qui donne
un vin excellent , et ils font un gra;id commerce de fruits.

Quoique l'agriculture ait singulièrement dériiné dans la

province de Grenade, par snik; de sa dépopulation et de

l'altération des moeurs, c'est encore nue des provinces les

plus fertiles de l'Espagne, si ce n'est en grains, au moins

en vins de toutes espèces . en luiiUs , cliauvro, lin , sucre,

oranges, citrons, figues, amandes, etc.... Le minier s'y

cultive avec soin , et donne une-soie plus belle que celle de

Valence. Les montagnes renferment plusieurs carrières

d'un jaspe varié de plusieurs coiilein-s , et transparent

comme l'albâtre, du marbre noir, vert et sanguin, des

xnines de grenats, amélliysles et aulies pierres précieuses.

Plusieurs sources d'eaux minéiales fournissent des bains

très-salulaires pour dilférens génies de maladies.

Voyage de Gibraltar et à Malaga
,
par François

Carter: (en anglais) Joimicj frorn GihralLar aud to

Malaga, hj Fr. Carter. Londres, 1777 ; ihid, 1780,

2 vol. in-8^.

Voyage de JeanTa]boti9/7/o« en Espagne , con-

tenu dans une suite de lettres ; (en anglais) Travels

through Spain hy John Talhot Dillon , in a séries

çfletters. Londres, iJ/jS, in-4°.

Le même, sous le titre suivant :

Voyage en Espagne, enrichi de vues sur l'his-

toire naturelle et la géographie- physique de ce

royaume, conlcnu dans une suite de lettres de

Jean Talhot Dillon , auquel on a Joint plusieurs

sujets intéressans renfermés dans les Mémoires An

Pon Guillaume Bowles et autres ; (en anglais) Jra-

'

v\
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Pti's lluoufji Spain y M'ith thc view to ilîiistrate the

iiaturiil liistory aud phjsical-grographj of tliat king-

dom , in a séries of Irilers hj John Talhot Dillon ,

iucludingtliemost interesting suùjects, in llie Mcmoirs

ofDon Guillelmo Bowlcs andothers. Londres, 1782,

Description d'un vovn^c fait de l'Alsace ri la

Sierra-Morena , en l'année 17^)9: (en allemand)

Beschrcihinig ciner Reise wrlclie nach der Sierra-

Morena voïn Elsas ans , unternomnien worden , ini

Jàlir iy6(). Lelpslc , i78o,in-8'\

Lettres d'un Vovageur anglais en Espagne
,

écrites en 1778, sur l'uriglno et jcs progrès de la

poésie dans ce royaume : (en anglais) Lctters from

an English Travcller in Spain , in jy^S , on the

origin and progress ofpocLrj in that kingdom. Lon-

dres , 1781 , in-8".

Nouveau Voyage en Espagne, où l'on traite

des mœurs , du caractère des habitans , des monu-
mens anciens et modernes , du comjnerce , des

théâtres , de la législation , des tribunaux particu-

liers du royîHimc et de l'inquisition [par Peyron).

Paris, Théophile Barrois , 1782 , 2 vol. in-8".

Ce VoviJî^e annonce un liomrae fort instruit dans la

partie des anliqniîés, un observateur éclairé, un écrivain

très- impartial. Le lecteur qui a du loisir, trouvera dans

celle relation des recherches inléressanles qu'il ne rencon-

trercit pas ailleurs : mais avanl.Peyrou, Swinburne avoit

décrit la Catalogne avec des détails plus circonstanciés, et

la province de Grenade , au conlraire , tnoins uiinulieude-

menl el à plus grands traits. Toutes lei autres parties de

l'Espagne l'ont élé depuis , sous des points de vue plus
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atlachans et plus inslruclifs, par M. Bourgoing. Tout ce

qui concerne la législation , radminislralion inlérienre,l6

clergé, l'inquisition , la marine , l'élal mililaire, l'agricul-

ture, les arts mécaniques, le commerce, la littérature, les

ihéâlres, a été traité aussi par ce dernier voyageur d'une

manière fort supérieure, avec l'avantage inestimable d'olFrir

l'état actuel de l'Espagne. Je ne donnerai donc ici que le

rapide apperçu de ce que Peyron nous a appris louchant

Carlliagène dans la province de Miircie , et Cuença dans la

Nouvelle-Castiile : ce sont les deux seules villes iniporlantes

de l'Espagne -.ont ni Swinburne ni M. iiourgoing n'aient

fait aucune mention.

La province de Murcie, où est située Carlliagène, esl

la plus petite des provinces de la monarchie espagnole :

elle n'a que vingt-cinq lieues de long sur vingt-lrois de

large: outre qu'elle fournit à tonte la Casiille, à l'Angle-

terre, à la France, une quanlilé considérable d'oranges,

de citrons, de cédrats, de figues et d'autres fruits, on y fait

beaucoup de soie. On ashine qu'elle renferme, dans une si

petite étendue, plos de trois cent soixante el quinze millq

mûriers, qu'on y fait éclore plus de (juaranle mille onces

d'œufs devers-à-soie, et que le produit qui en)é8ulle est de

deux cent cinquante mille livies de soie. Les moïilagnes y;

sont couvertes d'arbustes , de plantes odoriférantes el médi-f

cinales, de bons pâturages, et sur-loul d'une espèce de petits

joncs dont on fait di^s ouvrages utiles. La capitale, qui

porte le nom de la province, est située dans une plaine

aussi étendue en longueur que la province même, sur une

lieue el demie de largeur seulement. La Segura, baignant

un des côtés de la ville , a un beau pont, et ses bords sont

revêtus d'un superbe quai. Sur la façade moderne de la

cathédrale, on a trop prodigiîé les ornemens. L'intérieur

est vaste, d'une grande richesse, comme celui de toutes

les églises d'Espagne, mais, ce qui ne s'y rencontre pas

toujours, d'un fini jjiécieux. La tour, de forme carrée,

commencée il y a près de trois siècles , et qui , du temps de

Peyron, n'éloit pas encore achevée, sera plus élevée que

•! IM
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Jes lours de Séville, si reriomniées en Espagne. La base est

ornée de hellts arabesques et de pilastres d'ordre corin-

thien : on 5' monte par une pente douce; et dans le centre,

est un vaste appartement qui sert d'asyle aux criminels.

Mais la ville qui donne le plus d'imporlancc à la pro-

vince de Murcie , c'esl Carlhagène. Pour s'y transporter

de la ville qui vient d'être dé»M'i(c , il faut traverser de

hautes monlaariies, au milieu desquelles on n'a d'abord

d'autre roule qu'un ravin très-dangereux ,
puis des mon-

tagnes plus hauies et plus stériles encore , oii les chemins,

avec moins de dangers , présentent un aspect beaucoup

plus affreux. A .''i.ssue de ces montagnes, se tiouve une

vaste plaine , à l'extrémilé de laquelle Carlbagène est

située.

Long-temps celle ville fut pour les Romains, ce que le

Mexique et le Pérou sont pour les 3jIsj)agnols d'aujour-

d'hui. Dans ses environs , il existe encore des mines d'ar-

gent , et il s'y trouve aussi des mines de plomb très-abon-

dantes, unemine desoufre fort considérable, des améthystes

cl d'autres pierres précieuses. La campagne de Carthagène

86 nommoit autrefois Ca/w/jo Spnrtario, à cause de ce jonc

fin et creux, appelé pur les anciens spartum , qui y croît

en abondance (é). Dans les guerres desGoths, Cartha-

gène fut entièrement détruite : il ne nous reste de ses

ruines que quelques pierres antiques, avec des inscrip-

tions.

Du côlé de la terre, la nouvelle ville est défendue par

une montagne: son port est si profond, que les navires

arrivent jusqu'aux quais. La nature semble avoir symé-

,^{\) Il ét:oit, chez les ancieiis, d'un usa;^e pieiqiie universel; on

le lîloil, et on en i'aisuit dis cordes j)our les rliariols , des câbles

pour les vaisse.iux , des nitttes pour servir de lils, des nasses pour

la pcclie, des babils et des souliers pour les ])auvt-es ; ou IVm-

ployoil inèiî»e pour le rhanflaije: on en Irausporloil de toulcs

parts, et sui--luulen Ilulie. L'usage eu cal beaucoup plus restreint

«ujoui'd'Lui.
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li'îfjueiTKînt arrangé niilonr de ce beau bassin plnHieurs

coleaux
, pour l'abriu r des orages. Ou ne conuoît poiut

de port qu'on ]>uis8e comparer à celui-ci, pour la régula-

riléet lasûrelé. C'eal ce qui faiaoit dire au fumeux André
Doria

, qu'il ne coufioissoit dans le monde que Irois porls

bien sûrs, Juin, Juillet el Carthagène.

L'arsenal de celle ville est immense : un vaisseau de

ligne est facilement équipé et armé dans trois joun, A.u gré

du constructeur, la mer vient remplir les superbes bassins

qui servent de chantiers ; et le vaisseau une fois construit

,

va de lui-même se rendre dans la Méditerranée. Chaque
navire a , dans l'arsenal , son magasin parlculier ,

qui ren-

ferme tous les agrès qui lui sont prop; es. La provision des

menus bois y est considérable, mais les grosses pièces et le»

mâtures y sont rares. Une source d'eau vive que la nature

a ménagée sur le bord de la mer, donne la plus grande

facilité aux navires de faire aiguade ; muis quelquefois elle

est si abondante, v|u'elle nuit aux constructions, et qu'on

est obligé de pomper l'eau de celle source, et même celle

de la mer, qui s'introduit aussi dans les bassins.

Cuença tient le troisième rang parmi les villes de la

Nouvellc-C'islille , où sont situées Madrid et Tolède. Ce
qu'elle a de plus remarquable en édifices, est sa cathédrale.

Sa conslruclion est gothique, et elle forme «rinq nefs. La
longueur de celte église est de trois cents pieds, sa largeur

de cent quatre-vingts. Le niaîlre-aulel est d'ordre corin-

tbien : il est orné d'un superbe bas-reliefde marbre blanc,

représentant la Vierge tenant l'enfanl Jésus dans ses bras:

elle ressort presque entier du bloc. Sur le devant, uu ange

à qenoux lui ofl're des fleurs : derrière elle , un autre sou«

tient un rideau. Ce beau bns-relief a été sculpté à Gênes.

Tous les autres ornemens de l'autel sont de jaspe de diffé-

rentes couleurs, tiré des carrières qui sont aux environs

de Cuença. Un autre autel, adossé à celui-là, est beaucoup

plus parfait encore
,
j)ar l'accord qui règne dans toutes ses

parties. Le bas-relief, où l'on a sculpté les principaux traits

de la vie de saint Julien, auquel est consacré cet autel , et

.
I,.,
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les nic'daillonsqîii l'accompagnent , ont été sculptés à Fld-
lence, et .sont de la plus belle exécution. Cet aulel eut

encoie décoré de quatre superbes colonnes de marbre
verl. Au-dessus du couronnement , .sont trois belles statues

de marbre blanc, qui représentent la Ji'oi riilspérance et

la Charité. L'espèce de façade qui décore l'entrée du cloîl.c

aj)parlenant au cliapitrc, est un i>uvra«Te gothique , mais
admirable dans ses détails , par la belle exéculiçn des

figures et des o^ncincns.

Le commerce de laines de Cuença , et ses manufactures
en oc genre, étoient encore d'une grande importance au
commencement du dix-septième siècle ; mais l'un et l'autre

ont prodigieu.s(unent déclin. La tonte des laines, qui don-
noil alors soixante et deux mille quintaux , ne s'élevoit pas,

du temps dePeyron, à deux mille, et l'on ne fabri(|uoit

plus dans celle ville et dans ses environs, que des draps

grossiers. On ne compte guère.dans celle ville, que six ù

sept mille habitans. La campagne qui l'environne est Irès-

favorable aux abeilles, (pii donnent un miel excellent dans

la quaiîtilé de quatre-vingt-trois mille livres de mie!, avec

cinq mille livres de cire. Celle récolte et v ello du safran,

qui y réussit très -bien, pourroient augmenter, si elles

eloient encouragées.

NiPeyron, ni Svvinburne, qui a voyagé avant lui, ni

l'auteur du Tableau de l'Espagne, qui n'a publié sa rela-

tion que plusieurs années après, comme on le verra , n'ont

décrit la Galice, les Asturies, l'Eslramadure espagnole et

la Navarre. Peyron se contente d'observer sur la Galice
,

que son peuple peut se comparer à celui de l'Auvergne,

qu'il quitte son pays j et va se livrer , dans le reste de l'Es-

pagne , aux mêmes t»avaux que l'Auvergnat et le Limou-
sin sont en possession l'exercer en France.

L'auteur du Tableau de l'Espagne nous apprend que

la Galice, dont le clergé possède plus de îa moitié, la

Galice, sans canaux, sans rivières navigables, presque

sans chemins, n'a d'autre industrie que la fabricaiion Je

ses toiles, sa navigation et sespéchesj mais comme clje est
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ponrviied'un sol susceptible de foules lescuIfiii'«^s,erjlouiée

parla incr de deux cotés, et débarrassée du Uéau de la

Tnesta (i) , elle est sans eouiparaisori la province! la plus

peuplée de l'E.spagne , (juoitju'tlle ne soit ])as , à beaucoup

près, la plus étendue. On 3'coniploil en 1787, treize cent

quaraule-cin(| mille huit cent trois habilaiis.

ISur les A6>ujies,Pe}'ron a remarqué tjue f^énéialement

en Espagne, tous les domesliijues .sont Asluiieiis; qu'on

les trouve fidèles
,
peu éclaii es , mais exaels serviteurs (a).

Observations de M. l'abbé Cavanillcs , sur

l'arlicle Espagne de la Nouvelle Encyclopédie.

Paris, Joubert, 1781, in-8'\

En combattant les assertions un peu inconsidérées de

M. Masson , auteur de ccl article, labbé Cavanilles, Espa-

gnol très- instruit, a donné dans ces Observations, de»

renseignemens très-instructifs sur l'état physique, moral,

politique et littéraire de l'Espagne; mais il a un peu exa-

géré les progrè.H des Espagnols dans les sciences et dans la

littérature.

Nouveau Voyage en Espagne, sous le rap-

port des arts , tlu coinmerce , des manufactures et

de l'économie
,
par J. J. Volkmanriy avec cartes :

( en allemand ) Neueste lieise durch Spanien , vot"

zuglich in uinsahung der Kûnste ^ des Handels , der

(1) Dans l'extrait que je donnerai «lu Tableau de l'Espagne, on

Vdira ce que c'est que la niesla.

(2) A cen foibles renseigitcmens, j'ajouterai que la Galice ne

i)oshèilc de villes un peu considérables, qwv Çompoafe//e, [umcuso

par le pcleriiia^^e de Sainl-Jacnues , el par l'ordre de ce nom qui

y a pris naissance ; el la Coro^^/ie ^donl le port csl un des meilleurs

el des plus IVéquoiiiés de liispi^ne.

Les villes piinc pales tle 1 A.-lurie sont Oviedo , sa tapilaîc
, qui

tbl assez belle, et Saini-Cachr, qni u un assez bon port, el dont

U' ItnUoire produit d'cvc-elien» vins.

t

H
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Œkonomie uud Manufacturent^ von J, J, F^olkniann*

Leipsic, lySS, 2 vol. in-8''.

Voyage d'un anonyme en Espagne , fait eu

I755:(en allemancl) Reise eines ungenanntcn durcit

Spanien , im Jahr iy55 . Keinplen , 1786 , in-S".

Nouvelles concernant la Géographie , la Sla-

tisliquc , la Polillquc , etc.... de l'Espagne : (en

allemand ) Neueste die Géographie , Statistisk , Po-

litik J etc.... von Spanien hetrejfendc Nachricliten,

(Insérées dans le Nouveau Journal des Etats, a^ ann.

i^'^cah.)

NouvFAu Voyage en Espagne, ou Tableau de

l'état actuel de celte monarchie , contenant les

détails les plus curiesvx sur la constitution polilicjue,

les tribunaux, rinquisltion., les forces de terre et

de mer , le commerce et les manufactures
,
princi-

palement celles de soierie et de draps , la compa-

gnie des Philippines , et les autres institutions qui

tendent à régénérer l'Espagne ; enfin sur les mœurs,

la littérature, les spectacles , etc.. (par le cit. Bour-

going) , enrichi d'une carte de l'Espagne , de plans
,

de vues et de figures en taille-douce. Paris,Regnaud,

1788, 3 vol. in-8'*.

— Le même , deuxième édition , considérable-

ment augmentée. Paris , 1797, 5 vol. in-^".

Le même , sous le titre suivRnl :

Tableau de l'Espagne moderne
,
par J. F. Bour-

going , envoyé extraordinaire de la République fran-

çaise en Suède , ci-devant ministre plénipotentiaire

à la cour de Madrid , associé correspondant de

l'Institut national. Troisième édition , corrigée et

I

Jy
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considérablement augmentée. Paris , Levrault

,

an XI—i8o5, 5 vol. in-S**.

— Atlas de ce Voyage. Ihid. in-4*'.

— Le même , traduit en cnglais. Londres , 1789^
5 vol. in-S*».

— Le même , traduit en allemand par Cp. AlbJ

Kaiser. Jena , 1789-1790, 2 vol. in-8°.

lies planches de Tallas de la nouvelle édilion du Voyage original,

sont d'une exécution très- inférieure à celle des planches de la

première édition qu'elles répètent; mais quelque médiocrement

exécuté qu'il soit , il contient de nouvelles planches qui ue sa

trouvent pas dans les deux premières éditions. Quant h celle troi-

sième édition , annoncée sans doute par erreur , sur le froraispice»

comme considérablement augmentée , elle ne contient rien qui

ne se trouve dans l'édition de 1777 , ainsi que l'éditeur lui-mém9.

a eu soin d'en prévenir dans l'avertissement placé à la télé de cett

troisicnie édition.

De tous les ouvrages qui ont paru sur l'Espagne, celui-ci

est le plus satisfaisant : Fauteur ne paroit pas avoir visité

la Catalogne , et regrette amèrement d'avoir été forcé par

les circonstances, de négliger la province de Grenade.:

Dans l'extrait que je vais donner de ce Tï^bleau de l'Es-,

pagne , je m'écarterai de la marche qu'a suivie l'auteur.

Dans ses descriptions , il a souvent mêlé des objets de
nature à former des tableaux détachés, ce ^ui ne répond

pas tout-à-fait au titre que définitivement il a donné à son.

ouvrage , qu'il représente plutôt comme un tableau que
comme une relation proprement dite. Je ne m'attacherai

donc d'abord qu'à la partie purement descriptive des laca-

lilés : je réunirai ensuite sous autant de chefs, les ob^ierva-

tions disséminées dans tout son ouvrage , sur l'état phy->

sique, industriel, commercial, politique et ecclésiastique

de l'Espagne : j'y ferai succéder l'apperçu de ses finances

,

de son état militaire et de sa marine ; il sera suivi de celui

de l'état des sciences , de la littérature , des beaux-arts en
Espagne; et je terminerai cet extrait par celui des observa-

III. Dd
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lions de l'autciir sur \eà théalw» , les combats de laurenux,

et le caraclère, les inueiirs, les usages de la nation enpn-

gnole.

Après avoir traversé la rivière de 5/c?a«wa , qui forme

Ja limi'a de la France et de l'Espagne, l'auteur du Tableau

se trouve transporté dans la Biscaye. Les chemins de cette

province, à la dillérence de ceux que l'on trouve en France
par-delà les Pyrénées, peuvent élre comptés parmi le»

plus beaux de l'Europe, malgré les difficultés qu'ôpposoit

la nature du pays à leur perfection. La paitie de la Bis-

caye qui touche immédiatement aux Pyrénées, semble

être une prolongation de ces montagnes. Pour y tracer

une route, il y avoit des descentes rapides à adoucir, des

précipices à éviter, des croupes escarpées à tourner avec

adresse. Les trois pays qui composent la Biscaye, et qui

forment trois états distincts, ont réuni leurs eflorts pour

surmonter ces difficultés , et y ont réussi avec les seules

ressources que leur ont fournies l'industrie des habitant

et la portion de liberté dont ils jouissent : elles suppléent,

chez les Biscayens , à la fertilité du sol. Abela, l'un de ces

trois pays, est le seul qui produire des grains ; il en fournit

les deux autres. Malgré la médiocrité du terroir en géné-

ral, la Biscaye offrede rians coteaux , et une culture animée

dans sa vallée.

Pendant les trente lieues qu'on parcourt depuis la Bl~

dassoa jusqu'à Vittoria , qui est la limite de la province,

on apperçoit à chaque instant un village ou un hameau.

Le peuple a cette gaieté et ces moeurs hospitalières qui dis-

tinguent communément un peuple libre, Sa constitution

lui donnoit jadis tous les privilèges de la liberté ; les atteintes

qu'on y a portées , lui en ont laissé au moins les formes

,

qui paroissent suffire à son bonheur. Lorsque le roi a

besoin de soldats pour ses troupes, du de matelots pour ses

flottes , il en instruit la province , qui avise aux moyens
les moins vexatoires de lui fournir son contingent. Les

impôts qu'elle paye, sont une espèce •' j don gratuit (doua-

Hua) qu'où lui demande rarement, et qui ne seroit pa»

/
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accordé , s'il n'^toit modique : le» Etals en font eiix-m^mes

la répartition , d'uprùs un cadastre qui éprouve de fré-

quentes modifications.

L'industrie des Biscnyens, avec le secours d'une instruc-

tion puisée dans des leçons publiques, dans des voya<;es

entrepris au même effet, dans des correspondances cliea

l'étranger , s'exerce singulièrement sur l'exploitation et la

fabrication du fer, principale production de la province.

Bilbao , sa capitale, qui n'a pas plus de treixe à quatorze

mille liabitans, étoit renommée pour ses tanneries; mai»

«lies sont tombées depuis que les cuirs de l'Amérique espa»

gnole ne peuvent plus abcalir dans son port sans payer de
très-gros droits. El':. »e dédommage de cette perle par son
commerce, o'ui est immense. Il occupe deux cents mai-

sons, et consiste en toutes sortes de marchandises, maia
principalement en laines

,
que jpresque toute l'Espagnd

embarqne k Bilbao pour les eiivois du dehors. T.n jalousie,

propre à la liberté, rend le séjour de Bilbao et de toute la

Biscaye en général , assez désagréable pour les étrangers.

D'autres ports que celui de Bilbao .Ynais principalement

celui du Passagf, l'un des plus vastes, et peut-être le pJu»

sâr qu'il y ait en Europe, concourent encore à la prospé-

rité de la Biscaye. '
'•''

"

De f^ittoria, l'on s'avance dans la Vieille-Castille, Vuh,

des pays les plus arides et les plus nus qu'il y ait en Europe.

En 179», l'auteur du Tableau y remarqua quelques chan-

gemens heureux , tels que des plantations de vergers et c"»

jardins. Burgos , sa capitale, autrefois opulente, indus-

trieuse, commerçante, n'offre plus aujourd'hui que l'image

delà pauvreté, de la fainéantise et de la dépopulation:

on n'y compte pas plus de dix mille ame» : son seul objet

d'industrie , est de servir de passage aux laines qui doivent

•'embarquer à la côte septentrionale. La magnificence de

sa cathédrale, chef-d'œuvre d'élégance dans e genre

gothique, contraste d'une manière choquante , avec h»
masures- qui l'entourent. Les environs de Burgos, em-
bellis par des avenue* et des promenades, sont fertilisés

m
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d'nilleni'8 par lo cours de Vy^larçon^ qui arrose de vastes

prain'e.i, el qui porto trois beaux ponts de pierre dan*

l'eApace d'une demi-licuc. Celte rivière baigne un ricbe

inuna&tèrB de lllles, qui jouit de grands privilèges; et un
hôpital royal, remarquable par son extrême propreté et

la salubrité qui y règne.

L'exemple du roi , des princes de la maison royale et de

pluaicura grands d'Espagne^ a encouragé quelques plan-

talions, si nécessaires dans une contrée , l'une des plus

froides de l'EHpagne , et la plus dénuée de bois : cela est

remarquable sur-tout aux environs de ValladoHd. Celte

ville, l'une des plus considérables de l'Espagne , le siège

de plusieurs grands établisseraens du temps de Charles*

Quint , et qui comptoit alors cent mille habitans , en con-

lienlà peine aujourd'hui vingt mille. De toute son ancienne

industrie, elle n'a conservé que quelques médiocres fabri-

ques; et sou antique magnificence se réduit ù un nombre
prodigieux d'édifices sacrés. Lorsque l'auteur du Tableau

la visita, on cherchoit à la tirer de celle espèce d'engour-

dissement : on y avoit établi une école de dessin et uno
chaire de mathémaiiques : plusieurs de ses quartiers ve-

noienl d'être embellis par des mesures de police , et sen

environs, par des promenades et des planlatious de mû-
riers.

OlmedoyVxWe autrefois très-forte de la Vieille-Castille,

et qui conserve encore une épaisse enceinte de murailles

de trois -quarts de lieue ^ n'annonce dans §on intérieur

qu'une ville ruinée , sans population et sans industrie.

Aucune autre n'a plus frappé l'auteur du Tableau par ses

symptômes de misère et de dégradation. L'intervalle de

onze lieues qui la sépare de Ségovie, est peut-être la partie

la plus pauvre et la plus dépeuplée de toute l'Espagne.

Ségovie , jadis fameuse à plus d'un titre, est encore,

malgré sa dépopulaliou et sa saleté, digne de raltenlion

du voyageur , par sa cathédrale , son château , appelé

XAlcazar , et son aqueduc.

Le vaiweau de la caliiédrale , très-yaste et d'uno maje&-
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liieuse simplicité , olfie un heureux mélHiige du goût

gotin'quu et de celui des Arahe».

L'Alcnzar, jadis habile par les rois gollis, cal un édilico

très-bien conservé: il avoit loufî-lcnips servi de pri.-ion aux

corsaires barbaresques ,
qu'on y occupoit à divers travaux

en les traitant avec hunianilé : on y a établi réciiunitnt

une école militaire pour les jeunes gentiltihomnics qui so

destinent à l'artillerie.

L'aqueduc est un des ouvrages des Romains le plus éton-

nant. Sur deuiL rangs d'arcades, il réunit deux collines

séparées par une profonde vallée : dans .sa partie la.plus

élevée , on croit voir un pont jeté sur un abîme.

En «'avançant de la Vieille- Castille vers la province do

Jjéorif l'on rencontre les villes de Médina-Rio- Seio et de

Medina-del'Campo. La première, jadis célèbre par ses

fabriques, est réduite, d'une population de trente mille

âmes , à celle de quatorze cenis feux : l'autre, autrefois la

résidence de plusieurs monarques, le théâtre d'un grand

commerce , et peuplée de cinquante à soixante mille araes,

ne contient à présent que mille feux, .^insi, dit l'auteur

du Tableau > ce que le ravage des siècles accumulés et des

gfl^rres a opéré sur les villes de Persepolis, de Palmyre,

et de quelques autres villes célèbres , deux siècles d'incurie

et de mauvaise administration , l'ont amené pour les deux

villes de Médina et tant d'autres cités de l'Espagne.

On peut en dire autant de Léon, capitale de l'ancien

royaume de ce nom
,
qui n'a plus qu'une population do

quinze cents feux.

La province de Léon , aujourd'hui , est l'une des plus

désertes et des plus arides de l'Espagne : il faut en excepter

les environs de sa capitale, embellis par des plantations;

et ceux de Peneranda, jolie petite ville d'environ mille

feux.

Salamanque
,
qui n'occupe que le second rang dans la

province de Léon , est bien supérieure à sa capitale : ello

doit celte supériorité à la réputation de son ancienne uni-

versité, et beaucoup plus encor» aux quatre grands coU
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lé^es qu'elle renferme encore , sur sept qui portent ce nom
en E.s;)Hgne. Sa popiilalion est de deux mille huit cents feux.

Avec des rues éiroiles, sales et mal peuplées, elle a une
grande place, remarquable par sa propreté et la régularité

de son urrliiteclure. Le grand nombre d'églises et de cou-,

vens qu'elle renferme, et la richesse de son clergé, expli-

quent assez le déclin d<» son ancienne splendeur.

li'yirragon confine à la Vieille-Caslille. Le pays de cette

province, qui forma jadis, avec ses annexes, un royaume
assez puissant , est en général montueux, aride, m.il cul-

tivé et peu peuple. Quelques cantons y sont favorisés par

)a nalure, particulièrement la riche vallée qu'on trouve

au midi de CaUitaiud , la seconde ville de l'Arragon. Quoi-

qu'exîrémement décKne, cette ville entretient treize savon-

neries. On ne récolte pourtant pas d'huile dans ses envi-

rons. Elle edt aussi le centre d'un grand commerce du
chanvre que produit en abondance la vallée dont je viens

de parler, et qui s'emploie en cordages pour la marine

royale.

La capitale de l'Arragon , Sarragosse , qui figuroit avec

éclat lorsque l'Arragon avoit ses rois particuliers, et qui ne
conserve de son ancienne magnificence , que ses de^
vastes cathédrales , est réduite à une population d'environ

quarante-deux mille âmes. Depuis long-temps, son indus-

trie se bornoit à quelques fabriques de draps, pour l'ha-

billement de plusieurs régimens ; mais lorsque M. fiour-

going y passa, elle se réveilloit sensiblement de son long

engourdissement; et l'on venoit tout récemment d'y for-

mer, grâce au patriotisme et au zèle de T^om Pignatelli
f

un établissement sous le nom de Casa de la Misericordia

,

où les jeunes gens des deux sexes qui éloient sans travail

el sans ressource, trouvaient de l'occupation et la sub-

.slslance. Une université et une académie des beaux-arts»

jusqu'alors insignifi'inles
,

paroissoient prendre un peu

j)lus d'essor. Sarragosse partage avec Tolède l'avantage

d'avoir ouvert un asyle à l'humanité souffrante, sous le

uou> de Maison des. fous.

Tolèd

n'est âuj

tille. Se

presque

dent gui

temps,

à des re(

par les i

superflu

besoins

,

ranimer

répara li(

tiers en i

génies el

prédéccî

el un ai

beauté el

dations
;

des fous

Tolède,

monumi
Toute Is

et plusi

niagnifi(

ture étal

iurraé si

d'oeuvre

Aprèi

mérite

route
]

l'Espagi

(i)On

qu'à ce

l'été , le

le prenii

utiiges a



EUROPE. VOYAGES EN ESPAGNE. 4^5
Tolède, autrcfoi» la c.ipitalo du royaume de Casiilte,

n'est aujourd'hui que la seconde ville de la Nouvelle-Cas-

tille. Ses rue» désertes, éiroiles et lortueuiiea , l'abnence

presque ab.solue de l'aisance et de l'industrie, ne répon-

dent guère à son ancienne splendeur. Depuis quelque

temps, ses liabitans, dont toute l'industrie se réduisoit

à des recherches de mollesse , se réveillent de leur léthargie

par les soins actifs de leur archevêque, qui consacre un
superilu, devenu immense par la circonscription de ses

besoins, comme le sont les revenus de son archevêché, à

ranimer l'industrie et à décorer la ville. On lui doit la

réparation de l'Alca/ar, l'établissement de plusieurs mé-
tiers en soierie , et un établissement pour les femmes indi-

gentes et pour les vieillards. On doit aussi à deux de ses

prédécesseurs, un très-bel hôpital pour les enfans-lrouvés;

et un autre hôpital, dont l'édifice se fait admirer par la

beauté et la sagesse de ses proportions. Plusieurs autres fon-

dations philanthropiques et pieuses, telles qu'une maison

des fous, signalent le zèle de ces prélats. La cathédrale de

Tolède , édifiée sur leti ruines d'une mosquée , est l'un des

monumens sacrés les plus précieux qu'il y ail en Ëuk-ope.

Toute la somptuosité des édifices gothiques y est déployée,

et plusieurs de ses cliapellt-s sont remarquables par la

magnificence des tombeaux qu'elles renferment. La pein-

ture étale dans cette église, ainsi que dans un vaste cloiire

formé sur les plus belles proportions, une foule de chefs-

d œuvre.

Après avoir passé le Mançunarez sur un pont qui ne

mérite ni éloge ni critique (i), on arrive par une belle

joute plantée d'arbres, à Madrid , la capitale de toute

l'Espagne , qui n'étoit autrefois qu'un bourg appartenant

(i) On a dit assez plaisamment , mais sausbeaucciup de réflexion ,

qu'à ce beau pont , il ne manquait qu'une rivière , parce que dan»

l'été , le Mauçanarez est presque à sec : mui» Silliouelte a observé

le premier , et M. Bourgoing l'observe aussi , que la fonio subite deê

neiges accumulées sur les luuuUgues, t:t quclqucfuia aussi de«

\4

jd

\



4a4 BIBLIOTHEQUE DES VOYAGES.'
aux archevêque» de Tolède. La porte de San-'Fîcenta

,

par laquelle on entre , est moderne et d'un bon goût. Ce
n'est que péniblement qu'on monte an palais neuf, qui

,

îsLié 8ur une éminence , sans terrasse , sans parc , sans

jardin , a de loin l'apparence d'une citadelle. On en prend

une autre idée lorsqu'on le voit de près. Sa forme est

carrée : autour de sa cour intérieure , régnent de larges

portiques. Les bureaux et les logemens des principales

personnes attachées à la Cour, occupent le rez-de-chaussée.

C'est par un bel escalier de marbre , dont la cage est fort

décorée, qu'on parvient aux appartemens du roi, qui ont

les plus magnifiques dimensions, et qui sont ornés de belles

peintures des maîtres de toutes les écoles , dont M Bour-

going a fait en partie l'énumération.

Dans les jardins de jBuen-Ae^iro, palais situé aussi sur

une éminence à l'autre extrémité de Madrid , et qui fut la

résidence des rois de la maison de JBourbon jusqu'à l'achè-

vement du palais neuf, sont une manufacture de porce-

laine et une fabrique d'ouvi^nges de marqueterie , dont

l'entrée, du temps de M. Bourgoing, étoit interdite à tout

le monde. Le théâtre de Buen-Retiro , dont la salle est

petite et élégante , mais le théâtre fort vaste et s'ouvrant

&ur les jardins d'une manière assez favorable à la magie

théâtrale, est encore parfaitement conservé, mais n'est

plus d'usage.

Ce palais , aujourd'hui abandonné , domine sur le

Pardo, qu'en laplaiiissant , en le plantant d'arbres, en

éclairant ses avenues, en pourvoyant à son arrosement,

en l'ornant de statuea et de fontaines, Charles ma rendu

l'une des plus belles promenades de l'Europe. On s'y pro-

mène en voiture et à pied : M. Bourgoing y a vu défiler

pluies abondantes qui charient des sables, grossMHenl tellement

les pciiles rivières, dont le lit est peu profond, qu'on a été oblig*

de doruier en même temps, et beaucoup de solidité aux puuls»

pour arrêter l'iiipétuosilé des crues, et beaucoup de longueur,

pour que l'étendue du débordement ne les reudepas ùisuilisaïui»
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jusqu'à qualre à cinq cents carrosses dans le plus grand

ordre.

Outre le palais neuf, on peut citer comme de beaux:

édifices la porte à'Alcala , celle de San'Vicenta , dont j'ai

déjà parié, le bâtiment de la douane, celui de la poste, et

sur-tout un bâtiment magnilîque placé le long du Pardo,

et destiné à servir de Muséum. Ce sont là les seuls édifices

remarquables. Du reste, la ville de Madrid e»t en général

bien percée; ses rues, sans être .tirées au cordeau, sont

pour la plupart larges et peu tortueuses. La rareté des

pluies et les soins de la police moderne, en font une des

villes les plus propres de l'Europe ; mais liormis le Prado

et ses environs, on ne peut citer aucun beau quartier. La
Plaza Major que les Espagnols exaltent, n'a de remar-

quable qu'un assez bel édifice, où l'Académie d'bistoire

tient ses séances. Les maisons dont elle est entourée, et

sous lesquelles règnentde longues arcades, sont uniformes,

mais sans décoration. Un incendie avoit réduit en cendres

l'une de ses façades, qui n'a pas été reconstruite. C'est sur

cette place que se célébroient autrefois les auto-da-fé dans

tout leur effrayant appareil : elle est encore aujourd'hui

le théâtre des combats de taureaux qui se donnent lors des

fêtes de la Cour : on l'illumine dans les solemnités publi>

ques , et elle forme alors un beau coup-d'ceil. On débite

sur cette place la plupart des comestibles et des marchan-

dises de tout genre : il en résulte qu'elle est obstruée par

des échopes qui la défigurent. Un dénombrement assese

récent ne portoit la population de Madrid qu'à cent trente

et un raille habitans , sans y comprendre, à la vérité, les

soldats de la garnison ^ les malades des différens hôpitaux,

et les enfans-trouvés. M. Bonrgoing évalue le total de

cette population , à près de cent quatre-vingt mille âmes.

Il s'accorde avec M. Peyron sur les églises de Madrid,

en observant , comme lui, qu'elles sont beaucoup moins

remarquables par leur architecture, qui dans quelques-

unes seulement a quelques beautés
,
que par les excellentes

peintures qui les décorent, par plusieurs beaux mausolées

! !iii

>'l
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qu'on y trouve, et par la richesse extraordinaire de tout

ce qui est à l'usage du culte. Madrid se distingue sur-tout

par des nionuniens de bienfaisance , tels que deux con-

fréries dont les fonds sont consacrés à secourir les malheu-

reux, un raonl (le-piété qui fait des avances aux nécessi-

teux, une maison d'enfans-trouvés, et sur-tout trois hôpi-

taux qui, année commune, reçoivent dix-neuf à vingt

mille malaiJes.

Les bords charmans^^e la petite rivière de VErema,
encaissée entre des piles de rochers pittoresques , et dont

les eaux limpides tour à tour coulent avec fraca^ sur des

écueils , se précipitent en cascades naturelles, formant de

petits bassins tranquilles, n'annoncent guère les beautés

sévères de l'Ëscuriiil.

Ce fameux monastère , fondé , comme on sait , par

Philippe II, en exécution du vœu qu'il avoit fait le jour

de Saint-Laurent, où se livra la sanglante bataille de Saint-

Quentin , est i>ilué sut le revers d'rne montagne escarpée

et aride. En le dédiant à Saint- Laurent , le supersiitieux

et soiubre monarque lui donna la forme bizarre d'un

gril, instrument, dit-on, du supplice qu'on Ht souflVir à

ce saint. Cette forme bizarre a nui au développement qui'

auroit fait voir la vaste étendue de l'édiGce. La niasse du
hâtimenl est imposante, sans avoir rien de magnifique.

La seule façade de l'occident a un beau portail d'ordre

dorique (i).

Lorsque la Cour n'est pas à i'Escurial, ce n'est, dit

M. Bourgoing, qu'un vaste couvent r>ù , sous l'inspection

d'un pi'eur , habitent deux cents Hiéronomitains. A l'ar-

rivée de la Cour, il se transforme en palais. Les moines

alors sont relégués dans les façades de l'ouest et du midi

,

(1) Cette entrée principale ue t>'unvre pour les ruis d'Espagnd

et les priuce.s de leur maison, que dans deux ucrasions soletn-

uelles ; la première tois , lor.squ'aprés leur naissance , ils sont

jturiés à l'Ëscuiial; et la secuude, lursqu'ou va y déposer leuiii

cendres.
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«t les principales cellules deviennent les habitations de la

famille royale el des personnes des deux sexes qui forment
sa suite; le roi lui-même a la sienne dans l'espace resserré

de 1 ediiice figuré en manche de gril.

Les deux églises, savoir l'exlérieure el la souterraine,

où est la sépulture des rois et des princes de la maison
royale, sont décorées avec profusion des peintures de»

plus célèbres artistes de toutes les écoles. L'architecture

en est simple , mais majestueuse. Les mausolées de Charles-

Quint et de Philippe ii , tous deux d'une belle exécution ,

ont lout-à-la-fois quelque chose de lugubre etde pompetir.

Les sacriàties renferment tout ce que la magnificence reli-

gieuse a pu imaginer en ornemens sacerdotaux , rases

sacrés et autres objets relatifs à l'usage du culte.

Le jardin de r£sourial n'est ni grand , ni décoré, ni

même cultivé avec soin,el la situation de ce monastère-

palais rend les promenades de ses environs très-pénibles.

On s'égare pourtant avec plaisir dans son vallon, dont le

terrein inégal offre à chaque instant de nouveaux points

de vue, et favorise la pente rapide de plusieurs ruisseaux

qui serpentent à travers les taillis.

Pour arriver de Madrid à Saint- lldephonse , la plu»

somptueuse maison de plaisance des rois d'£spagne, on
traverse à son approche la campagne la plus aride. C'est

dans cet horizon vaste et ku que sont répandues des

fabriques de difiérens genres, des papeteries, une manu-
facture de draps, une de glaces. De loin en loin l'on

apperçoit, à la vérité
,
quelques- champs cultivés et quel-

ques prairies , mais il n'en résulte qu'un ensemble triste

et pauvre ,dont il faut accuser d'abord la nature du ter-

rein , la ceinture des montagnes environnantes, le défaut

de chemins , de canaux , de rivières navigables , et sur-lout

les nombreux troupeaux de cerfs et de daims qui sont

paisiblement établis dans une assez vaste étendue de terri-

toire. Aux approches de Saint- Ildeplionse, le paysage

devient plus riant. Lorsqu'on peut écarter l'idée afiligean te

des dégâts q(4é font ces animaux dévastateurs, alors on ne

1.1 li
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les voit pas sans plaisir errer par troupeaux dans les taillis,

ou bondir sur les coteaux.

Le château
, précédé d'une vaste cour ceinto d'une

xnagnnlque grille , offre une image imparfaite de celui de

Versailles, avec lequel il a encore celle conformité frap-

pante ; que sa façade du côté de la cour n'a rien de

magnifique; et que celle du côté des jardins, décorée de

l'ordre corinthien , sans avoir la même étendue que celle

de Versailles , n'est pas sans majesté.

Des montagnes qui environnent Saint - Ildephonse ,

coulent des ruisseaux qui fournissent abondamment des

eaux à ses réservoirs. En même temps qu'elles vivifient les

plantations des jardins, elles alimentent ses nombreuses

fontaines , où Philippe v a répété les merveilles hydrau-

liques de Versailles, en y ajoutant une superbe cascade

qui manque dans ce dernier lieu. La profusion des eaux

est étonnante à Saint-Ildephonse, et leur limpidité est un
avantage particulier à ce beau lieu (i). L'inégalité du ter-

rein y ménage à chaque pus les points de vue les plus

variés. Le clocher de la cathédrale de Ségovie, distante de

dix lieues , en forme un (2).

La création de Saint-Ildephonse coûta à Philippe v
quai*ante-cinq millions de piastres (environ deux cent cin-

quante millions de livres tournois) ; et c'est précisément

la somme dont ce prince mourut endetté. On ne sera pa»

étonné de l'énormilé de cette dépense, lorsqu'on saura

que l'emplacement de Saint-Ildephonse étoit une croupe

escarpée, foi ruée d'une masse de rochers; qu'il a fallu la

fouiller, l'aplanir, creuser dans ses flancs, pour pro-

curer des ouvertures à tant de canaux qui y charient l'eau ,

rapporter par-tout de la terre végétale sur un sol stérile,

(1) Cette ^'Oipidité , que des dépenses énormes n'ont pas pu pro«

rrrer aux eau*: de Versailles , la nature seule l'a donnée à Sainl-

lldephonse.

(j) Ces pirnlsde vue sont encore un avtntage que Saint-IIde-

plionse a sur \ ctailles.
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faire jouer la mine pour frayer un passage aux racines de»

arbres. Ces efforts ont élé couronnés du succès dans les

potagers , les vergers, les parterres, où toutes les plantes

prospèrent : mais les arbres destinés à percer la nue , aties^

tent déjà, dit l'auteur du Tableau , l'insuffisant' > de Tar

qui veut lutter contre la nature: plusieurs languissent sur

leurs tiges grêles ; tous les ans, il faut recourir à la poudra,

pour procurer de nouveaux encaissemens à ceux qui les

remplacent : ainsi Saint*-Ildephonse rassemble en statues

et groupes de marbre, en eaux abondantes et limpides,

en sites pittoresques , tout ce qu'on peut désirera cet égard

dans des jardins , excepté ce qui en fait le principal

charme, excepté d'épais ombrages. C'est néanmoins ici que

la Cour vient tous les ans braver les ardeurs de la canicule :

elle s'y rend vers la fin de juillet, et n*en repart qu'au

commencement d'octobre. La situation de Saint- Ilde*

phonse ,et l'abondffnce des eaux qui y coulent, en rendent

le séjour délicieux en été , malgré la langueur des planta-

tions : ou y trouve de la fraîcheur dans les matinées , et

d'agréables soirées dans les jours les plus chauds.

Lesappartemensdu palais sont , pour ainsi dire, tapissés

de tableaux des plus grands maîtres des trois écoles : on en

voit aussi dans la galerie placée au rez-de-chaussée, et

qui occupe toute la façade du côté des jardins ; mais ce qui

rend sur-tout cette galerie très-précieuse, c'est une belle

coUeolion d'antiques, qui firent autrefois partie du cabinet

de la reine Christine.

Les abords à^Aranjues , autre maison de plaisance des

rois d'Espagne, sont bien diflerens de ceux lde Sainl-Ilde-

phonse. Le chemin de Madrid à Aranjuez est l'un deiiplus

beaux et des mieux entretenus qu'il y ail en Europe. Après

l'avoir parcouru pendant six lieues, on descend par une

rampe taillée en spirale, dans une charmante vallée. Le
Xarama coule le long des coteaux qui la ferment du ^ôlé

du nord ,et on le passe sur un très-beau pont de pierres.

Les plaines arides de la Caslille ont disparu : l'on ne

m.^cheplus qu'à l'ombre de grands arbres, au bruit des

'îlliJiiH-'
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q«8CAdes , au murmure des ruisseaux : l email des praîriei,

la variété des couleurs quelalenl les fleurs des parterres,

la végétation la plus brillante, annoncent le voisinage

d'un tleuve qini féconde et vivifie tout ; c'est leTage, qui,

du côté de l'eM, entre dans la vallée, y serpente pendant

près de deux lieucH , et va se réunir au Xarama.

Ce délicieux séjour fut habité d'abord par Charles-

Quint, qui commen.ça le palais. Ferdinand vi et Charlesm
y ont ajouté chacun une aile. Le tout forme moins une

habitation royale qu'une très-jolie maison de plaisance,

où l'art a secondé simplement la belle nature. Les eaux

semblent y couler ou y jaillir oans effort : la hauteur des

arbres et leurs troncs énormes, atte|(ent la bonté du sol

qui les nourrit depuis pluHieurs siècles.

Le marquis de Griraaldi a fait du village d'Aranjuex

une espèce de ville hollandaise. De larges rues tirées au

cordeau sont ombragées de deux allées d'arbres, au milieu

desquels coule un ruisseau.

Les environs d'Ara njuez ont le même charme que les

jardins. Tous les genres de plantations y sont rassemblés.

Ce qu'il y a de plus remarquable sur-tout dans ces planta-

tions, c'est la principale des allées , qu'on appelle la Call»

de laReyna: elle forme la principale promenade de la

Cour pendant près d'une demi-liene; de droite et do

gauche elle est bordée de taillis touftus, où bondissent,

coraï»^?c rt oaint-lldephouse , des troupes de cerfs et de

daims. Une sécurité , triste indice du respect qu'on y porte

aux sangliers, leur a fait déposer dans ce lieu leur férocité

naturelle. Si<quelqiie chose peut faire pardonner la mul-

tiplication de ces animaux voraces , si funestes à l'agri^-^

culture, ou en balancer du moins les fâcheux inconvé-

niens , c'est l'heureuse idée qu'on a eue d'acclimater à

Aranjuez les buffles d'Ilalie, qui remplacent si avanta-

geusement les boeufs pour les travaux de grande culture.

Des étranger.s qui avoienl beaucoup voyagé , ont déclaré

à M. Bonrgoing.qii'ils ne connoissoient point en Europe

de lieu où ils aimassent mieux passer le printemps qu'à
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Aranjuez(i); mais aux approches de la canicule, lors-

qu'un air brûlant engouffié dans la vallée , se charge dea

exhalaisons d'un fleu^-e devenu bourbeux et paresseux

dans sa marche , et des vapeurs niireuses que le soleil enlève

aux collines , entre lesquelles coule le Tage , alors le

séjour d'Aranjuez devient pernicieux , et la poj)ulalion de

ce lieu , qui- s'élevoit à environ dix mille âmes, disparoit

presque entièrement.

La roule d'Aranjuez jusqu'aux frontières de la pro-
vince de Valence, se fait d'abord à travers un pays aussi

mal peuplé qu'aride. On est obligé de franchir une chaîne

de montagnes escarpées , d'où l'on débouche dans une
plaine qni fait encore partie de la Nouvelle-CaHlille,et où
la bonté du sol et la douceur du climat concourent à faire

prospérer la vigne, le lin, les pâturages, et sur-tout lea

mûriers, qui alimentent dans la petite ville de Requena*^

JAJsqn'à neuf cents métiers de soie.

L'entrée de la province de Valence, toute hérissée de

rochers , n'est pas propre à annoncer la fécondité de cette

contrée. Cependant il n'échappe pas à l'œil de l'observa-

teur attentif, que de droite et de gauche les montagnes

pelées sont cultivées dans les endroits même les plus voisins

de leurs sommets ,
pour peu que la nature du sol s'y prête.

Bientôt les environs du gros bourg de Chiva réalisent les

idées séduisantes qu'on s'étoit faites du territoire de Valence.

On voyage entre des haies vives d'aloès sei-vant d'enceinte

à des vergers, à des pâturages, à des plants d'oliviers et dô

mûriers : on retrouve ensuite quelques parties de terre en

friche, qu'on a reconnu n'être susceptibles d'aucune cul-

ture. Mais à une lieue de Valence, ce n'est plus qu'une

suite non interrompue de vergers , de parterres , de petites

maisons de plaisance , dont la simplicité contraste agréa-

blement avec le luxe de la nature.

L'intérieur de la ville deValence n'a rien de bien remar-

(i) La nouvelle Cour, qui préfère Aranîuez à totiles les autres

résidences, va s'y établir dès les premiers joar» de janvieà
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quabic. Ou y voit peu de beaux édifices , si ce n'eat la

bourse; la cathédrale m^ine est d'une médiocre architec-

ture. Les rues sont étroites et tortueuses , niiiis l'ensemble

plaît par l'extrême propreté qui y règne. L'indolence , et

la misère qui en est k suife , sont înconnucs à Valence.

Ou're quatre mille raéliers en soie qui occupent vingt

mille liabitans,un grand nombre d'autres sont employés

dans les fabriques relatives à la préparation de la soie,

à

celle du lin , dont on fait les câbles ; de Tcspart, avec lequel

on fabrique des natles et des cordages; de l'aloès, qui

fournit une espèce de fil dont on fait les rênes; enfin d'uno

espèce de terre avec laquelle se font des carreaux de faïenco

colorés. Telles sont les principales manufactures qui enri-

chissent la ville. Les campagnes ne le sont pas moins par

la quantité de vins, d'eaux-de-vie, de soude de dilTérentes

espèces, de riz et d'huile qu'on en exporte.

Ces différentes branches de commerce concourent

,

avec les fabriques de soie sur-toût, à entretenir une popu^
lation d<* quatre-vingt dix à cent mille âmes dans Valence,

qui ne paroit pas avoir plus d'une lieue de tour. Cette dis-

proportion s'explique par l'étranglement des rues , le peu

de terreiu qu'emportent les places publiques, et l'entasse-

nient des habilans les uns sur les autres, comme dans toutes

les villes fabricantes.

Une seule chose manquoit à la prospérité de Valence ,

c'étoit un bon port. Il n'y avoit eu long-temps qu'une mau-
raîse rade vis-à-vis du village de Grao. A peine les petits

bâtime.iM pouvoienl-ils s'en approcher dans la distance

d'un»? demi-lieue, et l'on n'y voyoit presque jamais de

vaisseaux à trois mâts. Depuis huit à neuf ans, on s'étoit

occupé de procurer un port à Valence. Un habile ingé-

nieur espagnol avoit été chargé de l'entreprise : tout sem-

bloit concourir à son succès ; la protection du nouveau

capitaine-général de la province, les contributions volon-

taires des coramerçans et des fabricans, une avance de

cinq millions de réaux faite par la banque de Saint-Charles,

le droit dont on avoit ahargé les soies , et dont le produit
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deVoit faire face aux frais du l'enlreprise, enfin divers

autres fonds qu'on y avoit consacrés : mais, dit l'auteur du
Tableau, dans une note, les hivers détruisent les ouvrages

de la belle saison. Les vents ramènent sans cesse des bunc»

de sable à l'entrée du port, et il est bien à craindre que tant

de dépenses aient été faites en pure perle.

L'une des plus intéressantes excursions que fil hors de
Valer je M. Bourgoing, eut pour objet de visiter la ville

de Mnrviedro , bâtie sur l'emplacement de la célèbre ville

de Sagimte. Les châteaux, les tours qui dominent Mur-
viedro, n'appartiennent ni aux Saguntins, ni même aux
Bomains. L'ancienne Sagunte, détruite par les Bomains
en haine de sa vigoureuse résistance, fut reconstruite par

eux avec beaucoup de magnificence. Quelques inscrip-

tions puniques qu'on a découvertes avec quelques statues

mutilées , vers le bas de la montagne , sont les seuls vestiges

de la domination des Carthaginois dans cette partie de l'Es-

pagne. Celle des Bomains s'annonce par plusieurs restes

d'antiquités : tels sont ceux d'un temple que la nouvelle

Sagunte avoit dédié à Bacchus : on en a conservé le pavé

en mosaïque , ou plutôt on en a recueilli les débris dans

la bibliothèque de l'archevêché. C'est sur les fonderaens de

l'ancien cirque que reposent les murs qui servent d'en-

ceinte à une longue suite de vergers ; mais des monumens
delà nouvelle Sagunte ,j:ien n'est si bien conservé que son

théâtre (i).Le concierge qui y a son habitation
, y a fait au

gré de ses convenances ,
plusieurs changemens en dégra-

dant cequigênoit ses distributions. Pour réveiller sans doute

l'intérêt que les habitans de Mnrviedro dévoient prendre

à la conservation de ce beau monument de l'antiquité, le

corrégidor y avoit fait représenter tout récemment un
drame espagnol.

Il paroît que l'auteur du Tableau visita aussi Alicanie

,

la ville la plus commerçante de l'Espagne après Cadix et

(i) Dans le Voyage de Peyron , l'on trouve une excellente

description de ce théâtre, par un savant Espagnol.

mi

»

m. S»



4^4 BIBLIOTHEQUE DES VOYÀGIS.
Barcelone, et dont le territoire produit, outre ses vins ni

renommes en Europe , des eauxde-vie , des amandes , de

l'anis , du safran , de la sparterie, du sel , et une grande

quantité de IVspèce de soude qu'on appelle barilta.

La description de Valence, par M. Fischer, àot\\ je don-

nerai la notice, s'étend beaucoup plus sur ces deux objets.

En quittant Valence pour retourner à Madrid, M. Bour-

going traversa la province de la Manche, <i\n renferme de

trètf-vasles plaines. lien est qu'on fertilise avec la pratique

des arrosemens ; d'autres , sans ce secours , doivent tout à

une boiine culture. Dans la plus grande, qui n'a pati

moins de vingt lieues, on en parcourt jusqu'à trois ou

quatre, sans que l'ucil puisse se reposer sur une habi-

tation humaine. La culture n'y est pas brillante^ quoiqu'il

ne manque à ce sol que d'être moins sec, pour devenir

excellent. Quelques plantations d'oliviers clairsemés inter-

rompent l'uniforme aridité de cette plaine. On apperçoit

moins de vignes dans Ybl Manche
, qu'on ne s'y attend lors-

qu'on est instruit de la grande consommation qui se fait

en Espagne des vins de cette province, d'une excellente

qualité pour l'usage ordinaire.

C'est dans une des campagnes les mieux cultivées de la

Manche , que Cervantes a placé la scène des exploits et des

amours de Don Quichotte. M. Bourgoing y vit les moulins

célébrés par cet admirable écrivain : il entrevit le clocher

do Tobo8o,et le bois où Don Quic!iottejattendoit en embus-

cade l'entrevue avec Dulcinée; mais il ne put pas engager

son voiturier à s'y arrêter.

En suivant la route de Madrid à Cadix , on a*approcli«

de la Sierra-Morena. Cette route , l'une des plus fréquen-

tées du royaume, étoit autrefois l'elU'oi des voyageurs. Ou
éloit obligé de franchir, presque au péril ^e sa vie, dans

une de ses parties les plus escarpées , la chaîne de mon-

tagnes qui a donné son nom à la contrée. Un ingénieur

français, choisi par le ministère espagnol, a substitué à

celte roule si dangereuse , un des plus beaux chemins qu'il

y ait en Europe : c'est le long des flancs raboteux dca
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rochers, qu'avec de loriKi circuiu.et cri uppelaut à «ou

itecoiirj tou(eM les rewiourrcM de l'art, il a fiMyé une ruine

MUr hiqutille on roiilu Mtu dan<>er comme Han» IViiyeur

sur le bord des ahimes , et quenariit eifort on alleiiit Llc-

renn , chtif-lieu dttt plantalioïKt de la iSierru-Moreiia. La
purliu du payH nioritueux i|ui ))orle ce nom , Ht que tra-

versa la route ,avoit éléautrc'fM.H habitée et r^ultivée; maia

insensiblement elles'étoit couverte de bois , et ëioit devenue

le repaire des brigands et des bétes féroces. Le gouverne-

ment conçut le projet de la défricher et de la peupler. On
en confia l'exécution à Don Pahlo Olavidè , né au Pérou,

que ses talens avoient porlé à une dus ])remières places de

radminisiratioii. Il répondit de la manière la phis distin-

guée aux espérances qu'avoient données son zèle et sa

capacité ; mais s'étant attiré la haine d'un capucin alle-

mand ,
préfet des nouvelles Misions, il fut dénoncé à

l'inquisition , déi(>nu long-temps dans les prisons, et con-

damné, pour quelques propos indiscrets, comme hérétique

enforme, A être renfermé pendant huit ans dans un monas-

tère à vingt lieues de Madrid , des maisons royales et de

Seville. La même sentence confisquoit ses biens, «t le.

déclaroil incapable de posséder aucunes charges. Echappé
à la surveillance de ses gardiens, qui véritablement n'étoit

pas fort active, il passa en France, où il a vécu paisible-

ment sous lo nom de comte de Lemos (i). La disgrâce de

Don Olavidè, et d'autres causes dont M. fiourgoin^ fait

rénumération , ont fait très- sensiblement déchoir les

colonies de Sierra-Morena.

En quittant cetle intéressante contrée, M. fiourgoing

entre dans VAndalousie , la plus grande province d'Es-

(i) M. Boiit-^uiiig nuus apprend qu'<iprèii avuir passé dans da

justes uiiijuisses en France le leuipsà jumais mémorable de la ter^

reur, qui apprit à Oon Oiavidé qu'il y avuit «011.4 le ciel quelque

chose de plus redoutable encore que l'iiiquisiiiuo , cet illustra

réfugié a obtenu en 1798 la permission de revoir sa patrie, et

qu'api ôs avoir reparu à Madrid, il s'est retiré diuis l'AudalouMe.
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pagne, la plus riche en grains, en mines, en beslianic y

et qui produit une race d'excellens chevaux (i). FI visita

d'abord Gordouc. Cette villeancienne et rélèbre , qui donna
le jour à Séiièqne et à Lucaiu , et qui

,
pendant plusieurs

siècles, fut la résidence des rois maures , ne lui offrit rien

d'imposant. Lorsque l'on arrive de Cadix , elle se présente

assez avantageusement sous la forme d'un amphithéâtre

circulaire le long (hi Guadalquivir ; mais ses rues sont

étroites et mal pavées , et elle n'a rien de remarquable que

sa cathédrale (2).

Ce fut jadis une mosquée commencée par le roi maure

Abdéraman
, qui , vo'îlant en faire le principal temple des

mahomélans après celui de la Mecque, y déploya une

rare magnificence. Elle a en longueur vingt-neuf nefs, et

dix-neuf en largeur, soutenues par plus de millecolonnes,

y compris les cent qui forment l'enceinte intérieure de la

coupole. L'œil embrasse, dit l'auteur du Tableau, plutôt

avec surprise qu'avec ravissemerlt , une forêt de colonnes

dont il n'y a peut-être pas un autre exemple dans le monde:

elles sont toutes de marbre de diverses couleurs, et de

jaspe, mais un peu ternies par le temps.

De Cordoue
, pour gagner Séville , oii passe par la Car~

lotia , petit village tout nouveau et bion percé. Sa fonda-

tion a le même objet, et remonte à-peu-près à la même
époque que celle de Llerena : c'est le chef- lieu des nou-

velles peuplades de l'Andalousie (3). La beauté des appar-

(1) C'est ce même pnys dont les anciens ont tant célébré la fer-

tilité sous le nom de Bclique, et dont Féuéiuii l'ait une si riante

peinture dans son Télé.inoqoe.

(2) L';iuleur dnTal)leau ne parle pas de la grande place de Cor-

doue, qui, suivant Peyrnn , est imposante par son étendue, et

l'élévation , la régularité de ses ))i(limens.

(5) N'esl-il p.'is bien exlraordinairequ'on ail été obliî»é de roto-

nispr, comme un pays nouvelh'ment découvert, l'Andalousie , l.<

plus riclie province de l'EspajUne , ei la plus flori.isniite dn loutrs

sous la domination des Maure," ? Tel estie résultat l'uncslo de l'im-

prudente expulsion d'un peuple si industrieux.

guère 1

miers <

bâtimej

fonderi

quais si

plantai]

juger d(

escalier

nom di

plus be

qui nou

élevées

Maure
nom a

lion n a.

décora

monter

depuis

pieds.

C'est

d'abord

France.

(a) El

de 8anlu

de Saint



IlM

EUROPE. VOYAGES EN ESPAGNE. 4^7

temens de l'édifice qu'occope l'inlendanl de ces colonies,

qui l'est en même temps de celles de Sierra-Morena, '-appela

à l'auteur du Tableau, ce qu'on lui avoil observé plusieurs

fois, que c'éloit par de semblables dépenses, faites tout eu

débutant
, que les nouveaux élablissemens en Espagne

échouoient (i).

L'enceinte de Séville, située sur les bo»ds du Guadal-

quivir , et de l'embellissement de laquelle les derniers

intendans de l'Andalousie se sont beaucoup occupés, n'est

guère moins grande que celle de Madrid. Les deux pre-

mier» édifices que visita M. Bourgoing, furent le vaste

bâtiment où «e fabrique le tabac, et celui qu'occïipe la

fonderie de canons. Plusieurs autres beaux édifices, des

quais superbes, une promenade agréable, tant par ses

plantations que par ses eaux , embellissent Séville. Pour
juger de son ensemble , l'auteur du Tableau monta par un
escalier en spirale et sans marchés, à la Giralda ; c'est le

nom du clocher de la cathédrale, ^aste édifice, et l'un des

plus beaux monumens gothiques, ou arabesques plutôt,

qui nous restent. La Giralda est composée de trois tours

élevées l'une sur l'autre. L'architecte qui l'éleva, est un
Maure nommé Geber, le même, dit-on, qui donna son

nom à l'algèbre dont il fut l'invenleur, ou qu'il perfec-

tionna. Ce clocher est un cluf-cl'œuvre , tant par sa

décoration et la pente douce qu'on a ménagée pour y
monter, que par son extrême élévation, qu'on estime,

depuis sa base jusqu'à sa cime, de trois cent cinquante

pieds.

C'est dans l'église de Séville qu'avoient été déposées

d'abord les dépouilles mortelles de Ciiristophe Colomb (2).

(j) La même cliose «'est jilus d'uiio fois aussi ubhervée en
France.

(a) Elles ont élé transférées de Séville, dans l'église primali^Ie

de 8anlu-Dumingo , dit M. Huurguing; et quuique M. Mureau-
de Sainl-Méry ail fuit de vaines recherches pour avérer qu'elle»

i ff

IL"-

h'
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Jj'in.scripîion laconique gravée sur sa lombe, qui snbsisfe

loujours , eel d'une simplicité énergique, à laquelle on ne

devoil pas s'altencire cbiz une nation qu'on accuse, soit

nvec fondement , soit à tort , d'être exagérée dan» w»

idcts, el trop pompeuse dàua ses expressions ( i ) : elle e»t

ainsi conçue :

AL.A Castii.le,a l'Arraoon
, Colomb donna un autre

MONDK.

Un au Ire édifice de Séville, aussi remarquable que sa

principale église, c'est VAlcazaii, long-temps habité par

les rois maures, augmenté d'abord par le roi Don Pedro,

el ensuite par Charlts-Qnint ,
qui y ajouta des embellissp-

inens de meilleur goût. Plusieurs rois d'Espagne y ont iait

leur résidence , et Philippe v, qui y passa quelque temps

avec louUi sa Cour , fut tenté de s'y fixer. On y a recueilli

divers niorceaux de statues antiques, qu'on a découverts à

quelque distance de Séville-

Quoique cette ville ail encore quelque éclat par se»

édiiices, par l'agrément de sa situation
,
par la beauté de

ses environs, il (st difficile d'imaginer à quel point elle est

déchue. Les historiens assurent que lorsque saint Ferdi-

nand en fit la conquête, il en sortit quatre cent mille

Alaure» (?) , sans compter ceux que le siège avoit fait périr,

y existent encure, la Iraditiou du pays ne permtt guéro d'eu

duiiter.

(i) J'ai rrii pouvoir substituer celle observation à celle de

M. Tîoiirpoiii;; ,
qui s'est contenté de remarquer, dans ta première

édition ,
que l'inscription, par son laconisnii;, conlnisle avec la

plupart de (-elles dont on cliargc les monumens élevés à de» liomincs

Irès-ordinaires.

(a) Il est étonnant que M. Bourgoinj; n'ait pas relevé rexagéra>

lion de ce calcul , qui porleroil la populatioii de Séville, sous les

rois maures , à cinq cent mille habilans environ. Le moyen d'ima-

giner que la capitale de l'un des huit pu dix Etais, entre lesquels

IFspagne étoil partagée , renfermât une pareille multitude ? N'eit-il

pas apparent que c'est pour relever la gloire <lu celle f iwujnélB

qne les historiens ont supposé une populaliou si numbrpuse?
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et ceux qui y reslèrenl après la pi-i.se de la place. Si l'on en

croil , dit l'auteur du Tableau , ïm plaintes que les corps de

métiers de Séville adressèrent en 1 700 au gouvernement

,

cette ville avoit en jusqu'à seize mille métiers de toute»

grandeurs , et il y avoit cent trente mille personnes em-
ployées à cette fabrication. Aujourd'hui, elle compte au
plus deux mille trois cent dix-liuit métiers, et sa popu-
lation ne passe pas dix-huit à dix-neuf cents feux.

lies environs de Séville, assez bien cultivés, comme
tous ceux des villes de l'Andalousie, se di«linguenl sur-

tout par les ruines d'Italiea , ftneienne ville romaine

,

patrie de Silius Italiens. Ce sont , chose assez singulière ,

des moines , dont le couvent est situé tout auprès
,
qui ont

préservé ces ruines des outrages du temps et de ceux de
l'ignorance.

Sur la route de Séville à Cadix , se trouve la ville de

Xerés , dont le territoire , malgré l'imperfection de la cul-

ture des vignobles , produit une quantité prodigieuse du
vin célèbre qui porte son nom , et dont plus de la moitié

est exportée par les Anglais et les Français.

Au port Sainle-Marie , jolie ville presque rebâtie à neuf,

et dont la plupart des rUes sont larges et tirées au cordeau
,

on aie coup-d'œil vraiment pittoresque de la baie de Cadix.

Quoiqu'on puisse la tourner par terre ,
pour arriver à la

ville qui lui a donné son nom , le voyageur préfère de la

traverser, malgré le danger qu'olfre une barre, sur-tout

dans la .saison de l'hiver.

Cadix , l'ancienne Gadé des Phéniciens , devoit , en

grande partie , son agrandissement , sa propreté , se»

embellissemens, au comte d'OreUly , encore gouverneur-

général de l'Andalousie en 1785, époque où l'auteur dit

Tableau visita cette partie de l'Espagne. Les rues se

^avoient,s'alignoient, se purgeoientd'inimo!idices,el sui>

des masures informes s'élevoient des maisons régulières»

Avant Oreilly , on avoit déjà conquis f.ur l'Océan ua
emplacement présentement occupé parla douane et d'au-

tres édifices : cet administrateur projctoit de nouvelioei

K 1!
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consiruclioris sur un lerrein voisin delà mer, où des arbre*,

formant une promenade, ne venoicntqu'à regret.

Les environs de la porte de terre, jadis en broussailles

et infevlés de brigand», se couvroient de jardins et d'autreti

cultures qui^se ressenloient un peu du voisinage de la mer,

de la chaleur du climat et du fond sablonneux du sol, et

où pro&péroient néanmoins à un certain point toutes les

productions de l'Andalousie.

Cadix ne renferme qu'un petit nombre d'édifices remar-

quables ; tels que la maison de la douane y qui est neuve et

spacieuse, et la salle de la comédie, qui est distribuée avec

intelligence , et dessinée avec goût. La nouvelle cathédrale,

commencée dès 1720, et qui n'éloit pas encore achevée,

n'annonçoit qu'un édifice fort lourd.

Cadix a un enceinte de murs qui fait plus pour son

embellissement que pour sa défense. Ses fortification,) du
côté de la porte de terre , sont g iscz bien entretenues dana

ie seul point sur lequel elle pourroit être attaquée par

terre.
. .

M. Bourgoing n'a précisé ni l'étendue de Cadix, ni sji

population totale. Voici tout ce qu'il nous apprend à cet

égard. L'ile Je Léon ^ séparée de la Caracguef ou sont

établis les magasins pour la marine , par un bassin de neuf

cents pieds de long sur six cents pieds de large, est une
ville nouvelle, dont la fondation ne remonte qu'au milieu

du dix-huilièrao siècle, et qui, en si peu de temps, s'est

prodigieusement accrue. En 1790, on y oomptoit qua-
rante mille coramuniaus. Sa rue principale a un très-grand

quart de lieue. Celte ville ressemble peu aux autres villes

de l'Espagne : il y règne de la propreté , de l'aisance ; elle

a un marché bien pourvu, et une place spacieuse et régu-

lière.

L'hospice de Cadix mérite les plus grands éloges: il n'y

a pas d'établissement de ce genre mieux enlendu et mieux
dirigé. C'est encore au comte Oreilly que Cadix en est

redevable. On y trouve, distribués avec la j)lus grande

intelligeace , des secours pour toutes les classes de Ihor
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manité qui les réclament, telles qi i s enfans exposés,

appartenant à des parens indigens .k'^ >
> 'llardsdes deux

sexes, les incurables, les fous, les vagabonds, les filles

abandonnées.

Oreilly avoit conçu le projet, très -praticable suivant

]es uns, absolument chimérique selon d'autre», de con-

duire à Cadix
,
qui n'a que de» citernes, une source d'eau

douce à travers un intervalle de onze lieues : on avoit cal-

culé que celle espèce de miracle s'opéreroil moyennant
dix millions de piastres (environ 54 millions tournois) ; et

déjà Oreilly avoit réuni (en 17^5) des souscriptions pour

la valeur de douze cent mille piastres. L'auteur du Tableau

ignoroit si ce projet avoit élé suivi depuis la di>grace da

cet administrateur.

Après avoir parcouru l'Espagne avec les tr h voya-

geurs dont j'ai analysé les relations, on doit être curieux

d'abord de savoir ù quoi peut s'élever la population totale

de ce royaume. Un dénombrement fail avec beaucoup

d'incurie, et qui laissoit soupçonner d'ailleurs qu'il avoit

pour objet l'établissement d'une nouvelle imposilion sur

les maisons, ne porloit celte population qu'à neuf mil-

lions cent cinquante-neuf mille neuf cent quatre-vingt-

dix-neuf âmes, tandis que celui qui fut fait arec j)lus de

soin en 1787, l'a portée à dix millions deux cent soixante

et neuf mille cent cinquante individus : c'est une popula-

tion bien foible pour un pays aussi étendu que l'Espagne:

on connoît les causes de cette dépopulation ; M- Bour-

going a jugé inulile de les rappeler. Celte dépopulalion

sans doute est l'une des causes de la langueur où, en géné-

ral , est ragriculture en Espagne (1 ).

(1) Peyrou prétend que c'est nioîiiii le dôl'jtui de populaliou
,

puiR([(ril «'»! prouvé que, depuis IrenU' hds , relit di^ i'Eî-pîtiiiK' a

j^ugnieiilé d'un tiers, que le U'up grand éioi{i;nenieul d'une pcn-

plude uu d'un villai^c à l'autre
,
qui préjudicie à l'agriruliurt- : qu'il

n'y a {^ucre que les terres dibiantes d'une lieue plus ou moins des

'ViUt's et iha vinage8,<}ui.6uien,t cnllivées; qu'un ptrcuurt quelque-

m



44^ BIBLlOTHiQUE DES VOYAGES.
Malgré cet état d'imperfection, quelques-unes des pro-

vinces d'Espagne , lelles que l'Andalousie et les deux Cas-

tillss, recueillent plus de grains qu'elles ne peuvent en con-
sommer ; mais les difficultés pour la circulation intérieure

rendent celte ferlililé à- peu -près inutile au reste du
royaume. Peu de chemins

, pas une rivière navigable ,

pas un canal qui soil en pleine activité^ la mauvaise police

des grains, ce sont là autant de principes de décourage-

ment pour les cultivateurs de ces trois provinces ,i«l pour
ceux des autreii contrées de l'Espagne où la nature du sol

p^rmettroit à l'agriculture de prendre quelque essor (i).

D'autres causes préjudicient encore à l'agriculture : tel»

sont, entre autres , les privilèges ruineux de la mesta : on
appelle ainsi une société de grands propriétaires de trou-

peaux, composée de riches monastères, de grands d'Es-

pagne, de particuliers opulens,qui ont fait sanctionner

par des ordonnances peu réfléchies, le droit pour leur»

troupeaux qui voyagent , de dévorer sur quarante Joise»

de largeur, les terres qu'ils traversent. Ces voyages, si rui-

Tieux pour l'agriculture , ont lieu deux fois par an : au moi»
d'octobre, des millions de moutons refluent des mon-
tagnes de la Vieille-Castille vers les plaines de l'Estrama-

dure et de l'Andalousie ; et au mois de mai , remontent
vers ces montagnes: on peut aisément juger du tort que
l'exercice et souvent l'abus d'un pareil droit de pâture ,^

font à l'agriculture. Indépendamment des eflbrts que
l'intérêt particulier des propriétaires de troupeaux, tou»

gens très-puissans , leur a toujours fait faire pour empè-

fois quatre , cinq el même aîx lieues sans renconlrer <riiabi-

talion : mais à quoi doue tient cet état du choses, si ce n'est au

ciéraut d'homme.s? S'ils éluient plus multipliés, ne cultiveroicnl-

ils pas plus de terres?

(i) Il est remarquable que, malgré la pénurie de grains qui

afflige une partie des provinces de l'Kspagne, l'usage du pain bi»

y est presque généralement inconnu. Le bas peuple, comme le»

personnes les plus aisées, ne se nourrit que de pain blanc.
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cher qu'on ne remédiât »i cet abus , le gouvernement

d'ailleurs a cru voir dans ]a multiplication des moutons

,

que cet abus tkvorisoit (
i ) , et dans la qualité supérieure

que les promenades bis-annuelles procuroient , croyoit-on ,

à leur laine une source de prospérité pour l'Espagne. Mais

il n'a pas considéré qu'il y a bien plus d'avantage à multi-

plier le nombre des hommes, qui dépend toujours d'une

bonne culture, que celle des animaux les plus utiles au

commerce. M. Bourgoing ne voit de ressource pour la

réformation de cette erreur politique, que dans Tacclima-

tement des moutons de race espagnole dans les autres

Etats de l'Europe ; alors les laines d'Espagne seront moins

recherchées, et les propriétaires avides et fainéans des

immenses troupeaux à laine qui couvrent les terres en

Espagne , seront bien obligés de donner à leurs fonds et

à leur industrie , un emploi moins fructueux pour eux-

mêmes, mais plus avantageux pour leur patrie, en les

appliquant à une bonne culture des terres. La destruction

du pririlége de la mesta ne préjudicieroit pas, au reste,

ainsi qu'on l'a supposé faussement, à la bonne qualité des

laines, dont elle diminueroit seulement la quantité , puis'

qu'il est constant que les troupeaux permanens de i'Es-

tramadure Espagnole, donnent une laine aussi fine que

celle des troupeaux errans.

D'autres vices particuliers nuisent à ragricuUtire de

l'Andalousie, la pluii étendue et natureMement la plus fer-

tile province de l'.lispagne. L'un de ces vices est la division

des terres en propriétés immenses , appartenant h des

grands toujours absens de leurs domaines, et dont les

régisseurs ne font valoir et ne surveillent que les meilleures

terre» de ces domaines : un autre vice est l'usage de diviser

la terre en trois portions, dont l'une se cultive, l'autre reste

en jachère, et la troisième est consacrée à la nourriture

des bestiaux qui npparliennent au fermier, et que celui-ri

augmente le plus qu'il lui est possible, pour tirer parli de

(i) Ou porte àciiitj luiiiiuud lu uumbre iXan rnouluus eu Espagne.
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la conrie durée de sa jouissance. Voilà, dit M. Bour^oing^
ce qui donne un air de dépopulation à de vastes canton»

très-susceptibles d'une riche culture. Ainsi la pi*emière

mesure économique à prendre en Andalousie, seroil de
donner de longs termes aux baux. L'exemple de la Cata-

logne , de la Navarre , de la Galice et <le8 Asiuries devroit

servir de leçon. Là , les baux sont à longues années, et ne

peuvent pas «e rompre par le caprice des propriétaires;

là aussi, toute espèce d'agriculture est eu vigueur.

C'est tout ce que JVJ. Jiourgoing a observé sur ces quatre

provinces, qui pa isser e rien laisser à désirer pour la

prospérité de la ci 'jr .

Le soi cxcçileul, '.vtsh ui peu sec, de la Manche, ne
sollicite que le secouio des = 'osemeDs : on les pratique

beaucoup dans la j^rovince de Valence. Le fleuve du

Guadalaviar arrive à Valence épuisé par les diverses sai-

gnées qu'on lui a IViiles pour pratiquer des canaux d'irri-

gation
,
qui contribuent singulièrement à ferliliser celte

contrée. Ces arrosemens forment un objet essentiel de la

police générale; et il y a dans la capitale un tribunal uni-

quement composé de cultivateurs, dont la juridiction a

pour objet de faire exécute les loix qui y sont relatives,

et de punir les infractions. Cet arrosement général et pério-

dique, avec le grand avantage de donner jusqu'à huit et

dix fanchaisons de trèfle et de luzerne par an, d'entre-

tenir des forêts d'oliviers, de vivifier un nombre prodi-

gieux de mûriers qp'on dépouille trois fois par an , de

nourrir en même temps sous leur ombre des fraises , des

grains et des légumes en abondance , a des inronvénien»

assez graves. Cette feilililé artificielle ne donne pas aux

plantes la substance qu'elles reçoivent de la seule nature.

Les al imens y sont en général beaucoup moins nourrissans

que ceux des deux Castilles, dont le sol en général est

assez sec. Cette profusion d'eau , qui dénature ainsi les

plantes, paroît même s'étendre au règne animal (i). Elle

(i) La malignité a été plus loin aux dépens de rcsjicce humaine.
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a encore rinconvénient d'encourager dans la province de
Valence, la culture du riz

, qui y prospère «ingulièrcnient,

dont le débouché immense est pour celle province une
source aboiidanle de richesse, mais qu- altère essentielle-

luent la ««laluhrité de l'air.

Autant l'excès des arrosemens est-il préjudiciable à la

contrée de Valence, aulunt leur usawe seroil-Il avanta-
geux aux deux Cuitilles , dont le .«ol d'ailleurs est favorable

à la culture des forains , cjii'il laiidroit y encourager par

une meilleure police sur le transport et le commerce de
ces grains.

La mu]lij)lication des canaux rempliroit le premier
objet, et 1 elahlissement du canal d'Arragon a déjà com-
mencé à vivifier la province de ce nom. Les travaux de
ce canal, commencés par Charles-Quint, et long-t.mps

abandonnés, ont été repris et suivis avec la plus grande
activité, par Don Pignalelli : Tutililé de ce qui est fait , est

attestée depuis dix-sept ans ; mais en 1793 , le canal .s'arrê-

loit encore à una lieue au-dessous de Sarragosse, et l'au-

teur du Tableau a appris avec chagrin qu'il n'avoit depuis

fait aucuns progrès. On lira avec beaucoup d'intérêt dans

•on ouvrage, les détails relatifs à ce canal. Aux portes

même de Madrid , on en a comaiencé un qui devoit

joindre le Mançanarès au Tage, et faciliter la communi-
cation entre la capitale et la résidence d'Aranjuez : on en

a fait deux ou trois lieues, et on en est resté là : celui qu'on

avoit projeté d ins la province de Murcie , a été reconnu

impraticable. Il n'y a encore que douze lieues de faites en

deux parties du canal de Campos, destiné à vivilier les

provinces de Caslille et de Léon : il a été commencé

,

interrompu , repris et abandonné de nouveau. En 1 78^

,

e\ même du beau sexe: elle a invenlé deux A'crs qne l'auleur du

Tableau, dil-il, est loin d'adopUT, et qu'il se permet ù peine do

lraii»»oiire: en voici la lia.Iiiclioii : «A Valence, la vi.i ide e.sl de

»riieibe, riierbe est de l'eau, les Iionimes suul ituimcs, cl les

» femuies lien ».

'1^1

'1

i'i
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le gouvernement a adoplé le projet d'un antre canal encore

plus utile, qui, du pied des montagnes de Guadarrama

,

doit aller se joindre au Tage
,
puis à la Gondiana , et

aboutir au Guadalqutvir au- dessus ù'Andujar , et qui

par conséquent vivifieroit tout le centre de l'Espagne. Un
Français , nommé Le Maure , en avoit donné le plan , et

alloit l'exécuter, lorsqu'il mourut; mais les devis étoient

dressés , les Tonds assurés, et l'entreprise fut confiée à ses

fils : elle fut interrompue par quelques difficultés relatives

au cours de ce canal ; la guerre a nécessité la suspension

des travaux -, mais depuis la paix , on s'occupoit sérieuse-

ment de leur continuation.

Les routes par terre sont un autre moyen de transport

dont on s'est plus occupé en Espagne qu'on ne l'a fait des

canaux. L'Espagne possède quelques routes au»si bellex

qu'aucunes de l'Europe; mais il y a encore beaucoup à

faire à cet égard.

L activité qu'on mettroit à multiplier les canaux et les

bonnes routes , ne seroit pas seulement utile au transport

des productions de la terre; elle le seroit aussi à ceha des

objets d'industrie, entre lesquels les laines et les soies tien-

nent le premier rang en Espagne.

Les laines de la meilleure qualité sont celles des envi-

rons de Ségovie , et de quelques autres cantons à sept ù

huit lieues au levant et au nord de cette ville, en tirant

vers le Douro. L'auteur du Tableau donne les procédés

de la tonte et du lavage des laines : il faut les lire dans

l'ouvrage même. Ségovie dans la Vieille-Castille y Brigahea

et Guadalaxara dans la Nouvelle-Castille , sont en posses-

sion de fabriquer les draps fins. La dernière de ces villes

possède lu seule manufacture qu'il y ait en Espagne pour

les draps de laine de Vigogne, production précieuse qu'elle

(ire de !Huenos-Ayres et du Pérou , et qui ne se trouvent

que là. Ces draps sont d'un usage si rare pour les Espa-

gnols même , qu'il faut les commander quelques mois à

l'avance. Au reste, avec moins d'apparence, ils ont plus

de solidité que ceux de celle même laine qu'on fabriqua

vais,
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en petite quantité à Parid. Ségovie eut auli-c>roi« ;ii,s(|irà

six cents métiers de draps fins : en 1748, elle n'en avoit

plus que trois cent soixante et cinq. Le gouvernement

s'étoit occupé de régénérer ces fabriques; mais le règlement

qu'il fit pour leur organisation , les avoit fait, au contraire,

déchoir, tant l'industrie s'elfarouclie des mesures réglé-<

nientaires. Un seul particulier, encouragé par quelques

pri\Mléges qui n'avoient rien d'onéreux pour les autres

fabriques, étoit parvenu à monter soixante et six métiers

pourlesdrapssuperfins. Malgré l'abondance et la beauté des

laines fines d'Espagne, cette fabrique et une autre établie

h Guaddlaxara, outre celles des draps de Vigogne, étoieut

les seules qui fabriquassent des draps fins.

En plusieurs autres endroits de l'Espagne , et particuliè-

rement à Valence, on fabrique des draps comikiuns ; mais

ce qui distingue particulièrement l'industrie de cette ville,

c'est , avec la préparation des soies , comparables aux
meilleut«s de l'Europe, la fabrication des étoiles qu'on fait

avec ces soies : l'art de les moirer est aussi a^'ancé dans

cette ville qu'en aucun endroit de l'Europe. On peut en
dire autant des galons, qui approchent beaucoup de la

perfection de ceux de France , s'ils ne les égalent même
pas. On a établi des fabriques de chapeaux à Madrid , à

Badajoz, à Séville. ASaint-Ildephonse , il s'est établi une

fabrique de toile qui a fait en peu de temps des progrès

«ensibles. Cadix a des métiers de rubans et de réseaux de

soie, des fabriques de toiles peintes, comme en a la Cata-

logue. Il s'est établi au port Sainte-Marie, une blanchis-

serie de cire.

La fabrique dans laquelle les Espagnols excellent le

plus , et dans laquelle ils rivalisent même avec les Fiaii-

çfiis, c'est la manufacture des glaces. Il n'y en a qu'une ea

Espagne ; elle est située à Saint -lldephonse : elles sont

moins blanches et peut être moins bien polies que celles

de Venise et de Saint-Gobiu, mais nulle part on n'vn a

fabriqué d'aussi grandes. L'auteur du Tableau en vit

couler une, en 1782, qui avoit cent trente pouces de Ioiî^j

iri

:U

i ;!
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sur soixante et dix de large. Il a décrit danii son ouvra^^é

les prot'éd<''s du co'.du/'e , de la polinsure et de I elama;»e.

Lors nit^tne r|ue le roi d'Espagne n'emploieroit pas les

plus liollfH dn ce» t»laces à ) Jécorulion de se» pnlnis ou à

des pa'Hens dans les Cours, In vente de lu lolalilé ne cou-

vriroil pas, à beaucoup près, les frais de cet établis-

sement.

Un art m^^canique singulièrement ennobli par sa desti-

nation , et dauH lcr|uel les Espagnols se distinguent encore

beaucoup, cVst l'imprimerie. I/édition de Don Quichotte,

en quatre v»>lum«'.s iu-4° ; le Salluste , traduit en espagnol

par l'infant Don Gal)riel, égalent les plu» beaux ouvrages

sorli.s jusqu'à ces derniers terups des presses d'Angleterre,

de Parme et de France (i). Beaucoup d'autres ouvrages

encore font honneur à celles d'Ibarra à Madrid , et de

Benoit Monlford à Valenre.

En traitant du commerce de l'Espagne en général,

M. Bourgoing observe que ce commerce a peut-être plus

de rameaux que celui d'aucun rfutre pays du monde, en

ce que, dans la grande quantité de productions territo?»

riales qu'il peut envoyer au loin , il en est quel(|ues-unes

dont on est fbrt avide , d'autres dont on ne peut point se

passer: tels sont ses vins, ses eaux-de-vie, ses vins do

liqueur, ses fruits , sa soude, sa barille, ses huiles, ses

laines, ses draps et ses soies. On peut inférer de cet: exposé,

que si elle n'avoit qu'elle seule à approvisionner des mar-
chandises qui lui manquent, ce qu'elle reçoit de l'étran-

ger seroit au moins balancé par ce qu'elle exporte. C'est

l'approvisionnement de ses colonies , auquel elle ne peut

pas suffire, qui l'oblige de recourir à ses voisins, et qui

produit le désavantage de sa balance en Europe ; mais les

métaux qu'elle tire de ses colonies soldent cette balance,

d'où M. JBourgoing conclut que ces colonies ne lui sont

(i) On ne cuiuiuU guère d'ouvrages (|ni surpasHcnt le Don Qi\\~

iliollo tl lo Salluble ,
que le Virgile , l'Hurace el le Bariuu , rtMeni-

uical miii au jour par Didot l'aîué.
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fxm aussi désavantageuses qu'on ie plaît oncoi-e à le croire
;

qu'au contraire, à mesure qu'elle augmente les produc-

tions de son sol et de se» féihriqiies, elle trouve pour ces

productions, auprès do ses colons, un déboucliû dont

rimnien&ité devient à sou tour un encouragement pour

•on industrie. Quoi qu'il en soit de cttte observatim, il

convient que sous le point de vue du commerce extérieur,

r£spagne joue encore un rôle passif; que son commerce
intérieur, faute de canaux et de chemins NulIÎ8un8,est en

langueur , et que son commerce de cabotage n'est pas plus

brillant. Le développement de ces assertions est trè^-

intéressant à suivre dans l'ouvrage. On n'y lit pas tivec

moins de plaisir les détails instructifs où il entre sur le

commerce de Cadix, le plus considérable que fasse l'Es-

pagne. Les vues qu il propose relativement à la cession de

San-Domingo à la France , et à l'état de prospérité oiV

eommençoit à s'élever la Trinité sous la domination des

Dspagnols , n'ont guère d'application aujourd'hui, depuis

les désastres de la colonie de Saint-Domingue | et la cession

de la Trinité à l'Angleterre.

Tel est l'état physique , industriel et commercial de l'Es-

pagne : voici l'apperçu trèi-rapide de son état politique et

ecclésiastique.

On sait que l'autorité du monarque est absolue en

Espagne; les entraves qui la limitoient ont disparu peu à

peu et sans secousse. Les corps intermédiaires existent à

peine de ncm. Les conseils suprêmes, celui de Castille,

le principal de tous , essayent quelquefois de présenter des

remontrances, lorsqu'ils prévoyent des mesures désas-

treuses ou contraires aux loix, mais ils n'y donnent jamais

de suite
,
parce que leurs membres, nommés par le roi et

destituâmes par lui , attendent d'ailleurs de lui seul Içur

avancement dans la carrière de la magistratui*e. La consi«

gnalion qu'ils font des céd^les royales dans leurs registres

,

n'est qu'une pure formalu*^ , et ils n'ont aucun moyen
légal de se refuser à la volonté du monarque.

Les Corlès, cette espèce d'Etats-généraux qui avoi^nt

jn. rf

'Ht'
(fit!

m)i
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jadis une si n^rande influence Rur toutes les opérations ât»

gouvernement , ne se sont plus assemblés depuis long-

temps que pour lu forme. Les rois d'Espagne , aujour-

<i')iui , se contentent de leur rendre une sorte d'hommage
,

lorsqu'ils promulguent des ordonnances sous le nom de

pragmatiques : l'intilulé porte qu'elles auront la même
force que si elles éioient publiées dans l'assemblée des

Corlès : elles ne sont plus convoquées que lors de l'avéne-

ment d'un nouveau roi au trône, pour lui prêter serment

au nom de la nation, et recevoir le sien. Les lettres de

convocation sont adressées à tous les grands , à tous les

tituloH de la Castille, à tous les prélats et à toutes les villes

qui ont droit de siéger aux Corlès. De ces quatre classes,

les deux premières représentent la noblesse ; les prélats

,

tout le clergé; et les. échevins députés par les villes, lo

tiers-état.

Dans le dernier rassemblement des Corlès, en 1789, à

l'occasion du couronnement du roi actuel, elles étoieni

coiBiM»ées tout) au plus de cent {personnes , parce que la

Galice , les Asturies , la Navarre ^ la Biscaye , le Guipuscoa

ont leur» Etais particuliers. L'Arragon ,qui avoit les siens

revêtus autiefois d'un si grand pouvoir, les a perdus: il»

n'ont pas été rassemblés , non plus que ceux de la Cala-

Uigne, depuis 170a , et il» sont fondus actuellement dan»

la grande division du royauma en provinces de la Cour

ou de Castille , et provinces de la couronne d*Arragon.

L'a<!semblée de .1789, toute informe et incomplète qu'etler

fut, éprouva un moment le sentiment de ses forces. Déjà,

dit Id. Bourgoing, quelques orateurs intrépiilcs se prépa-

l'oient à exprimer leurs doléances sur quelques-uns des

abus les moins tolérables; c'eût peut-être «té le signal d'une

révolution : la Cour lu prévint , comme si elle avoit eu le

pressentiment de celle qui , à eeite même é])oque, alloit

s'ojiér^ren France. 1\,es Cortès furent poliment congédiées ,

et se retirèrent docilement.

Les cinq grands oonâeils de I.i monarchie , sont ceux d^

Ciialille , d'Etat, des lioancos, de la guerre, et des Inde».
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Le conseil de Castille tient le premier rang parmi les

tribunaux et les eorisci!.'^ cl'adminislratic'i , car il est tont-

à la-foiK l'un et l'autre : il est divi«é en cinq chambres ou
salas. Les membres de la dernière forment encoiv'î , en

certains cas, une sixième chambre. Ce conseil est le seul

tribunal que reconnoissent les grands d'Espagne. Il y a en
outre deux chancelleries , celles de Grenade el deValln-

dolid , des ju^emens desquelles on n'appelle au conseil de

Castille que dans deux occasions. Les autres grands tri-

bunaux du royaume, au nombre de huit, s'appellent

audiences.

L'attribution des quatre autres grands conseils d'Es-

pagne , est déterminée par leurs titres.

Il faut suivre dans l'ouvrage même , la hiérarchie âon

diverses magistratures, où l'on distingue les simples alcades,

les alcades de Cour, les regidores, les corregidores. Les
seules loix authentiques de l'Espagne, pour le civil, sont

consignées dans les codes publiés sous ses anciens rois :

on ne constilte le droit romain que pour y puiser des

lumières ; il ne fait pas autorité.

Les commandans généraux des provinces , la plupart

aous le titre de capitaine-général , quelques-uns sous le

litre de vice-roi, sont obligés h une rigoureuse i-ésidence.

lie concordat de lyôS a donné aux rois d'Espagne une
grande inflxience aur le clergé de leurs Etats. Ils nom-
ment à tous les bénéfices consistoriaux , aux bénéfices

même à résidence et simples :1a nomination de cinquanle-

deux seulement de ces deux dernières classes a été réservée

au Pape, à la charge de ne les conférer qu'à des Espa-
gnols. La dépouille des sièges vacans appartient au prince.

Les entreprises de la cour de Rome sont sévèrement

repoussées par une espèce d'appel comme d'abus : Ihh pri-

vilèges de la nonciature ont été restreints. L'inquisition
,

qui subsiste toujours, est moins redoutable. A l'excejjliou

d'une pauvre femme, qui en 1780, ce qui fait frémir

d'indignation et de pitié, convaincue de sortilège et th

wf//(^^cff, fntcondarauéo*4'a^)rès cette imputation absnrdf*,

m^^
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« êlre brûlée vlv<;,et subit ce supplice, Tinquisilion s'est

bornée à faire expier les propos irréligieux qu'avoient

tenu» cpielques particulier», par une rétractation el queU
ques peines légères.

Un autre fléau pour l'Espagne > c'est l'opulence exces-

sive des archevêchés et évôchés, des monastères, et sur-

tout dos chartreuses , dont les biens occupent la plus

grande prtriie des cantons où ils sont situés : ces fondations

religieuses , en dépeuplant, en appauvrissant le piiys qui

les environ ne, aui^mentent encore la misère et la fainéantise,

par la charité aveugle avec laquelle ils les soudoyenl (i).

Ces abus sont un peu tempérés , d'abord par remploi

que fait le plus grand nombre des prélats, d'une partie du

son superflu pour l'encouragement de l'industrie, et par

la consommation qu'ils font tous de la toialilé de leurs

revenus dans le pays même, au moyen de la résidence

qu'ils observent exac.lenient (i). Puis tous les grands béné-

fices, et même les bénéfices simples qui rapportent plus

de deux cents ducats
,
peuvent être grevés de pensions , ce

qui soulage beaucoup le trésor public. EnGn le clergé

,

sous différentes dénominations, paye d'assez fortes impo-^

sitions.

Ceci me conduit à tracer une légère esquisse du tableau

des impositions qu'on lève en Espagne. Elles se divisent

en deux classes ,
qui embrassent presque tous les revenus

(i) Suivant le )nai'<|ui8ile Laugle, dans son Vuyuge en £.s|)a;;ne ,

dont je donnerai la notice, le clergé a beaucoup uioius d'empire

depuis qu«.-Ique temps. Le nombre des couveu» diminue. Il est

fléfendu d:;puiti quali-e aua (ce voyageur vivoit en 1784) de rece-

voir aucun novice sans permission. On compte en Espagne cin-

quante mille moino.s; ou en a compté le double. Le nombre des

itligieuses diminue tous les jours.

(i) Voici ce que le même marquis de Langle, dont le témoi-

«iiagc n'est pas suspect, ob.serve sur les évêques d'Espatijne. Les

fevcques, dit-il, .sont en général d'une piété et d'une vertu exem-

nlciires ;
aacun luxe, aucun fa.ste, aucune iniluence politique, lu

prière, le jcùiie, l'uuiuùuC) uuc solitude presque cJuustiJile.
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de l'Elal. Le» première», connues sous le nom de rentes

générales^ résultent des droils d'eiilrée et de sortie perçus

à la frontière, et varient, quant au nom et ù h c{uotilé,

d'une province à l'autre : la perception en est très-com-

pliquée : on peut agréger à ces rentes générales, quelques

autres droits, quoique la perception en soit dillcrente; tels

aonl les droits du bureau de sanlé établi à Cadix , ceux du
grand-amiral, etc.... la vente des laines, le produit de la

vente du sel, l'impôt sur le tabac ^ l'une des brandies

isolées des revenus de l'Espagne.

La partie du système des finances d'Espagne la plus

onéreuse au peuple, ce sont les rentes provinciales , parce

qu'elles embrassent en premier lieu la consommation des

denrées les plus communes , et qu'en outre , elles donnent
lieu cbacune à autant de dévorantes régies. Ces renies

provinciales comprennent encore un droit devenu consi-

dérable sur les meubles et les immeubles, deux neu-
vième! qup le roi perçoit spr toutes les dîmes, une espèce

de taille qui se lève sur les roturiers, et enfin les di'oils

d'entrée à Madrid. On a conçu le projet de convertir

toutes ces impositions en une seule. Depuis 174^, trente

mille personnes y travaillent : celte opération coûte trois

millions par an, et elle n'éloit pas terminée en 1797.

Je n'analyserai pas ici l'exposé que fait M. Bourgoing

des dépenses de l'Espagne, de la dette publique, des opé-

rations d\. la banque de Sainl-Churles, parce que,depui:

l'époque où il a é«;ril , tous ces objets ont éprouvé des

variations considérables : il en est de nit^me de l'élat mili-

taire et de la marine de celte puissance. Sur l'état militaire

,

je me bornerai à remarquer que l'infanterie se recrute

en Espagne, tant par des enrôlemens volontaires, que

par une espèce de tirage à la milice; et que quelqu-s

écoles militaires, formées assez récemment en Espagne,

soit pour l'infanterie, soit pour la cavalerie, ont repeuplé

l'armée de sujets distingués. On s'étonnera d'abord d'ap-

prendre que les bons chevaux sont rares dans la cava-

lerie; mais la surprise cessera bientôt, quand on consi-

iii
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dérera qi.e la niulliplicalioii des inulea a [ireMjue an'nnti

la ra •'.' des bons chevaux dans la Castille, los Astuii' ';

Galice : et qweri Andalousie^ la seule province o\\ les vh*-.-

Hh'î se soient conservés dans tonle leur beRnlé,ait r .oycu

de la défense de faite saillir les jumen.s par de» âiifîs, l»,i

iiuraK sont fort négligés. Les corps de l'arlilleric cl du

génie ont élé «alqués sur ceux de la France,

Quant à la marine, j'observe, avec M. Bourgoinj^ ,

(prelle ne cesse d'éprouver une disette de matelots, dont

la cause évrdt'nlo est Texiguilé de lu marine marchande

,

qu'on s'efforce depuis quelque temps de relever
;

j' ijoulp

que l'infanterie de marine, destinée à suppléer les mate-

lots, n'est jamais complète, non plus que le corps d';ir-

lillerie; qu^il y a un asses; bon corps do pilotes réparti»

«Uns les trois départemens de la marine , et des école» de

pilotage pour chacun de ces départemens.

En rendant justice à la coupe et k la solidité de» vais-

seaux espagnols, on se récrioit avec raison sur leur pesan-

teur , (jui vraisemblablement résultoit de la manière dont

ils étoienl gréés et arrimés. Ijcs élèvts que M.(Janltier,

habile constructeur français, a laissés en Espagne, et des

constructeurs nationaux qui se sont formés anua son

secours, pourront corriger ce vice.

Les autres sciences commencent à })rendre aussi de

l'essor en Espagne. Les mathématiques sont enseignées

avec succès dans les écoles d'artillerie , du génie, de la

marine et de jîilotage. Le cabirjct d'histoire naturelle de

Madrid, et son jardin debotani(|iir , .rjlribucnt à étendre

le goût de ces sciences. L'acadt. -'-j'
? la langue perfec-

tionne cet idiome, ou plutôt l'empêche de dégénérer,

li'acailéniie de l'histoire
,
qui contient dans ses salles une

colleclion immense de diplômes, <le chartes et d'aiitres

documens rassemblés par ordre chronologique, source

abondante de matériaux authentiques , fait et encourage

des reclierclics utiles; mais elle n'a pas réussi encore à

don«»er à l'Espagne de nouveaux historiens comparables

aux Mariana, atix Scpulueda , aux Solis,
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V.n lilléff Mire, l'E^jm^uo t\p> prut f;at> oiler aujourd'liui

Obn Ijumine; irniiiurables à Mendoza, Anibioise Moralen,

/florrera , Juavedra , Quevedo , Oarcilas.io , Calderorr ,

Lapez de Vega , et suMout à l'imii)orl()i ikrvantes i mais

elle possède quelques littérateurs dfstipgués, tels qnc le

P, Feijo , le V.Sariniento y Don George Juan y Don Ussoriy

Don Juan Iriaie , Canpomanèa , le chevalier Azara, Gue-

rara y Murlllo^ Cerda, etc....

Les bibliothèques publiques, asses multipliées en Espa-»

{;r.^, et dont les principales sont celles de l'Escuvial , de

iMadrid et de Valence, procurent beaucoup de secours

«ux snvans et aux littérateurs. Mais ce qui contribiicra

«ur-tout en Espagne aux progrès de l'esprit humain , et

sur-tout à celui des arts, de l'agriculture, de l'induslrio el

do tous les objets d'économie civile, c'est rétablissement

de» sociétés patriotiques. La Bis'iaye en a donné la pi-e-

mière l'exemple : il a été bientôt suivi par les autres ])ro-

vinces et par U capitale. En 1795 , l'auteur du Tableau

comptoit jusqu'à soixante et deux élablissemens de ce

'^enreen Espagne.

Ce n'est ni à ces établissememi , ni même à l'académie

des beaux~arts , fondée à Madrid ,
que l'Espagne est rede-

vable d'avoir quelques artistes distingués dans la peinture

et d»n8 la gravure : c'est bien plutôt au célèbre Menga y

qui en quelque sorte y a formé une école, d'où sont sortis

un petit nombre de peintres habiles dans le portrait , la

miniature, et même l'hi&toire. On peut citer aussi quel-

ques graveurs et plusieurs architectes ealimés : mais ces

artistes ont beaucoup à faire pour se rapprocher de» excel-

lons peintres que l'Espagne a produits, et même de quel-

ques-uns de ses anciens architectes.

Quoique les Espagnols ne puissent pas citer, pour le

théâtre, des hommes d'un mérite aussi éniinent,ù certains

égards, queLopez de Véga,et sur-tout de Timmortel Cal-

deron , le parti qu'ils ont pris de traduire, et môme de

faire représenter quelques-unes de nos bonnes tragédies,

de nos meilleures comédies, de nos drames sérieux, a mi»

"
.

!
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quelques-uns de leurs poèU.s draiiialiqnes sur la trace Jti

hoii goût; mais leurs heureux essai» n'ont pas suHi pour

dérriciner entièrement le mauvais goût, contre lequel ne

cessent de s'élever plusieurs de leurs gens de lellres, mais

qui trouve encore des apoîogis'.es. Ce qui prouve qu'il n'est

pas entièrement réformé en matière de spectacle», c'est la

passion toujours subsiiilanle chez les F>spagnols, pour les

combais de taureaux, qui, indépendamment de l'incun-

vénient qu'ils ont de familiariser les spectateurs avec l'eflu-

sion du sang et les souffrances de leurs semblables (i),

ont celui de nuire à Tagricullure par la perte considé-

rable de taureaux, et même de chevaux
,

qu'il» occa-

sionnent. M. Eourgoing a décrit dans un grand détail ce3

spectacles, plus dégoûtans peut-être que curieux.

Ce voyageur observe très- judicieusement qu'il n'est

pas facile d'assigner en général le caractère moral des Espa-

gnols. Tant que les Arabes dominèrent en Espagne, la

nation assujélie reçut de la nation conquérante une grande

partie de ses moeurs , avec une tournure d'idées nobles,

quelquefois gigantesques et orientales, et un goût presque

passionné pour les sciences et pour les aris. Depuis leur

expulsion ;, le peuple espagnol, par l'ascendant qu'il sétoit

donné en Europe , avoit pris un caractère de fierté et de

gravité qui se prononçoit chez, l'unive 'salilé des liabitan»

de la péninsule. Enfin, sa réunion dans les assemblées

générales de la naJion, avoit exalté chez lui un esprit de

palrioïisme qui agissoit impérieusement, dans toute l'Es*

pagne, sur les opinions, h:s alfeclious et les moeurs. Ces

trois causes d'unifi-rmilé dans le caractère national , se

sont affoiblies, et ont livré les Espagnols à l'iniluence plus

immédiate du climat , des loix, des productions de chaque

(i) Un érriv\;in français, distingué par plu.sienrs bons écrits

(M, Saluvl'hy iiifi positivempul rtlle pernicieuse intluence du
spectacle «•''.:> ouiI;> i> fJu' taureaux; sur le nior?l dts )vspM<;iiuls

,

clans nne brorlnue »jui û paru eu J'au . suua ce litre : De IHoinin»

ni. des Anrmaux.
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province
\ eu soilc que pour le» caractériser cxaclemenl

,

il faudroil tracer de chacun des peuples divers de l'Es-

pagne, nw tableau particulier : mai» malgré lus révolutions

qu'ont opéréea le temps et les événenienc politiques, il est

resté des traits caracléiisliques auxquels toute la nalioii

espagnole est encore reconnois.sable.

Les plus remarquables de ces traits , sont la fierté et la

gravité. La première a influé sur la langue, qui, avec beau-

coup de noblesse et un peu d'enflure, a néanmoins beau-

coup de concision. La gravité espagnole n'exclut pas des

accès de gailé très-vifs, qui éclalenl sur-tout aux représen-

tations théâtrales , où les bouUbnneries sont accueillie»

avec transport, et dans les repas familiers, où celle gaîté

n'a pas besoin d'élre j>rovoquée, comme chez les peuple»

•eplentrionaux, par des xlns fumeux.
La paresse qu'on reproche aux Espagnols ne tient qu'à

certaines circonstances locales , et s'évanouit avec elles :

on peut en juger p.»r l'activité des Biscaicns, des Catalans

et des habitans du royaume de Valence. La lenteur à déli-

bérer et à agir est habituelle chez eux; mais de grand»

intérêts, de vives passions, la font promplement dispa-

roîlre. Leur penchant à la superstition est uni? alFeclion

plus enracinée encore chez celte nation. L'auteur du
Tableau en cite des traits remarquables chez des liomme»

de la classe la plus élevée. Il se trouve néanmons vn assez

grand nombre de gens éclairés qui gémissent des abus

d'une dévotion mal entendue , et sur-tout du resi-ecl servile

que le gros de la nation professe encore pour les (iioines.

Les Espagnols ont conservé jusqu'à nos jours uie répu-

tation bien méritée de patience et de sobriété, i^ns pré-

tendre aflbiblir le mérilede celte dernière vertu , 11. Bour-

going l'attribue en grande p?rlie à la consf'iulion de

leurs corps robusles et. nerveux, qui supporte mieux qu'au-

cun autre des peuples de l'Eutojje, la privation de la

nourriture, et à la nature même des (fliimens^ qui, sous

un même volume, contiennent plus d'éléiuens nutritif»

qu'ailleurs. ^

i I
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Lea Espagnol» sont uètt-allacliés à leurs unciens !isngo»;

le marquis Squillaci , sous Charîes iii , eri fil la Irisie ex né-

l'ieiice : Wn mesures qu'il prit pour proscrire les longs man-
teaux et les chapeaux rabatus, donnèrent lieu à une sédi-

tion très-grave, qu'on ne crut pouvoir appuiaer que par
«a disgrâce.

L'usage du poignard , pour assouvir les vengeances, ne
subsiste guère plus que dans les classes inférieures du
peuple, et dans quelques provinces seulement, comme
i\ai\» celle de Valence et dans l'Andalousie. On a remarqué
que dans la première, les crimes ont un caractère d'atro-

cité réQécliio (i). La fureur de.s combats singuliers s'est

extrêmement ralentie. Les pedreadea , ou combats à coups
'. • pierres lancées par des frondes, ont disparu ; mais la

rundalla, espèce de défi que se donnent deux troupes de

musiciens, qui se batient ensuite b. coups de fusil et à l'arme

blanche , subsiste encore dans la Navarre et dans l'Arra-

gon : un ] areil défi eut lieu en 17^2., entre deux paroisses

de; la ville de Sarragosse.

La jalousie, si reprochée aulrefoia aux Espagnols, est

fort atténuée aujourd'hui chez eux. Les am^ns y sont bien,

à la vérité, exigeans, ombrageux, et quelquefois môme
atroces dans leurs vengeances; mais on coniple peu de

maris jaloux. Les femmes , si resserrées autrefois ,
jouissent

d'une entière liherié. Leurs voiles n'ont phis d'autre usage

que celui de mettre leurs attraits à l'abri du soleil , el de les

rendre p'vs piquans.

Lea plaisirs de& Espagnols consistent principalement

dans leurs danses et leurs jeux, l^e fandango , de toutes

leurs danses la plus usitée , ne se danse qu'enirc dtux per-

sonnes. Pour donner une juste idée de ses mouveniens

voluptueux, l'aulcui du Tableau ne peut s'emp«?cher

(1) Ne puurt'oit-on pas l'atlribuer à la cupidité , qui n'est jatriaii

si active et si capable de cuiidiiire aux plus ^rntids excès, qi.e

chez un peuple presque uniquement occupé d'opératiuna mcican-

tiics , comino l'est le peuple de Valence?

/
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«l'ol)«erver, en ruu^issant , que le» scèned qu'elle olTro sont

aux véiiiable» coiubals de (jylhère,ce que »onl «os évo-

lutions en temps de paix , au véritable développement de

l'art de la guerre. On ne connoît en Espagne, ni le» bals

publics, ni les mascarades : leH bals particuliers, uu con-

traire, y sont très-fréquen».

Le» jeux d'exercice de» Espagnols se ressentent de leur

gravilé. Jieurs principaux déiassemens sont, comme
ailleurs, le» jeux du caries, lis aiment peu la campagne,

et le» maisons de plaisance sont fort rares. Le goùl pour la

chasse semble uniquement afleclé à lu famille royale. C'est

dans l'intérieur des ville» que les riche» concentrent tous

leurs plaisirs : Jeu concert», où la musique n'a un carac-

tère particulier que dans de petits airs détachés assez agréa-

bles, et qu'ils appellent tonadillas et seguidillas ; desassem^

blées appelées tertuUas , qui , dans de certaine» occasions

,

se terminent par des refrencoSy ou collations dans les-

quelles on déploie un grand luxe de friandises, et auxquelles

il est extrêmement rare qu'on fasse succéder un souper.

Tel ent à-peu-prcs le cercle dos diverlisscmens espagnols.

On .se réunit peu d'ailleurs pour se donner à manger.

Il faut lire dans l'ouviage même, le ))ortrait que trace

des femmes espagnoles M. Bourgoing : j'en alToibliroi» les

traits en tentant de les enquisser. On pourra prendre une

idée de ce sexe , plus sédui-sant poul*étre en Espagne qu'en

aucun autre pays, dan» l'apperçu que je donnerai du

Voyage de M. Fischer.

Observations de Physique et de Métlecine

faites eu diflercns lieux de l'Espagne : on y a joint

des Considérations sur la lèpre , la petite-vérole et

la maladie vénérienne, par M. TUiery. Paris, Gar-

ucry, 1791, 2 vol. in-8".

Dans ces Observations, le résultat d'un voyage <t d'un

assez long séjour en Espagne, M. Thiery no s'e^î pHs

borné à décrire les maladies particulière» à cette cont?éfi ^

cl à indiquer les trailcmens qui peuvent y être appropriés :

1
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en renioiilanl aux cauiit'ii Iun pIiiM HpiinrciiteA de» ififilailîi'H^

il les H le plus ('lûtiucmnienl Iruuvéf^N duiiM l'élal physrqiio

du pays, et dans la conslilution de nos habilHutu Ceito

manière de procéder l'n engagé dans des détails très-înté-

ressanssur la géologie de rEspiigne ,sn température , rela-

tivement snr-lout aux deux Castilles, sur la nature de»

nlimens dont se nourrissent les Espagnols , enfin sur plu-

sieurs de Irurs usages.

fnd/'pendamment du tableau de la constitution pliy-

siqne et des moeurs des Caslillan.s, les observations du
voya;îeur s'étendent, sous ces deux rapports, aux peuples

de l'Arragon , de la Navarre, de la Biscaye , de la Galice

et des Asluries.

Son ouvrage est encore enrichi d'une letti'e do D. Fran-

cis Lopez de Arebalo , qui renferme une bonne descrip-

tion de la mine de cinabre, située près la ville d'Alma-

daw, et dont le produit est si précieux pour rexploitalioii

des mines de l'Amérique.

Relation d'un Voyage à Madrid , fait en 1789,
par M'*« de Pons.

Celte relation , l'ouvrage d'un auteur âgé seulement de

seize ans, ne fut tirée, dans le temps, qu'à douze exem-

plaires seulement ; elle étoil peu connue , et méritoit néan-

moins de l'être par la naïveté des observations et la grac&

du style. On conçoit aisément qu'elle est devenue fort rare;

ot l'on doit savoir gré au rédacteur du Petit Magasin dvs

Dames , qui paroit chaque année à Paris, chez Solvet, de

l'avoir insérée dans le volume qui forme la quatrième

année de ce recueil.

Entr'aulres particularités curieuses que renferme cette

lelalioii , et qui ayant échappé à l'attention des précédens

voyageurs, n'ont pas été non plu8 recueillies parles voya^

geurs les plus modernes , je remarque celle-ci :

a II y a vingt ans que s'établit à la cour d'Espagne un
» usage assez bizarre, et qui a lieu au temps de Noël. C'est le

» Nasiiniento,(iui veut dire naissance. Il y a dans rialérieui-
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» du palais, une salle immense : on travaille ions les ans,

» pendant pliiaitMP'M niois.ù construire un pay.sai;e dans

» colle .salle. On y voit des milliers de figui^l^e cire, de

)> la hauteur d'un pied , d'une vérité étonnante, et toutes

u vêtues dans les dillurens costumes du pays : on y voit des

» habitations , des édifices romains, et autres bien propor-

}) tionnés, des rivières, des flottes, enfin un pays entier

)) dont l'horizon semble , comme le véritable , se joindre

» au ciel. Le but des habitans est de se réjouir de lu nais-

» sance du Christ. On voit les Mages qui viennent , avec

» une sujte nombreuse , adorer Jésus-Chriâl, et lui odVir

» des présens magnifiques. Des milliers de bougies, arlis-

» tement cachées, répandent une lumière douce et en

» même temps éclatante. Rien ne peut donner une idée

» du Nasimiento ; c'est une chose tout-ù-fait exlraordi-

» naire : on le voit pendant quinze jours ^-peu-près ; le

y* roi prie les gens qui lui conviennent. On prétend que

» le Nasimiento coûte chaque année six ti sept cent mille

a livres ».

Fragmens d'un Voyage en Espagne : (en alle-

mand; Fragments ciuer lieise nach Spanieu, (ïusérés

duns la Nouvelle Connoissance de la Littérature

des Peuples, année 1789, 8® cali.)

Observations sur l'Espagne, sous le raj)[>ort

de l'industrie , du luxe , des modes et des usages :

(en ailemancl) Bcmerkuugen uberSpanian^inRuchsicht

auf Industri , Lujcus , Moden und Gebràuche. (Iiisér.

dans le 3* vol. du Journal du Luxe et des Modes.)

De l'Espagne : Fragment d'un Voyage fait eu

1790: (en allemand) f^on Spauicn Bruchsiiïk aus

einer licise-Beschreibung , vom Jahr ilgo* (inséré

dans le Journal de Berlin , 1 791, vu*' vol.)

Voyage de Vienne à Madrid , en 1 790 : (en alle-

>t
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mand ) Iteise von TVien nach Madrid, im Jahri^go»

Berlin , l'ma , in-S".

VoYAolWans une partie fie TEspagne
,
par F. G.

Baumgàrtner : (en allemand) Rcisedurch eiiien Theil

Spanieiif von F, G. Baumgârlner. Leipsic, 179^,
in.8«.

Lettres sur l'Espagne
,
par Grosse : (en alle-

mand) Briefe iiber Spanien , von Grosse, Halle
,

1793-1794, 2 vol. in-S**.

Voyage en Espagne , dans le cours des années

1786 et 1787, par J. Townshend, avec planches :

(en anglais) A Joumey througk Spanien , in the

years 1^86 and J/8/, by /. Townshend. Londres
,

Dilly, 1793, 3 voi. in-8^.

On pourroit reprocher à ce voyageur, dit l'autenr du
Tableau de l'Espagne, un peu cle précipitation dans ses

jugemens,et un peu trop de confiance -daus la crédulité

de ses lecteurs.

Description de FEspagne , dans laquelle on

donne spécialement la notice des objets concer-

nant les beaux-arts . dignes de Tattention du voya-

geur curieux
,
par Don Antoine Conca, associé des

académies royales de Florence et des Amateurs de

Fagricullure : (en italien) Detcrizione odeporica

délia Spagna , in cui spezialmenta si dà notizia délie

cose spettanti aile belle arti degne delV attentione

del curioso viaggiatore , di Don Antonio Conca
,

socio délie reali accademie Florentina e de Georfdi,

Parme, Bodoni , 1 793-1 795- 1797 , 4 vol. iu-8".

Celle description, pour la correction du texte, la beauté des

caractères et du papier , csl l'un des ouvrages sur^^ des pre.vics d*'

M. Bodoni, <|ui lui fait le plus d'honneur.
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L'objet de M. Conca, ainsi que l'annonce le titre de

êon ouvrage , et qu'il le déclare avec plus de détail encore

dans sa préface, a été de donner une description de l'Efr-

pagne , sous le rapport sur-tout des beaux-arts. En éten-

dant ses observations aux divers états par lesquels ils ont

passé dans cette contrée, depuis leur établissement en
Europe, il n'a pas cru devoir, dit-il, se borner à une
relation purement historique ; il s'est proposé de décrire

,

avec toute l'exactitude possible, dans chaque canton de

l'Espagne où l'attention du public peut se porter, les plus

belles productions des artistes espagnols , et les ouvrages

capitaux des plus célèbres écoles étrangères, lesquels sont

répandus avec profusion en lilspagne.

Après avoir lancé quelques traits assez vifs contre cer-

tains voyageurs étrangers qui ont inconsidérément dépré-*

cié l'Espagne , et entre lesquels il signale
,
pour la France,

le marquis de Langle; pour l'Angleterre , Clarke et Swin-
burne

;
pour l'Italie^ le P. Caymo et Baretti ; M. Conca

l'end la plus éclatante justice à quelques autres, tels quo
Twis et Talbot Dillon , mais sur-tout à M. Bourgoing,

dont il exalte avec raison les observations pleines de saga-

cité , et le style vif et animé» Il relève sur- tout avec

complaisance l'impartialité avec laquelle ce voyageur a

j,ugé l'école espagnole ancienne et moderne, et les divers

établissemens formés en Espagne en faveur des leltres et

des beaux-arts. M. Conca ajoute, qu'en plusieurs endroits

de son ouvrage, il s'est prévalu des opinions ou des juge-

mens de M. Bourgoing. Mais c'est principalement labbé
Ponz ,

qu'il regarde comme une autorité irréfragable, qui

a presque toujours été pour lui un guide sûr et fidèle. Les
autres écrivains qu'il a consultés, sont l'abbé Cavanille,

Bowle, Mongs , et le chevalier Azara , son traducteur.

Ces sources annoncent que M. Conca ne s'est pas borné,

dans son ouvrage à décrire les productions des beaux-'

arts: ils'yest occupé aussi des antiquités, jusqu'à recueillir

plusieurs inscriptions peu connues. Il a donné , sur chaque

ii«;u t)ii peu remarquable, des notices historiques, mai#

^l'\
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fort rapides : il n'a ija» même négligé de faire quelques

observations relatives à l'histoire naturelle ; mais fidèle au

plan qu'il s'étoil tracé, son attention s'est principalement

fixée sur les ouvrages d'art, qu'il juge presque toujours

avec une rare impartialité , mais sur-tout avec le discer-

nement et le tact qu'on doit attendre d'un liomme fami-

liarisé avec les chefs-d'œuvre de l'Italie. C'est principale-

ment sous ce rapport que sa description doit être contii-

dérée comme très-précieuse, et même comme unique,

jusqu'à ce que le Voyage pittoresque de M. Alexandre

Ijaborde , dont je parlerai ultérieurement, ait paru.

M. Conca a donné à sa description la forme , et à bien

des égards, l'intérêt d'un voyage.

Dans le premier volume, il conduit le lecteur de Bayonne

h Madrid. Comme la Biscaye n'offre presque point d'ou-

vrages d'art , il fait quelques observations sur le commerce

et les manufactures de cette province, sur le caractère

de ses habilans. Dans la Yitiille-Castille, il détaille les

belles peintures qui décorent les églises et quelques palais

deBurgos,et sur-tout les nombreuses beautés qu'étule en

ce genre Valladolid. Madrid , comme on se le figure aisé-

ment , fournit une riche matière à ses descriptions. La
porte d'Alcala, le théâtre, la belle statue de Philippe iv,

par l'habile sculpteur Tacca de Carrera, le superbe palais

du roi, où , dans les divers appartemen8,les peintures des

plus célèbres artistes de l'école espagnole rivalisent avec

celles des autres écoles, sont décrits dans le plus grand

<lélail , ainsi que les maisons royales à^El-Campo et du
Pardo,o\x, parmi des tableaux du plus grand prix, se

fait remarquer encore la statue d'un autre roi d'Espagne

,

Philippe III , commencée par Jean de Boulogne , et ter-

minée par le môme Tacca de Carrera. Une foule de pein-

tures de première classe décorent les nombreuses églises

de Madrid, les palais très- multipliés des grands. La
bibliothèque royale, les établissemens publics de bienfai-

sance, les diverses académies, tout esi indiqué, tout est

goigneusement décrit. A Tolède, M. Conca fait admirer
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les Ijeàiités en tout genre de sa cathédrale et de ses annexes^

la liardiesse de son aqueduc , les antiquités qu'offrent ses

«nvirons. A ces mâles beautés , succède la description de
la chartoiarite maison de plaisance d'Aranjuez , et de la

flupevbe route qui , de ce lieu enchanté , conduit à Madrid.
Dans le second volume , M. Conca ''lit arriver le lecteur

à ce superbe palais , à ce triste monastère de l'Ëscurial

,

où sont tassem blés avec une profusion qui élonne, mais

qui n'est jamais désavouée par le goût le plus sévère , des

tableaux de toutes les écoles , «t où la sculpture le dispute

à la peiùture^ar les superbes mausolées de Charles-Quint

et de Fhilif^e II. Suri» route d«i FEticurial à Saint-Ilde'

phonse,des monastères recèlent çfes tableaux d'iJkné grande
ynleur. Celleà' qui décorent la maison royale de ce nom ,

partagent l'àdmiratinii^ dai-voyageur-entre ce genre de

beautés ist celles que lui oiFrent les casctides, les jets d'eau,

les. eaux platée, les sombres' allées, les points de vue
eoiohanteiirs dont»ce lien est-embelli. Avec moins de ma-
ghificeoÉd^cikiâis avec autant de goût, les provinces' de

Léott et dvs.iAlstuvies, mai&^Salamaiique sur-toùt^ ren-^-'

fermekit' dans leurs églises, Ifc^s monastères et leurs col-*

léges;.despeintai«8çfa plus-grand prix. '-

-(Dftnsfe troisième volamé^o on parcourt d'abord aved

M. Conca , des lieux beaucoup moins renommés que le»

précâdeas ;.mais il fait djécouvrif à ses lecteurs y dans l'Es-

traïkiadUKe., à TeîaV^er» ^l^laoencia , Alcàntara , Merida et

BadajdZ) les trésors de peinture, qui, sans ses indica-

tions ,.pouréoieat être négligés par les voyageurs. Cordoné

et SévÛle > les'ànfiquitéf romaines qu'on,trouve sur les*

i>outes)(fuiy:coilduiBént, les monumehs arabes] qui y sub-'

aiitent! encore > fournissent à M. Conca une ample mois*'

fion'de descriptions. C'est dans la dernière de ces villes

que se trouvent les principaux ouvrages du célèbreMu rillo,

sur lequel il donne une très-curieuse notice. L'Anda^

lousHe, avec un sol si riche et si négligé , ne possède pas

autant de richesse d'art que les précédentes provinces
;

•mais les, antiquités romaines qu'on y trouve , les vestiges

ni. es

"l 'kl
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de ]'anlique Munda, et les beaux «tablissemens de Cadix ,

sont pour M. Conca , une mine féconde d'observations

qu'il exploite avec beaucoup de talent.

Dans , le quatrième volume , M. Conca s'arrâte d'abord

à Valence , dont il détaille le commerce et l'industrie; qui

n'y ont point étouffé les beauk-arts. C'est dans cette MWo
que naquit le célèbre Ribera , dit l'Ëspagnolet. Ses églises

très-nombreuaes offrent plusieurs chef>-d'oeuvre de» pein»

très nationaux et des artistes étrangerSé En s'avançant ver»

la Catalogne, M» Conca. s'arrête sur les fameuses ruines

de Sagunte,, décrit son théâtre et son cirque. Tortose , T«r^.

ragonn« j Barcelone , Oirdne , lut donnent lie«k de ^décrire

un grand nombre 4'autft|fkilés romaines qui se trouvent

dans leurs environs. Leurs églises et celles de Sarragosse

dans VArragon * d<hJH0irpelunè> dansi la <Nâk'drre> di^

monastère de JVfontferrat dantlii Gatalogne^<-rehferment

tautea quelques chef9->d'jjeiivre' d'art. Oe veliié^B est iler9>:

miné p^r , 1^ description de Gvenade^ qui venfiermeiidee

mionumcMl^^al'csques 4'**^ ai grftnd prix «eldonl la cathé-

drale offrejd^ peiioMireAjAkodecne». ai. eadméeik A «eiié

description fi'^9 gl^ftnd iinléÉ^ty.M. Coeioa a JoikiijnaRo

notice des princip/uix peinti;iefli,ii<|ciilpteursiét firchiteete»

qiA'a prodipl^ (^enade, At^cpUot^'ieur» meilleoresi^âo-

^uctions. ;/'o!r. ;irjor),":/i('. /r >• ' ,> , Hinn'- .lH

Ii9):fqjiifoe A Ah «on ouYraget^aé eistdonfoiicluièB'Fiiài^

ipiense qf.i|ijit4té d'p^vr^g^s d'airt; tlépandias dans toute l'Es-

pagine. P^pl-^ra pourroitnoa l'apprécier d'apte^ >i» Ëstët

dç4
,

p^li|t'.ea » scMlpleuiis (H ,
arçfa^éoteA> dont, les porqduo^'

t;ii9Vis ,9|it él4 déffritep ou. «Âtées plar'^^ Coaic% j.:qn'il tt

pla^^e, ^ 1^ iin de chaque volumle,,et doht!(chaQuu;ierren^

feri^e deux à trois cents noms différensk' Quoique, l^éisoio

espagnole se soit sur-^iout aignaliée par aes peintres >:dont

plusi^uvs^, comme Velasquez/MiiriiUk» ,etc.... égaJeviteeniQ

des plus célèbres écoles étrajàgères,; on oottiple kuBei>tlaiiia

cette cpJitr<Me, des sculpteurs et des architectes daméiâte le

plus distingué. .;h .'
; , in

Observations sur l'Histoire naturell«, h Géo«
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graphie , ragriculture , la population et les produc-

tions du royaume de Valence , par Don Antoine-

Joseph Cavauilles , avec planches : ( en espagnol
)

Observaçiones sobre la Historia naturalç , Geogra/ia ,

agricultura
,
pollacion y fruttoi del rejno do Valew

cia, Madrid, de l'iniprimerie royale, 1795-1797,
II vol. in-fol.

Le discours prélimiaaire de cet ouvrage , dont l'auteur,

comme on l'a vu , s'étoit fait connoîlre par de précédentes

observations sur l'article Espagne dans l'Encyclopédie,

renferme des notions générales sur la position géogra-

phique , les rivières , les montagnes de la province de
Valence. Ce tableau confirme l'idée avantageuse que les

précédentes relations ont donnée de la fertilité du sol de

celts province, de sa bonne culture, des agrémens de son

paysage , 4e la salubrité de l'air qu'on y respire , excepté

sur les rives du Xucar.

Le corps de l'ouvrage est divisé en dçux partiea. La
l^remière est consacrée à des détails topographiques et k

dey «hservaiioits sur la population, i'agricuUure, les pro-

ductions et le commerce du pays ; l'auteur jette «usai un
coup-d'çeil rapide sur les mQniWLens antiques. La seconde

partie est pjurement relative à la botanique, dans laquelle

routeur annonce des çonnois^ances très - étendues , et

d'une grande utilité pour le perfectionnement de cette

science.

Daos U disposition des (matériaux inunenses de cet

ouvrage, on peut reprochera Cavanilles le défaut d'ordre

et de mélliode. Le style en est inégal ; il a de la sécjieresse

dans les détails, et quelquefois de l'enflure dan^ l'ex-

pression.

Lettres écrites de Barcelone ; ouvrage dans

lequel on donne des détails sur l'état dans lequel

.se trouvoient les frontières d'Espagne en mars

.(
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iy9!2, etc.... et sur les émigrés, etc.... auxquelles

on a joint quelques réflexions philosophiques sur*

les mœurs , usages et opinions des Espagnols
, par

(m. Ch*^* (Chantreau
) , citoyen français. Paris

,

Buisson , nouvelle édition, 1796, in-8°.

L'auteur de ces Lettres ne s'est presque pas éloigné de

la Catalogne. Sa description de Barcelone ajoute quelques

détails à ceux qui se trouvent sur cette ville dans la rela-

tion de Swinburne. L'auteur du Tableau de l'Espagne a

porté sur ces Lettres le jugement suivant :

« Quoique le style du cit. Chantreau ne soit pas châtié,

» et qu'il ait peut-être un peu sacrifié l'exactitude au désir

y> de faire des tableaux piquans, on ne le lit pas sans inté-

» rêt et sans fruit ».

Voyage en Espagne, par le marquis de Langle,

sixième édition , avec cartes et planches. Paris

,

Perlet, i8o5, in-S*».

C'est l'édition la plds complète «le ce Voyage ; il parut

pour la première fois 785, sous le titre de Voyage de
Figaro en Espagne , .- brûlé à Paris en 1786. Il a été

traduit en anglais sous . utre suivant :

Voyage sentimental du marquis de Langle en

Bspagne : (en anglais) Marquis de Langle s Senti-

mental Joumey through Spain, Londres , 2 vol.

in-i2.

— Le même , traduit en allemand par K. Ham-
merdorfer. Leipsic , 1 786 , iu-8**.

Des observations très-hardies, sur-tout pour le temps,

excitèrent un orage contre le livre, et donnèrent de la

célébrité à l'auteur. Ce sont plutôt des réminiscences

piquantes.sur les objets qui l'ont principalement frappé

,

qu'une relation suivie de son voyage : on le lit avec intérêt

,

mais il n'est pas fort instructif. Voici quelques traits déta-
' chés, comme le sont toutes les parties de l'ouvrage, qui
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pourront donnor une idée de la manière d'écrire de l'au-

teur, jt de la licence de ses remarque* sur les opinions et

les pratiques religieuses.

Article Dévots. Quelque iJEinatiques que soient les Espa-

gnols , malgré le nombre infini de processions , de béné-

dictions , les habitans de Madrid sont moins dévots qu'on

ne le pense généralement. Ici, comme par-tout ailleurs,

la dévotion est le pis-aller des ambitieux détrompés ou

rassasiés , des femmes âgées qui offrent à Dieu les restes

du diable. En Espagne, comme ailleurs, les dévots sont

inhumains, sont cruels. Montrez -moi , disoit un natura-

liste , la dent de tel ou tel animal , et je vous dirai s'il esi

doux ou carnassier. Depuis les extrémités de la Gochin-

chine jusqu'au fond du Canada, dans tous les pays de

l'univers, on pourroit dire: apprenez -moi le degré de

dévotion d'un tel homme , etje jugerai à quel point il est

méchant.

Article jimes du purgatoire. Autrefois à Rome , dit

Guichardin , il y avoit presque dans toutes les rues, des

burea,ux qu'on affermoit au plus offrant. Plusieurs de ces

comptoirs se tenoient dans les cabarets : et là , chaque voya-

geur, en passant , jouoit tantôt à la courte-paille^ tantôt à

l'as qui tsourt , la délivrance des âmes. La même chose se

pratique en Elspagné , sous une forme différente seulement.

Comme les jeux de hasard sont défendus , on ne joue plus ;

mai'j dans toutes les églises , dans tous les quartiers > il y a

des bureaux , des troncs établis exprès à toute heure du

jour, et l'on peut délivrer autant d'ames qu'on veut à

trente sols par tête»

Article Vln-pace. Ce n'est point une fable, ce supplice

existe dans les cloîtres espagnols, l/in-pace est un trou :

avant d'y jeter le coupable , on le conduit en plein cha-

pitre , on le fait mettre sur la sellette , on lui ht sa sentence ;

après qu'il Ta entendue , on le mène processionnellement ,

avec la croix , les cierges , le bénitier , l'encensoir. On
chante le libéra, on asperge, on encense le criminel, *oii

lui donne un pain, un pq^ à l'eau > un chapelet^ un.
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cierge bénit ; on le descend dans Yin-pace , où bientôt il

meurt de désespoif et de rage.

Arlicle Rogations . L'usage des Rogations passa en

Espajj^ne vers le commencement du septième siècle. Alors

on se contentoit do jeûner, de prier ; maintenant on jeûne

,

on prie , et on va dans les champs bénir les arbres , asper-

ger l'herbe , invoquer le temps. C'est à saint Mamert

,

fripier à Pontoise ,
puis curé de Saint-Thomas du Louvre,

puis évéque de Babylone , qu'on doit cette belle ^décou-

verte. Avant le prélat Mamert, ou laissoit faire Dieu, et

on ne se doutoit pas que, rivale du soleil, Teau bénito

eût la verfu de font^re ou d'écarter les nuages , de iiâter

la végétation , de colorer les pêches , et de mûrir les

prunes.

Arlicle Veille des grandes fêtes. Il est amusant de voir

le peuple faire, la veille des grandes ïè\eé, le siège des

églises et celui des confessionnaux. Il seroit difficile de

compter les coups de pied , les soufflets qui se di&tribuent

en moins d'un quarl-d'heure. Ce qui complète la bizar-

rerie de cetle scène cKVerlissante, c'est l'arrivée d'un^rand

ou d'un hidalgos , qui , suivi d'un laquais portant un
comsin, fend k Ibule, séparé les combattana, entre le

premier dans le confessionnal , où , à genoux sur un car-

reau , il peut àe confesser à son aise > et se repentir com-
modément.

Arlicle Pldgellans. Dans presque toirtcs les villes , il y
A Une confrérie de Flagellans, qui se rend tous les soirs

dahâ une âalle très-vasie, attenante à la cathédrale. Là,

ces flagellans forment une haie, ferment les fenêtres,

chantent le miserere, et chaque Confrère, à son tùur

,

déchire en chantant les épaules de son voisin. Si leâ hommes
seuls se fouettoient

,
passe enccre ; leur peau tannée

,

livide ot noire , peut êlre meurtrie sans conséquence ; mai»

des femîties , deâ religieuses, deâ novices charmantes,

veiller, passer des nuits. . . . pour se fouetter f

Par ces traita, que j'ai recueillis pai'mi une foule d'autres

do la même louche, on peut fecilenreni deviner les motifs

î
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qui détei'uihièrent le brûlenient de l'ouvrnge et la proscrip-

tion do son auivur.

Le Prisonnier en Espagne, ou Coup -d'oeil

philosophique et sentimental sur les provinces do

Catalogne et de Grenade
,
par M. Massias, Paris ,

Laran , an yi— 179Ô, in-i8.

Ces observations sur deux des plus beUes provinces de

l'Espagne , sont le fruit d u voyage et du séjour forcé qu'y

a fait l'auteur. Sans mettre ce Voyage à côté de celui de

Sterne, on peut dire que dans son style, l'auteur a quelque

chose de la manière de cet inimitable écrivain. Quant à la

forme, c'est à-peu-près celle du Voyage du marquis de

Langle ; mais M. Massias n'en a point l'âcreté satyrique,

et sa touche est presque toujours sentimentale.

Voyage en Espagne^ etc.... par Fischer: (en

allemand) Reise nach Hispanien , von Fischer. Leip-

sic, 1798 , in-8°.

Ce Voyage a été traduit en firançais sous le titre sui-

vant :

Voyage, en Espagne, dans les année^ 1797 et

1798 , faisant suite au Voyage en Espagne du
cit. Bourgoing, par C. A. Fischer, traduit de Falle-

mand parC. F. Cramer, avec planches. Paris , Du-

chêne, 1800, 2 vol. m-8°.

L'auteur de ce Voyage ne s'est pas proposé de donner

un tableau complet de l'Espagne : il a voulu seulement

recueillir quelques détails échappés aux précédons voya-

geurs , telativement sur-tout à l'état de la littérature et d^e

la librairie en Espagne, et à la manière d'y voyager avec

fruit. Il a très-heureusement atteint ce double but, soit

par la notice exacte que , dans son Voyage , l'on trouve

des différentes sociétés littéraires qui se sont formées en

Espagne , et des bons ouvragés en tout genre qui y ont été

p'ii :mm
m
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publiés depuJH quelques auc^es ( i ) , soit par les avis délailléa

qu'il donne sur les précautions que le voyageur doit

prendre dans les routes, et les ménageniens qu'il doit

garder dans ses séjours, à l'égnrd des opinions religieuses et

des préjugés nationaux. Ce Voyage est terminé par un
appendice sur la géographie et la statistique de Valence ut

dea îles Baléares et Fithyuses, et par l'essai d'une Flore

de Valence.

Sans s'écarleP de son sujet principal, M. Fischer a jeté

dans son Voyage la description des sites les plus pittoresques

,

d'un grand nombre de particularités intéressantes et

neuves sur le climat , la population , les établisseniens

publics , et l'état actuel de la littérature et des arts en

£sj)agne : on y trouve aussi des observalionssur les mueurs

et les usages de ses habitans , et .sur l'hiérarchie de son

Eglise.

Les observations de ce yoyageur sur la Biscaye, ajoutent

quelques traits à celles de l'auteur du Tableau de l'Es-

pagne.

Ce pays, di't-il, est, comme on le sait, une province

qui ne dépend pas proprement de l'Espagne , mais qui est

seulement sous sa protection. C'est une espèce d'anomalie

politique, que de voir un petit pays républicain réuni à

une pareille monarchie. En effet , quelque illimitée qiTO

soit ruutorilé des rois d'Espagne dans leurs autres pro-

vinces, il est vrai de dire qu'en Biscaye, ils n'ont qu'un

(i) C'est la partie snr laquelle M. Fischer s'est le plus étendu

,

et celle qui est le moins susceptible d'un extrait. Je me bornerai

à observer que, dans la- seule ville de Madrid, l'on compte douze

académies» un cabinet d'iiisloire naturelle, un jardin de bota-

nique, un observatoire royal, une école de minéralogie, un col-

lège royal, un séminaire de nobles, un institut clinique, un col-

lège de médecine, un de cliirurgie. La liste que M. Fischer donne

deÀ bons ouvrages qui ont paru dans tous les genres, est très-

curieuse , et fait foi des grands progrès que , depuis quelque temps

,

l'Espagne a faits clans toutes les branches des cennoissances

humaines.
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•imuî'irre de dnininalion. Ici il n'exislo iii doinne , ni

papier timbré, ni accise. En un mol, de tontes les imposi-

tions royales^ on ne connoil que \o dortativo , c'esl-à-dire,

le don gratuit. La i3iscaye se gouverne par clle-mi^me ;

elle reçoit, par pure condescendance, un corré^idor et

un commissaire de marine ; mais aiicnn ordre du roi

d'Espagne nu s'exécute en Biscaye «ans la sanclion de ,Hon

gouvernement particulier. Autant il y a de sin»plicilé dan:*

la consiiliilion de ce pays, autant on en trouve dans les

mœurs de ses habitans. àSi j'avois à peindre la Biscaye en

un seul mot , ajoute M. Fischer , je dirois : Ce «ont les Alpes

Espagnoles habitées pnr des Grisons. Les Basques ont la

même haine pour les innovations, la môme roideur, le

même amour pour la pairie et la liberté , la même droi-

ture de caractère, la même finesse ; mais ils tiennent de

leur climat plus de vivacité et de feu. A l'appui de ce qu'il

a dit de la simplicité des mœurs dans la Biscaye, NJ. Fischer

remarque qu'il ne faut pas chercher à Bilbao, sa capitale,

quelque riche que soit cette ville , les amusemens qu'on

trouve ailleurs. Point de théâtres ni de spectacles d'aucun

genre, point de cabinets de lecture, etc.; des promenades
' et des bals publics , des tertullaa ^ où l'on passe paisible-

ment les soirées , voilà toutes les ressoui jes en plaisir*

qu'offre Bilbuo.

M. Fischer s'est plus étendu que M. Bourgoing , sur la

jalousie de commerce qui domine à Bilbno, et sur les

désagrémens qui en résultent pour les étrangers. L'éta-

blissement d'une maison de commerce étrangère souffre

beaucoup de diiïicultés. Pour en obtenir la permission ,

il faut d'abord que celui qui la demande fasse preuve de

noblesse j c'est-à-dire, il faut qu'il prouve, par des titres

incontestables , qu'il n'a jamais eu de Juif dans sa famille.

Ces preuves, dit M. Fischer, s'appuyent par des piastres
;

et -il dépend souvent du consulat d'admettre ou de rejeter

la demande. Ce consulat, au reste, ne reconnoit point

d'ageus ou de consuls étrangers. Dans quelques circon-

stances, comme, par exemple , celle d'un naufrage, il le^

W
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remplace à grands frais pour ceux qui en onl besoin. Cela

arrive sur-tout à l'égard des maisons françaises, enver»

lesquelles on use ordinairement de plus de rigueur qu^en-

vers les nations allemandes
,
parce que , disent - ils dans

leur langage , les Allemanea sont en général una nacion

mas noble, les Allemands sont une nation plus noble.

Les BJscayens entendent par noblesse , celle d'extraction.

Aussi n'y a-t-il à_Bilbao que trois maisons françaises, qui

ne font presque d'autre commerce que celui de commis-
sion , et qui éprouvent mille difficultés. En général , les

Biscayens onl pour les Français une espèce de haine

nationale
, qui , depuis les derniers événemens , a été

pous&ée chez ce peuple ptu éclairé , jusqu'à l'horreur.

Frances , à la Francèse! es», presque devenu un titre de

proscription et une qualité infamanle, que d'ordinaire la

populace accompagne de pierres (i). M. Fischer ajoule

que, tout hérétiques qu'ils sont, les Anglais sont mieux
vus à Biibao , et qu'il s'y en trouve un grand nombre
munis, à cause de la guerre, de p-jsse-ports américains.

11 a observé , au reste
, que cette haine contre les Français

souffre des exceptions à l'égard des prêtres émigrés et

réfractaire» , qui y ont été reçus avec beaucoup de géné-

rosité et de philanthropie. La jalousie du clergé espagnol

,

tout aussi active que celle du commerce , a mis néanïnoin»

quelques modifications à cet accueil. Les ecclésiastiques de

Biibao ne voulant pas permettre aux prêtres français

émigrés de dire la messe dans la ville , ceux-ci ont été con-

traints de se réfugier dans le voisinage. M. Fischer observe

à ce sujet, qu'on fait monter le nombre des prêtres réfugiés

en Espagne, à vingt -deux mille. Outre le profit qu'il»

refirent de leurs messes (évalué à 12 sols) , ils se livrent aux

travaux mécaniques , exercent la médecine, enseignent

les langues, servent les riches chanoines, etc....

(i) Il est singulier de trouver dans une ville si rapprochée

des frontières de lii France , une conformité si frappante entre ssk

popukce et celle de Londres.
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Parmi les ncgociuns étrangers deBilbuo , les Allcriiaufl»

sont en plus grand nombre. Ce sont princip;ti'<îment dts

iririrohands de verre bohémiens.

M. Fischer termine son article de la Biscaye, par quel-

ques observations relatives à ridiôme biscayen. D'après les

iiieilleurs écrits sur celle matière, il lui paroît prouvé que

cette langue est l'ancienne langue des Canlabres ,qui s'est

conservée pure el sans alliage. Deuxsavans Espagnols dis-

tingués assurent qu'elle ne ressemble à aucune des langues

connues quant aux sons, aux significations et aux tour-

nures. Dans l'usage habituel , elle a été obligée de recourir

aux langues française et espagnole, pour exprimer Its

idées nouvelles de la vie civile. Telle qu'elle est néanmoins,

c'est encore la seule langue de la majorité des Biscayens,

qui n'apprennent que très-peu, et même point du tout,

le castillan , et elle n'est pas même délaissée par les gens

d'un certain rang. Il paroît qu'elle est hérissée de con-

sonnes , el que malgré son accent un peu chantant , elle a

un peu de rudesse. On prétend qu'elle est riche en mois

poétiques , et qu'elle a beaucoup de souplesse ; mais des

gens insiruits l'accusent de prolixité et d'obscurité dans

fiçs locutions et ses tours. On trouvera plus de développe-

ment sur cet objet, dans une note intéressante que le savant

traducteur a jointe à cette partie du Voyage.

Relativement à Madrid , ^^^ Fischer a ajouté quelques

détails à ceux que nous a donnés l'auteur du Tableau de

rEs;agne. Cette ville, dit-il, oflVe un carré régulier. Elle

est entièrçment environnée d'une muraille peu épaisse

,

mais assez haute, bâiie avec de la boue. Les vieilles mai»

sons sont presque toutes construites en bois ; lès neuves*

en pierre de granit, qu'on fait venir de dix-huit lieues..

Les prRniières sont décorées de peinlurci. ^yi représentent

des combats de taureaux, des danseurs, etc.... et où l'on

retrouve les anciens costumes :1es autres sont simples, el

presque toutes peintes en jaune. Si l'on en excepte le

Prado , on p'a que les places publiques pour promenades,

mais on en trouve de très-agréablés dans les environs.

) 'îi
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M. Fischer confirme ce q.ue tous le» voyageur» avoient

dit y avant lui , de i extrême variabilité du climat de
!Mad/id ; mais il le circonslancie davantage. Il n'est pas

rare, dit-il , de voir régner tour à tour les quatre rumbs
de vent dans la matinée. Cependant l'air , en général , est

très-léger et très-pur. Les physiciens espagnols expliquent

toutes les bizarreries du climat , par la situation élevée de

Madrid, son éloiguement de la mer, la proximité dés

montagnes, et la vaste étendue des plaines qui sont par-

delà. Autant la chaleur de l'été est étoaiFaute, autant le

froid est cuisant en hiver. Tant que la canicule dure , il

semble que ce soit du feu qu'ion respiré. On trouve cepen-

dant le aoyen de s'en garantir dans l'intérieur des mai-

sons. Plus la chaleur a été grande en été, plus le froid de

l'hiver devient sensible, quoique la liqueur du thermo-

mètre ne tombe que très-rarement à dix degrés au-dessous

du point de congélation : mais les murailles à demi-ruinées;

les pièces des apparlemens longues et élevées , où aucunes

croisées ni portes ne ferment bien ; les planchers en car-

reaux que les tapis de nattes ne réchauffent que très-foi-

blement ; le défaut de poêles et de cheminées , imparfaite-

ment remplacés par des brasiers; toutes ces circonstances

contribuent à faire trouver encore plus âpres les vents du
nord qui viennent des montagnes, et produisent un froid

humide insupportable, sur-toul pour lesétrangers.Un climat

si variable est nécessairement le principe de plusieurs épi-

démies : les plus communes sont les fièvres putrides, la

phtisie et la colique ; celle qui a pris le nom de colique de

Madrid, et qui paroît tenir au système nerveux, est un
accident dangereux qui, dit-on, ne peut être bien traité

que par les médecins du pays.

En rendant justice à bien des égards aux Espagnols,

M. Fischer ne les dépeint pas d'une manière fort avan-

tageuse sous d'autres rapports.

Si l'on entre , dit-il, dans les chaumières pour en con-

noîlre les habitans,ron y voit une mal-propreté dégoû*

lante , une ignorance lolale des arts mécaniques, de l'in-
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<clustrie domestique et de l'économie publique. Leurs

instrumens , leurs travaux , leur nourriture et leur habil-

lement, tout porte l'empreinte de la misère et du besoin.

Personne ne'montre ni curiosité ni intérêt. De la fierté et

de la gravité, un respect profond pour le système et les

cérémonies catholiques , un attachement imperturbable à

tout ce que l'usage a consacré, une aversion prononcée

pour tout ce qui est étranger et pour toute innovation :

voilà ce qui constitue le caractère des Espagnols , en
faisant abstraction des différences qu'y apportent le pays

et les professions.

Quant au physique, leur figure basanée et brûlée par

le soleil , leurs cheveux noirs comme de la poix, leurs

sourcils toufiiis, rebutent au premier abord. Ils ont je ne

eais quoi de sombre , de sauvage et de sinistre; mais on se

plaît bientôt à démêler dans cette physionomie nationale

,

rexpression de la finesse et de la générosité.

Voilà les premiers traits que M. Fischer emploie pour

crayonner le portrait des Espagnols : mais il développe ou
modifie dans des notes, ces traits jetés à la hâte.

Quant à la raal-proprelé , il i'expliqne principalement

par le défaut de linge. Le pays, à la véri'é, fournit du
linge grossier , mais il est très-cher. Le beau linge l'est à

proportion , et se compte parmi les articles de grand

luxe. De cette pénurie plus ou moins grande de linge

,

suivant la différence des localités, il résulte que la classe

commune du peuple ne change de linge que tous les mois.

De-là les maladies cutanées , et la multiplication excessive

de la vermine : elle est telle que , dans les villages , les

petites villen , et les quartiers des grandes villes habités par

les gens les moins aisés , les gens mariés ou les voisins sont

dans l'usage de s'en débarrasser mutuellement en public.

Quand ce service se rend entre des gens non mariés , c'est

une preuve sûre de leur intimité. Au surplus, il y a dans

les grandes villes des personnes qui se chargent spéciale-

ment de cette besogne, et qui en font métier. Elles vont

;çégulièremenl dans les maisons, pour rendre ce service à

Ml
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leurs pratiques; et elles en reçoivent d'autres dans lenm
chaumières construites de nattes, dans les places , devant

les maisons v^tc*"* ^^ climat, l'usage des réseaux et l'abon-

dance des clieveu:^ concourent ù multiplier une généra «

tion d'insectes qui ne respecte pas les plus belles têtes.

Cette mal-propreté s'amalgame avec le luxe et le faste.

Qn trouve souvent ces insectes dans les palais les plut

magnifiques. Tandis qu'on en respecte l'extérieur, per-

sonne, même, les femmes, ne se fait scrupule d'en salir

le vestibule et l'escalier de la manière la plus c/raquante.

A ce genre de mal-propreté, il faut ajouter celle'qui ^ésul^q

du défaut de lieux d'aisance.

A l'appui de ce que M. Fischer dit de l'ignoranco

totale des art» mécaniques , de Kindu^trie domestique et de

l'économie publique, il observe que, même dans les plus

grandes villes , où l'on seroil à portée d'avoir de» ouvriers

habiles, on cherche en vain dans beaucoup de maisons,

plusieurs meubl' s d'usage; et qjj.e dans les petites villes ,

les bourgs et les villages, on manque presque entièrement

d'une infinité d'ustensiles d'un usage commun dans Içs

moindres endroits de l'Allemagne. Outre que les prix de

ce» objets sont trop hauts, les occasions de se les procurer

sont tfès-rares, à cause de l'éloignemenl. De ces circon-

stances , il suit que les Espagnols des classes communes du
peuple, bornés dans leurs idées, restent indiiférens sur

toutes ces jouissances , et «'en tiennent au plus strict néces-

saire. Cette indifférence s'étend au^ ustensiles le? plus

nécessaires de l'agriculture et de l'industrie. Qu'on exa-

mine, dit M. Fiacher, les charrues, les faucilles , les co-

gnées , les établis , on sera surpris de leur imperfection et

de leur grossièreté. L'habitude de tout ce qui est ancien ,

exclut toute combinaison , toute idée d'amélioration.

Ainsi la fabrication de certaines étoffes communes , la pré-

paration de certains alimens, la raaaiè^'e d'élever les

abeilles, de planter les arbres, sont presque entièrement

ignorées.

Sur la nourriture et rbabillement des Ës^iagnob

,
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M* I^iaçber entre clans des détails qui prouvent que Fart

de la cinisine et celui de taillei* les éioîTes sont peu avancés

en lilspagne : on u^ Jlira pa» sans inLe^ê^ ces détails dans le

Voyage, même. .

; jM. Fischer mpdifie ce qu'il avoit dît du défaut de curio»

fùté, et fl.'iutéf'êtcjijl^z les Espagnols , en le restreignant h ce

q.u'^1 leuf iiup9r4^j;oit |e plus de çonnoîlre et d'étudier

<^i^ 1^ na^io^s y9Viin,e9,t car du reste, il observe qu'ils

sont l^'èii^eniprteAHéj} dians leu/s entretiens avec les élran-

ger«^^,,à s'erjiquérir d«M,i|>lm,.peiile» .bag-Uelles , et sur-tout

de c^xjui peut i.n[cre«fier;cç» éliituigers. lien prend ooca-^

aion,. fi 'exalter l'hospitalité qu'exeixe généreusement ce

psuple. li lui attribue encore un sentiment naturel de
justiçe|.e^^ d'équité:, -une très-grande honnêteté , une géné-
rosité qui perce dans toutes ses actions, enfin un assem-

l^^ge de qualités,qui doit le rendre estimable à tout obser-

vateur impartial,;, u 4*»' '
'

Quant à la /fierté «t à là gravité espagnoles^ dont on
parle ,^^t, M- Fischer les explique d'une manière très-

aya,niageuie pour cette. nation. Quoique dans certains cas

,

dit-il , l'Esp.agÇkol sait un peu ialoux, des prérogatives de
SQn raogfiln^ {e fait pas sentir aux autres. Quoiqu'on
plisse aisément Jie captivçr 'en- lui montrant des déférences,

^s'ip^igne des n^anièves rampantes^ Un titre supérieur

semblip le 4^tier ,, mais néanmoins il apprécie pieu ses

avantages k pe^ égai'd. Jl est certain, ajoute M. Fiscliér

avec utiu9. impartialité bieii louable , qu'on trouve chez les

Cspagn^KmoiiM 4© cérémonies , et j^u» de véritàbie poli-

.tSBfç , ^pi^^ imorgue, et une ploa^rande égalité entre

les 4i^^'''^^^9i>^''''®^^* moûas d'orgueil jeheu les grands
,

^If jplus (de; mépris pour jes préjugéd de la naissance, que
ç^hez lesAUem^ndâ. Un duc d'Osauna, un due de Me~
4jina,TÂi40Wft , traitent les gens de lettres «t les artistes

*lfec ùit^ /pQi^ftid^cation et une civilité dont on souhaite-

j^oit.troKii<v^r plu«d'e}âempk8.en Allemagne. '

i

. 'f'aiidi^que la Tftuiwbilité des opinions humaines, et le

discrédit de tous ïû& systèmes imitants de do^Nnes^ sont

'ilm

U
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démontrées par mille exemples , M. Fischer explique I0

profond respect des Espagnols poar le système et les céré'

monies catholiques, par l'attention soutenue qu'on a de

le graver de bonne heure dans une rai.son encore nais«

santé, et par l'appui que lui prêle la force publique. J\

assigne à-peu-prè» la même cause à l'aversion protlbUrée

des Espagnols pour tout ce qui est étranger et pdrir"'t6ute

innovation ,> en observant néanmoins que tèïlé aVersion

est bien diminuée dans les classeàsupéi'i'éiirës. ï\ àjàiitë

que les principes de la réVoltitionfraTiçàise, iti'algréloùléà

tes précautions qu'on a prises , se sôht considérablement

répandus, que l'abolition des dîmes -sui*- tout , a irotivé

beaucoup de partisans, et qu'on peut avaHcèr que t'Espr^gne

ne manque point de cercles révolutionnaires clabdè'sfrrt's.
"

. A ce que M. Fischer avoit dit de la oonstitùliô'tf jih^-

fiique des Espagnols, il ajoute ^qu'on tie peut pas dit'è

qu'ils soient laids; mais que leur teint livide et basané leur

i^uit même quelquefois auprès des femmes de leur nation
,

dès qu'ils setrouveUt en concurrencé avec des étrangers,

et que c'est un proverbe assess commun chez les belles:

J'fous autres , noua godions la chair étrangère.

Le tableauque M. Fischer a tracé des femmes espagtioM;-

quant au caractère moral sur^^tout , s'applique sans douté

davantage à celles qui habitent la capitale, où les inœùrisl

sont toujours plus altérées, les passiotis plus effervescenteis

^

qu'aux Espagnoles concentrées dan» tes provinces; .'•'*''"

Ses crayons s'exercent d'abord sur leur' extérièiiW" ^^'^^.

La physionomie d'une femme espagnole , dit^i^- pbi'héi

l'empreinte de Id sensibilité. Sa taille «ststelfè^'èa dé^'

marche majestueuse , sa voix ^ sonore «son œil ndf^ eV

brillant. La vivacité de ses gestes, en un mot, toutlé feti'

de sa figure annoncent la trempe de son ame. Ses «irharmes'

se développent de bonne heure , pour se faher très-rapide-

ment. Le climat, les 'alimeuséchauU'ans, l'excès dàhs Véë

plaisirs, tout y cont-'bue. Presque toutes les Espagnoles

ont la lèvre supérieure velue ; cette particularité explique

la force de leur tempérament j mais elle a je ne skia ïjUoi
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'à6 cléMgréable : presque toatos oiit les dents gÀlées par

l'usage immodéré des sucreries.

A ce tableau du physique des Espagnoles, succède celui

de leurs qualités morales.

Un entêtement fanatique pour le système reUgieux da
leur pays , un orgueil qui vent tout courber sous son

empire , uae biitarrerie qui n'admet d'autres loix que les

siennes, une passion pour la vengeance qai ne cunnoit

rien de sacré , un penchant effi^éné pour la volupté , voilà,

dit Fischer, des qualités peu aimables ches les- Espagnoles;

mais tout cela est compensé ohea elles par une fidélité et

un attachement à tonte épreuve, par une force d'ama
presque incroyable , par un héroïsme poussé au plus haut

degré : toutes leurs sensations sont violentes , mai» elles ont

un cai^ctère d'énergie et de sublimité qui vous entraîna

«n dépit de vous. Une Espagnol» n'est rien moms qua
délicate dans ceqm concerne hé sens. Avec une imagina-»

lion fougueuse et des désirs brûlans, elle ^pnore les charmes

et l'illusion que le sexe emprunte de h. délicatesse : ainsi

les expretaiotts les plus libre» et les regards les plus lascif ^

n'ont rien qui la £u8e rougir. On' idroit cependant troitapé ,

si , sur ces observatioiàs , on «Uoit fonder la succès da cer"

taines vues ^ l'Espagnole s'cjtplique là -dessus «iveo una
liberté mile. Ses lèvjSsSyses yeux, n\ nt rien de chdste,

mais son org.teil lui défend d'aller plus loin. Los entre-x

prises qu'un homme tenterait vis^à-fis dPeUei marqua-^

roient de la supériorité, et c'est elle qui veut dominer ; dl*

ne veut pas être choisie'^ c'est eUe qui veut choisir: foiUl

pourquoi l'homme timicte et froid fait plus souvent for<^

tune auprès d!elle , que l'amant le plusi entreprenailt et lo

plus passionné» Comme l'orgueil lac préserve de toute bas-

sesse , réner|ne de sori caractère la tient en garde oonb*a

l'esprit de légèreté: ? Espagnole êU donc fidelle et con-
stante dans les engagemens illicites. Bien de si onéreux

que la gène attachée au titre d'amant d'une femme maiiée;

c'est une série non interrompue d'att^htioAs è^ de soin«

minutieux.

III. II h

"1

m\

m



4^9 BIBLIOTHÈQUC DES VOYAGES.
Je ne suivrai point M. Fischer dans les détails où il entra

sur les Toncfions du cortejaj c'est le nom qu'on donne, en

Kspagne, à l'amant en titre , qui s'appelle en Italie êigisbée

,

el il n'en ditiere que par d'assess légères nuances : je m'ar-

rôteroi seulement sur ce que M. Fischer afiSrme de la rareté

des bons ménages en Espagne , et qu'il attribue aux vice*

de l'éductelion des femmes espagnoles : fort communé-
ment , en effet I elle se réduit à quelques pratiques reli-

gieuses, à l'exercice de la danse , au jeu de la guitare, à la

broderie. Sans doute les exceptions que M. Fischer avoue

devoir être laites à ce portrait général des femmes espa-

gnoles , sont beaucoup pl«s fréquentes, ainsi que je l'ai

déjà fait observer , dans les diflférentcs provinces de l'Es-

pagne qu'à Madrid , qui partage nécessairement la cor-

ruption inhérente aux autres capitales et aux autres Cours.

Plusieurs voyageurs avoient décrit la voluptueuse danse

du fandango t M. Fischer a peint avec des traits de

flamme celle qu'on, appelle lé valero ; il faut recourir à

l'ouvrage même, pour tous les détails de ce tableau fait de

génie; il le termine en comparant ainsi les deux danses :

« Jjefandango étourdit Les sens, le valero les transporte :

» \qfandango peint la jouissance, et le valero, la leadressa

D récompensée».

On conçoit aisément à quel pointdes danses de ce genre

doivent enflammer l'imagination déjà si ardente, remuer

le cœur déjà si brâlant des Andalousiens ; car c'est l' An-
dalousie que la chaleur du climat , la vivacité des habitans

,

la beauté de l'un , l'agilité des autres, rendent exclusive-

ment propre à la danse au valero.

c( Il faut , dit M. Fischer , la voir exécuter par un couple

S) bien assorti, dont la figure ne soit effacée que par la

» talent ; et l'on oubliera tout ce qu'on a vu dans ce genre

,

D comme étant sans ame et sans expression ».

Description <Je toute l'Espagne : (eti espagnol )

Descripcion de totta Espana, Madrid, 1801, in-8°.

Cette description est fort abrégée.
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Tableau de Valence, publié par Chrétien •Au"

guste Fischer : ( en allemand) Gemàlde von Faleti"

via, herausgegehen von Christian August, Fischer,

Leipsic, Henricli Grâff, i8o5, in-8°.

Cet ouvrage a été traduit en français sous le titre sui-

vant :

Description de Valence , ou Tableau de cette

province , de ses productions , de ses habitans , de

leurs mœurs , de leurs usages , etc.... par Chrétien-

Auguste Fischer, pour faire suite au Voyage en

Espagne du même auteur, traduite par Charles-

François Cramer. Paris, Henrichs et Cramer, an

xii-li8o4, in-8^

L'auteur de celte description , déjà si avantageusement

connu par son Voyage en Espagne, dont je viens de don-
ner l'extrait , ne dissimule pas les secours qu'il a tirés de
l'immense ouvrage publié par Cavanilles sur celte pro-

vince ^ et dont on a vu précédemment la notice ; mais en
reconnoissant qu'on doit à ce savant beaucoup d'observa-

tions neuves sur la topographie, la physique et la bota-

nique de Valence , il faut remarquer que Cavanilles n'a

presque rien dit sur l'aspect non moins intéressant de la

nature animée, et intellectuelle. L'auteur du Tableau, en
puisant dans l'ouvrage de Cavanilles la plus grande partie

lie ce qui concerne l'histoire naturelle de Valence , a donc

été obligé d'ajouter de son propre fonds , tous les détails

relatifs aux hommes et aux mœurs. "-

De ce Tableau , où l'auteur allemand se livre souvent

à l'enthousiasme qu'ont dû nécessairemeut lui inspirer un
beau ciel , une nature toujours riante , un sol presque

par- tout fertile, les moeurs douces, la vivacité des ma-
nières , la gaîté du caractère des habitans

, je n'extrairai

quecriains détails qui ne se trouvent point dans l'excel-

2
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lenle deserîption de la prorince de Valence dont M. Bour-
^oing a enrichi ton Tableau de l'Espagne.

Dant cet extrait, je coordonnerai les observations de

M. Fischer, qui y dans la rédaction de son ouvrage, amis
presque aussi peu de méthode or ..vanilles , auquel il

reproche le défaut d'ordre daOA .sposilion de ses maté>

riaux.

Un des grands avantages d'abord de la province de

Valence, c'est de n'èlre pas afSigée de ces terribles secousses

qui , pins d'une foi<, ont renversé Lisbonne , et causé des

ravagM y sinon aussi violens, au moins aussi redoutable»,

dans quelques autres provinces de l'Espagne. La cbro>>

nique de Valence ne cite que deux tremblemens de terre,

l'un de 1545, et l'autre de 174B; mais ni l'un ni l'autre

n'ont produit de fâcheux désastres.

Il ne faut, dit M. Fischer , que jeter les yeux sur la oarte

,

et l'on devinera bientôt le climatde cette charmante vallée

qui forme la province de Valence. Environnée de mon-
.tagnes de trçis côtés, elle n'est ouverte qu'au sud -est du
côté de la mer , et par conséquent à l'abri de tous les vent».

Celte belle chaîne de côtes doit donc néceasairement jouir

d'un printemps continuel. La htfuteur moyenne du baro-

mètre est de vingt-six pouces ; sa i^us grande variation est

de treize lignes et demie ^ de manière qu'en quarante-

huit heures, dans les temps ordinairea, elle va à peine à

une ligne et demie. Le thermonsètre , en été, se soutient

entre dix -sept et vingt degrés au-dessus de zéro; dans

l'hiver, entre sept et treiae, rarement il descend à trois.

La chaleur ,
qui , comme on le voit , n'est pas excessive

,

est habituellement tempérée d'ailleurs par les vents de mer.

Les orages , à la vérité, sont très-fréquens en été , mais ils

se réduisent à quelques éclats de tonnerre et à quelques

gouttes de pluie. Dans l'espace d'une heure, et souvent

même c 't vingt à vingt-cinq minutes, l'horizon se trouve

éclairci , la mer et les eaux des canaux pompant presque

toute la matière électrique. Dans les hivers , on n'a vu que

deux fois eu cinq siècles de la gelée , et même des brouil-
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lards; car le« veuts qui dominent, venant du sud-est,

laissent toujours le ciel clair et serein. M. Fischer a donné
le tableau du cours des saisons ; il U dépeiut cooiuie una

•ucccssion conlinuella 4«charm«s nouveaux, où la nature

se montre toujours i«ii»e et florissaute.

Quoique la ilerlilité soit un avantage cooamun à presque

toutes les parties de la province de Valence, nuUe part le

climat n'esi plus doux, le sol pli^s fertile, l'agrirulture

plus productive, que dans la contrée de Grandia, qui

n'a en longueur et en largeur que pour deux heures de

marclie. Entourée de moutagiii<»s et s'étendant le long

de la côte> elle est arrosée par deux fleuves, et ressemble

à un magnifique jardii». Avec tant d'avantages, tout y
mûrit un moi» plutôt que dans la Huerta^ ou vallée qui

environne la ville de Valence, lia quantité des produc-

tions étonne, quand on la rapproche du peu d'étendue

du lerriLoire : M. Fischer en aÂtitl'énumération. Sans être

portée à cet excès , l'abondauce est générale dans presque

toute la province de Valence. On doit en excepter néan-

moins le froment , dont on ne récolte pas une quantité

suffisante pour la subsistance des habitans. '!ette pénurie

ne tient pas à la nature du soi, mais à u préférence

qu'on a long-temps donnée, au grand préjudice de la salu-

brité du climat et de la santé des habitans, à la culture

du ri^i : mais on a commencé à détruire plusieurs rixières.

Comme il ne pleut presque pas dans la province de
Valence ysa grande fertilité , indépendamment delà nature

du sol, doit 8'attribuer à la pratique des arrosemens, par

lesquels on tire parti , imais avec beaucoup de peines et

de fortes dépenses ,aoii des rivières , ao^t desoutre? courans.

De granda canaux fournissent à une multitude de pelita

canaux secnudaires, l'eaju u'écessaire pour \b% irrigations.

La quantité et la durée de l'arrosement donnent lÀ^équem*

ment matière à ^e» procès interminables entre les porli-

culiers voisins et les différentes communes. Ce besoin

urgent d arroseraent pour lèrtiliser \%% terres, a introduit

un^ i'la«se de voleurs d eau qui , malgré la gravité de<i
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peinea infligées suivant la nature du délit dont ils se sont

rendus coupables , est exlrèmement mullipliée : elle met

tant d'adresse à le commettre, qu'il reste presque toujours

impuni. Les canaux tirés des rivières, ne sont pas les

feules ressources pour l'arrosement : on perce, ù grands

frais, les montagnes pour en faire sourdre l'eau qu'on

transporte pnr des aqneducs : on creuse des citernes

pour y recueillir la petite quantité d'eau pluviale qui

tombe dans le cours de l'année.

Quoiqu'on ne récolle dans ia province de Valence

qu'une quantité insuflisante de blé, il s'y est établi des

magasins , comme si l'on en avoit beaucoup à mettre en

réserve: les plus considérables ont été construits à Bua^

sajo^ bourg superbe , éloigné de Valence d'environ troia

quarts-d'faeure de marche, et orné de jolies maisons de

campagne et de jardins agréables, où l'on jouit tout-à-Ia-

fois d'un air frais et pur, et de la meilleure société. Ce»

magaMns sont au nombre de quarante et un. Ils s'an-

noncent par de grands fossés perpendiculaires d'environ

trente à cinquante pieds, qui conduisent au magasin

voûté et reyétu de faïence, de cent quatre-vingt-sept à

cent qi .tre-vingt-dix pieds en carré. Les Re/os , ainsi

nomme-t-on ces magasins, ne datent que de 167 5. Le blé

s'y conserve parfaitement , et c'est aujourd'hui le grenier

le plus considérable de Valence, quoiqu'ils ne soient rem-

plis qu'environ au tiers. On en trouve d'autres à Nulea,

mais qui ne leur sont pas comparables pour leurs

dimensions.

On cultivoit jadis le riz, ditM. Fischer, sur toute la côte

de Valence, et même dt^ns l'intérieur de la province

>

sur-tout le long des grandes rivières , avec une espèce de

fureur. Maintenant cette culture est plus restreinte, et

cependant elle occupe encore près do deux cent mille

hennagadaa (mesure qui contient deux mille pieds carrés).

Le riz de Valence se transporte presque dans toutes les

provinces de l'Espagne, et forme par conséquent une
branche considérable de commerce; mais les avantages
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t|iron en relire ne sont, dans l'opinion de M. Fiâclier^que

trèN-illiiaoires. Celte cult«|re, suivant lui, est éguleinent

préjudiciable , soil k la population , coït aux nuiret cul-

tures. 11 établit solidement le premier fait, par une com-
paraison des tableaux des naissances et des morts dans la

contrée où se cultive le tïKj ovec ceux des pays où celle

culture a été abandonnée. La preuve du second fait résulte

de l'augmentation des productions de la terre dans les

cantons où l'on a substitué d'autres cultures À celle du lia.

M. Fischer combat ensuite, avec beaucoup de solidité ,

les sophismes que les partisans de cette culture emploient

pour la soutenir. 11 prouve que le froment, dont l'insuffi-

sance est le principal prétexte que l'on fait valoir pour

autoriser la culture du ris , réussiroit parfaitement dans

les terres qu'on consacre au riz , et qu'en même temps

qu'on anéantiroit un principe évident de dépopulation,

l'on se procureroit avec moins de travaux un grain plus

nourricier et plus' sain.

C'est la soie qui forme le produit le plus considérable

de la province de Valence ; elle occupa la plus grande

partie dd ses habitans , et cet objet balance presque seul

tous les autres articles ensemble; mais malgré les encou-

ragemens du gouvernement, on s'obstine à suivre l'an-

.cienne routine pour le dévidage de la soie, qui est très-

défectueux. £n général, toutes les fabriques de ce fil si

précieux sont mal organisées : aussi d'un million et demi

de b'vres de soie, ne s'en exporte-t-ii qu'environ trente-

huit mille quatre cent trente livres; tout le reste se con-

somme dans le pays.

L'industrie des habitans est aussi peu avancée pour la

fabrication de l'huile, qui, en conséquence , est très-infé-

rieure à celle de la Fouille et de la Provence. Outre que

les oliviers se cultivent avec peu de soin, l'on cueille les

olives beaucoup trop tard , et sans observer les précautions

nécessaires , de manière qu'elles sont souvent tachées , et

presque en putridité ; enfin on les porte au pressoir sans

séparer les bonnes d'avec les mauvaises; abus inrémé-r

$
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diable, tuât qu'on laissera subsister le droit oppressif de»

moulins bannauz et privilégiéi. Far quelque» esaais qui

ont très 'bien réussi , on s'est assuré qu'avec une neilleura

méthode de çullure , et des préjparations plus soignées ,

l'huile de Valenee «galeroit «n qualité celle de Prorence.

Malgré son infériorilé, cette huile n'en a pat moins été

jusqu'ici l'objet d'un commerce très-lucratif. Précisément

i cause de son âcreté, eUe est très-recherchée par le»

fabricans de savon de Marseille ; et il s'en exporte jusqu'à

quaircovingt et cent mille quintaux ^ à huit piastre» et

demie le quimial.

Parmi les différentes espèces de soude qu'on irouve sar

Im cétes de ia province de Valence^ comme sur cellet» de
la province de Murcie , la barille tient le premier rang ;

die forme une branche de ciMnmerce très-avantageuse»

lie quintal i^ vend eoixante et dix, quatre-vingt et quel-

quefois même jusqu'à cent dix réaux ; et chaque année il

s'en exporte de cent cinquante à cent soixante mille quin-

taux en Angleterre, en Fmnce, etc. Deasoudes plus com-
munes, il s'en exporte encore dans les mêmes pays et en
Hollande , environ vingt-huit mille quintaux.

Ij espaHo , dont les £BuiUies ont la forme d'une alêne , et

qn^on cudtifve à Valence eur tontes les montagnes et les

hauteurs atérilcs , est, pour tonte la prosrimce , d'une grand*
vtiUté.On en fait jusqu'à qnarante^ânqaspèces d'ouvrages ,

dont le débit s'eut peu à peu répandu dans toute l'Europe.

Les plus oonnvs sont les câbles de vaisseaux faits de ceit»

matière, et qui sont très-recherchés pour leur bon marché

,

leur durée , leur légèreté. Un câble d'esparto de douze «
quatorze pouces d'épaisseur ^et de quatre-vingt-dix à cent

soixante toises de longueur , se vend tout au plus trente

piastres. Il dure autant que deux aulnes de chanvre , et ila
l'avantage de surnager toujours sur 'l'eaa. Quant «ax autres

tissus d'espai^ , on en fait des pa«»iers , des nattes, des

dessus de 'table , des fonds de chaises , des sasigles pour Ifs

lits , et d'autres objets pareils qui sont dnrabies et à bon
nardhé. Oa « même essayé à'«m dira une espèce <j«
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plucbe , et Ton a imaginé , pour cela , une roacliine , au
moyen de laquelle le« filamena de cette matière «e divisent

et s'adoucissent 90U8 à^s cou{>a redoublés. Ces ouvrages

d'esparto forment , pour la majeure partie de la province

,

une excellente branche d'industrie, k laqudlle, comme le

travail en est extrêmement aisé, et se paye un très 'bon
prix, les hommes méni« consacrent par jour une heure de
loisir. M» Fiacber rcjgreitte seulement qu'une matière aussi

utile ne s'économise pas asse^ et qu'aile s'exporte souvent

sans avoir été travaillée dans les pays. Dans certains lieux

,

on s'en sert pour se chauffer et pour engraisser les terre»;

et les fabriques restent souvent oisives faute de matière ,

tandis qu'on en trouve tant qu'on veut dans les ports

étrangers. lie gouvernement pourrait aisément remédier

à ces abus, eQ chargeant de droite oonsidérable» l'esparlo

brut et,' non travaillé : c'eat ce que M. Fischer laisse entre-

voir , sans l'énoncer positivement.

Les palmiers de la grande espèce sont aussi un produit

précieyx pour la province de Valence. On les y place

dans une terre liin<onneuse , à six pieds seulement de dis-

tance , le long d'un petit canal , avec l'attention de dou-

bler les arbres femelles : àls s'y élèvent jusqu'à trente

et même soixanUe pieds, jjusqu'à ce qu'à la dixième année ,

ils commencent i perler des fieura : c'est alors qu'on

met à profit et les frui4a et les rameaux. Les premiers con-

nus sous le nom de dfiUe^ , te tirent des arbres femelles;

les autresqui le sont sous la dénomination de palmes , qu'on

envoie dans tout le nord de rEspagae et même jusqu'en

Italie , jpoqr être employés dansles cérémonies du dimanche

des Hameaux, sont fiNirais par les arbres mâles. Pour

former la couronne de ceux-ci, de laquelle on tire les

palmes, il faut, suspendu en l'air, se livrer à un travnïl

très-dangereux , dont on ne lira pas «ans frémir les détails

dans l'ouvrage même.
• Une singuiiarilé rewarquable du diniat de Vix^encp,

c'est que l'amandier, qui résiste à nos froids les p^us vio-

)ens^ «st telkment délicat dans cette contrée ; qu'une seule

I
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journée un peu rigoureuse peut le faire mourir ; mais cela

arrive seulement dans les parties septentrionales, on le

climal n'est pds toujours aussi doux que sur les côtes. Lors^

qu'il n'est pas frappé par cet accident et qu'il est planté

dans un sol sableux ou plâtreux, l'amandier vit jusqu'à

soixante ans.

Les orangers s'élèvent à Valence, soit de semences,

soit de rejetons. M. Fischer a décrit l'une et l'autre méthode.

Les orangers qui viennent de pépins acquièrent plus de

hauteur et atteignent à un plus grand âge que les autres
;

mais ils croissent aussi plus lentement, et donnent des

fruits d'une qualité bien inférieure. Au contraire , les

orangers qui viennent de rejetons, croissent beaucoup plus

vite, et donnent des fruits excellons, mais ils sont plus

petits, et meurent dans la vingtième ou dans la vingt-cin-

quième année : c'est à ceux-ci que les Valenciens donnent

la préférence. Chaque oranger donne un produit de six

réaux, dont il faut déduire tout au plus un tiers pour les

frais; et comme dans les intervalles de ces arbres on peut

faire venir des légumes de diverses espèces , la culture des

orangers est productive.

lies cannes à sucre, qui réussiroient dans presque toutes

les parties méridionales de la province de Valence , ne se

cultivera que dans la fertile contrée de Gandia et dans les

villages circonvoisins , où l'on en plante , soit à cause de

leur suc rafraîchissant, soit afin d'améliorer les champs,

qui en reçoivent un engrais suffisant pour faire supporter

aux terres, après la coupe des cannes, pendant deux

années consécutives, du maïs et du froment. Malgré ces

deux avantages , et celui de procurer un bénéfice très-hon«

néle par la vente du sucre, la culture des cannes paroit

avoir été oubliée par-tout ailleurs qu'à Gandia, depuis l'in-

troduction du sucre des îles occidentales. M. Fischer décrit

la méthode qu'on pratique pow cette culture , et il observe

que, dans le district de Gandia, la moisson des canne» est

une véritable fête pour tous les âges, chacun la passant

presque toujours dans une douce ivresse que le jus de

la c

dai
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la canne ne manque pa» de produire, lor6qu'on en prend

dans une certaine quantité.

La province de Valence possède trois salines considé-

rables, où la cristallisation s'opère par la voie de l'évapo-

ralion, et dont M. Fischer porte le produit àdeux cent mille

piastres. Il en est une quatrième, formée de masses d'un

sel dur coin^me la pierre : c'est une espèce de roche qui

s'élève de deux cents pieds environ : le sel en est extrê-

mement brut, et l'on en fait peu d'usage.

Dans un sol aussi fertile, sous une aussi agréable tem|)é-

rature, on conçoit qu'il doit se faire une grande quantité

d'excellens vins. Les vins ordinaires de Valence se con-

somment dans le pays : on les convertit aussi en eaux-de-

vie, et en général ils sont à très-bon compte. Quant à

l'eau-de-vie, on en exporte beaucoup en France, et elle

sert à frelater celle du pays. 11 en passe aussi beaucoup en
contrebande dans la Grande-Bretagne , par l'île de Guer-
nespy j mais la plus grande parti» va dans l'Amérique

Espagnole. Les vins communs fournissent encore ce qu'on

appelle Varrope ; c'est une espèce de sirop, qu'avec un
douzième de terre calcaire et le secours de la cuisson , le

vin doux produit, et qu'on conserve pour faire des confi-

tures et pour d'autres usages. Les vignes qui donnent ces

vins , fournissent aussi vingt-huit mille quintaux au moin*

de raisins secs qui s'exportent chez l'étranger. Dans toute

la province de Valence, les vendanges donnent lieu aux
plus belles fêtes qu'on puisse voir dans le midi ; mais les

vins les plus précieux de Valence sont ceux d'Alicante et

de Bénicarlo. Pour ceux d'Alicante, on distingue cinq

différens plants. Le véritable vin d'Alicante ne se tire que
du muscaiella , mais souvent on y emploie aussi des raisins

de qualité inférieure. Ce qu'on appelle vins de malvoisie,

se tire du muscatella et de divers autres plants. Quant aux
vins de Bénicarlo, l'on dislingue ceux que produit véritar.

blemenl le terroir de Bénicarlo, et ceux que sous ce nom

,

l'on apporte de quelques cantons voisins, et qui sont d'une

qualité un peu inférieure. L'exportation des vins d'Ali-

oii
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cante el de Bénicarlo est très-considérable: année com-
mune, on l'évalue à trois mille cinq cents pièces.

La Guetta, ou valiée d'Alîcante, est délicieuse par

l'agréable mélange de vignes, d'orangers, de figuiers, d«

toutes espèces de fruits. De beaux blés^ des légumes lrès«

variés, des prés artificiels, achèvent d'enrichir cette heu-

reuse contrée , dont on porte la {Population à douze mille

âmes, et qu'embellissent encore de magnifiques maisons

de campagne. M. Fischer a dotné l'énumération de se»

produits qui étonnent l'imagination. Ces avantages sont

un peja balancés par une fièvre épidémique qui , tous les

automnes , afflige cette beUe GuerU, et qui , sur-tout par le

défia ut de médecins,entraine une mortalité extraordinaire.

M. Fischer en attribue la cause , non à l'abusdes fruits, mais

aux exhalaisons nuisibles d'un profond marais qui est dans

le voisinage : eu le comblant, on feroit cesser l'épidémie.

Cet inconvéniens et la mauvaise qualité de l'eau n'empê-

chent pas que la ville d'Aiicante n'ait une population de

dix-neufà vin^ mille amee, et que le commerce n'en soit

très-aotif.

La province de Valence possède un assez grand nombre
de mines de icr , mais presque toutes sont abandonnées :

il 3' en a deux seulement d'exploitées , et qui le sont mal.

On a laissé dépérir une mine de cobalt ; ceUe de cuivre

ne s'exploite pas : les mines de plomb ne l'ont été que de

1775 k 1777. La plus précieuse des mines de Valence, est

celle de vif-4irgent, qui, depii:? plusieurs siècles, étoit

tombée dans le dépérissement, qu'on ^ remise en activité

dan» ) année 179^, mais qu'on dit avoir été abandonnée

de nouveau en 1796, quoique le produit eu soit avanta-

geux, etquelque utileque soit ce minerai pour Texf^oitation

des raines du Mexique et du Pérou. Les essais qu'on en

avoit faits , donnoient sur un quintal de minéral , treize

livres de mercure , vingt et une livres de cuivre, dix-huit

livres de soufre et d'arsenic , un jent vingt-huitième d'ar-

gent.

On trouve dans la province de Valence un grand
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nombre de carrières de très-beau marbre , dont on extrak

de superbes blocs. A Buixearra , renommé dans tou!«

l'Espagne, pour la -finesse et la beauté de s«4 marbre*^

l'on tire des couches presque horiaonlales de la carrière^

des colonnes de trente pieds de hauteur, sui^ douée ùq
quatorze pieds de diamètre. La cdi'rière de la Corveaa

donne des marbres de quinze à dit-huit espèces différentes
,'

et des couleurs les plus raresi'. Il en est encore plusieurs

autres très-renommées par leurs diverses espèces de mar>
bres d'un grain trèa^fin et susccfptibles d'un beau poli : à
peine se sert-on d« ces marbres pour la construction de
quelques palais et de quelques églises et cloîtres. La plus

grande partie des richesses que renferment ces carrières, est

inconnue même au3t propriétaires.

Avec une multitude de productions naturelles et l'er^prit

d'industrie des habitans , U province de Valence doit

avoir beaucoup de manufactures. Les principales sont

celles de soie et de Itfine. Les premières font mouvoir dans

la seule ville de Valence , comme l'avoit àè]k observé

M. Bourgoing, près de quatre mille niètiers, et elles occu-

pent jusqu'à vingt-cinq mille ouvriers. Il faut y ajouter

celles des toiles , alimentées par le chanvre et le lin ; celles

d'aloës, d'esparlo, de junco, de palmistes, dont on fait

des meubles «t des étoifes ; enfin les manafactoireft dé

faïence, ou l'on fabrique, entre autres , de petits carreaux

ornés de diverses figures, et embellis par les plus vives

couleurs , qui servent à carreler les appartemens. Avec le

aecours des ouvriers de Sèves, Tart de la porcdaine a été

porté à Valence au plus haut degré de perfection. A ces

différentes fabriques, il fitut ajouter les savonneries, les

brasseries, les distilleries, les forges de fer et de enivre,

les fours à chaux et à plâtt«; cette dernière substance

est répandue avec profusion dans toute la province de

Valence.

Le commerce , tant intérieur qu'extérieur , est très-

actif dans cette province. Le premier de ces deux genie^

de commerce » deux branches : Tune se resserre dans

Si
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quelques districts provinciaux , l'autre embrasse les pro"

vinces limitrophes. L'un et l'autre de ces deux commerces
dans l'intérieur, se font par mer ou par terre. Pour le

commerce par terre , on emploie les arriéreras, espèce de

charrette attelée de mules. Lo commerce de mer se fait par

la voie du cabotage. Le commerce extérieur est principa-

lement en vigueur dans les ports d'Alicante, de Valence,

de Vinaros , de Bénicarlo , de Murviedro , de G'iardomar.

Il seroit beaucoup plus actif dans le port de Valence, si,

comme l'a observé M. Bourgoing , les travaux qu'on a

entrepris pour le rendre propre à recevoir de plus gros

vaisseaux , n'étoient pas contrariés dans la saison de l'hi-

ver. Alicante est la première place de commerce de toute

la province. Toutes les productions de la terre et de L'in-

dustrie qu'on a passées en revue, sont pour les cinq sixièmes

au moins l'objet de ce commerce, qui, depuis trente ans

,

a toujours été en augmentant.

Le transport des marchandise^ se fait avec facilité sur

les principales grandes routes : elles sont excellentes dans

toutes les parties de la province qui portent le nom de

Plana, on plaine. C'est au milieu des plus beaux paysages,

des cultures les plus variées , qu'on voyage sur des chemins

bien ferrés. Far-tout on rencontre des ponts et des indica-

tions itinéraires , des hospices et des vente» ou auberges

,

construites avec beaucoup d'élégance , et même de luxe.

On y trouve, ce qui est fort rare dans les autres parties de

l'Espagne, des lits très-propres, de beaux meubles: on y
est servi en faïence anglaise. Les routes de terre d'un vil-

lage à l'autre sont incommodes, et quelquefois peu prati-

cables : plus basses de cinq à six pieds que les champs

riverains , elles deviennent en hiver, par des inonda-

tions soudaines V inabordables pendant plusieurs jours.

Dans les montagnes , les cheiiiins sont plus pénibles encore,

et quelquefois dangereux; mais les divers points de vue y
forment une succession de surprises agréables, et la nature

y est si riche , qu'on croit marcher d'un jardin à l'autre.

-Après avoir rassemblé les traits confusément épars dans
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l'ouvrage de M. Fischer , sur le matériel de la province de
Valence ,

*" vais réunir aussi ceux qu'il a disséminés avec

la même confrsion , sur leii habitans de cette belle con-
trée.

Le climat y est si favorable à la propagation de l'espèce

humaine 4 que la population , chose prodigieuse el presque

incroyable ! se trouvant réduite, par les guerres , les pro-

•«criptions , les bannissemens politiques, à vingt-cirq mille

cinq cent quatre-vingts âmes, elle s'élevoit déjà en 1761 ,

à six cent quatre mille six cent douze. En 1768, elle étoit

portée à sept cent seize mille huit cent trente-six. Dix-neuf
ans après (en 1 787) , à sept cent quatre-vingt-trois mille

quatre>vingtoquatre. Plus récemment (en 1 79Ô) , on avoit

enregistré neufcent trente-deux mille cent cinquante habi-

tans. Un calcul exact porloit le nombre à:s& villes , bourgs

et villages , à six cent vingt-huit.

M. Fischer dépeint le caractère physique et moral des

.Vaienciens : je copie fidèlement ses expressions.

<c L } Valencien semble réunir tous les avantages des

» habitans du Nord à ceux des habitans du Midi : il a la

» force des uns, la sensibilité et l'irritabilité des autres.

mW est dur comme un Norwégien ; ardent , fougueux

» comme un Provençal. Il en est de même des femmes.

» A la beauté de leur teint , à la couleur de leurs cheveux

,

»k leur charmant embonpoint, on les prendroit pour
x> des femmes du Nord; mais leurs grâces, leur sensibilité,

» leur éclat , tout leur ensemble les ramène dans le Midi.

» Le climat influe également sur les formes morales.

•» Les hommes ont une gaîté franche, cette vigueur de
» santé et cette surabondance dévie qui distinguent les pays

)) méridionaux ; les femmes, cette aménité enchanteresse,

)) ce tempérament ardent , impétueux, ce caractère enjoué

» qui forme le plus doux lien de la société.

» Les deux sexes se distinguent principalement par la

» propreté et l'élégante coquetterie de leur ajustement.

» La couleur favorite est le bien. Les étoflPes les plus cora-

3). munes, sont les indiennes et les toiles : mais dans leur

Il I
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» grande parure, le» Iiommes mettertt un gilet de Telonra

» noir et bleu ; let femmes , des corsets de cette même
» étoffe, -OU verls, ou roses. Mais ce qui rend le costume

» des Valenciennes si attrayant, ce qui l'approche du beau

» idéal , c'est cette grâce , cette vivacité , cette toamure
3) méridionale qui semble si naturelle aux plus simi^es Til-

3» lageoises ».

Tout annonce ches les habitans de la prorince de

Valence , la vie et la gaité. Tout, jusqu'à leurs divertisse^

mens même , indique la l'iguéur et la plus grande irrita*

bililé. Malgré des travaux pénibles et continuels , ils se font

un jeu des exercices les plus/atigans, tels que le ballon ,U
fronde , la course , le jeu de boule, où l'on se sert de masses

de fer j des joutes sur le bord de la mer, l'ascension à des

mâts de cocagne , etc.... Un de leurs plus agréable^ diver*

tissemens, ce sont les fêteê 9iw Veau : elles ont ordinaire*

ment lieu à l'occasion de la découverte de quelque aiource,

et se distinguent de toutes les autres par dea emblèmes tX

de« symboles ingénieux.

Dans toute la province , on rencontre une foule d'ài-*

atrions, d'escamoteurs > de danseura de corde, de joueurs

de marionnettes. Ces histrions donnent souvent des repré-

sentations des anciens autos saàrdmentaleê , accompagnés

d'anges et de diables, et plus communément des Saginotleè

en langage valenoien* dont quelques-unes offrent des

situations comiques. Il» y joignent aussi des espèces de

ballets, et des imitations burtesques de danses étrangères.

Comme l'Italie, l'Espagne a ses improvisateurs ^u'on

appelle trovadoaes; niais c'est dans la pr(»vinoe de Yaleilco

qu'ils sont le plus multiplié». Les ballades erotiques sont

les morceaux qu'on leur demande le plus souvent^ Ces

cjiants, dit Fischer, peignent h» mystères de l'amour

avec une chaleur, une sensibilité qui monte souvent l'ima-

gination de l'auditeur jusqu'aux attitudes les plus volup-

tueuses du polero , si ce n'est à des situations plus déli^

cieuses encore. Les trovadoses ont dans le pnys toute la

considération qu'ils méritent par leuY talent. La plupart
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d'ailleurs se chargent d'inviter aux mariages , d'écrire pour

le {Public ; et en général ils se distinguent par une via

libre, insouciante , et sujette à tous les écarts d'une imagi-

nation poétique.

Valence a produit une foule d'excellens peintres, dont

la capitale possède plusieurs tableaux célèbres, indépen-

damment de quantité d'autres productions d'artiste» espa-

gnols. Fischer fait l'énumération des principaux , dont

quelques-uns ont été payés , dans les premières années du
•eizième siècle, jusqu'à trois mille ducats chacun. Valence,

dit-il, semble avoir été destinée pour être la patrie du
génie. Il présage qu'il s'v' élèvera quelque jour une école

espagnole, qui surpassera peut-être toutes celles qui l'ont

précédée. Il s'est formé dans la capitale , une académie

pour la peinture et les autres aris du dessin
,
qui donne

les plus belles espérances pour l'avenir. Les sciences et les

lettres ne sont pas plus négligées que les beaux -arts.

Valence a une université instituée dès l'an 1411. Depuis

«a réforme totale, en 1787, on peut la considérer comme
la première de toutes celles de l'Espagne , principalement

en ce qui concerne l'étude de la médecine. On y compte

soixante et dix-huit professeurs : il y en a onze pour la

théologie , douze pour la jurisprudence, dix-huit pour la

médecine, neuf pour la philosophie, six pour les lan-

gues, etc.... La bibliothèque qui y est attachée, ne ren»

ferme guère que quinze mille volumes ; mais elle offre lea

collections précieuses de Franc-Perez-Bayer, et ce quia

paru de meilleur dans ces derniers temps, sur-tout en
znédecine. La bibliothèque du palais archi-épiscopal, qui

est publique comme l'autre , et qui
,
pour la beauté du

local , l'emporte même sur la bibliothèque royale de

Madrid, est beaucoup plus considérable que celle de l'uni-

versité : elle contient cinquante mille volumes. On y trouve

tous les ouvrages espagnols qui ont paru depuis 1763^ et

dans ce qui concerne la géographie et l'histoire, plusieurs

«xcellens livres étrangers. On est redevable à l'imprimerie

de Monford, établie dans U ville de Valence, de plusieiir»

III. li
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édiliona magnifiques, qui, suivant Fischer, peuvent riva-

liser avec celles d'Ibarrayde Sanchez, de Bodoni et de

Didot. Il y en a encore plusieurs autres dans celte ville ;

«t l'on trouve dans sa librairie, un fonds considérable do

nouveaux livres étrangers.

Quoiqu'avec le secours de toutes cen sources d'instruc-

tion , les lumières aient pénétré jusqu'à un certain point

clans la province de Valence , la superstition y exerce

encore un grand empire, au moins dans la classe du
peuple. Elle se déclare principalement par une croyance

exagérée en la protection des saints. Presque tous ont leur

fonction particulière : mais sain^ Nicolas sur-tout , comme
chez les Russes , avec lesquels d'ailieurs lesValenciens n'ont

aucun rctpporS ^^^ singulièrement honoré, notamment
par les jeunes illes qui désirent cesser de l'être. De toutes

les fêtes religieuses , celle qui se célèbre avec le plus dd

magnificence et d'éclat, c'est la fête de l'Assomption de

la Vierge : la description que Fischer en a faite est trèa-

curieuse.

La langue qu'on parle dans la vie commune à Valence

et dans toute la province , est un patois qui approche beau-

coup du limousin , et qui ne s'en éloigne que par ses dia-

lectes : ce patois , dans In bouche des femmes sur-tout^ est

d'une harmonie et d'une douceur extrême. La plupart

des personnes qui le parlent, et même les gens de la cam-

pagne , comprennent très-bien la langue castillane , ou

l'eapagnol proprement dit.

Fischer a décrit, tantôt avec les couleurs les plus riantes,

tantôt avec des traits pleins de feu , les amours, les fian-

çailles , les noces des Valenciens : il faudroit le copier lit-

téralement, pour ne pas alToiblir le tableau qu'il en a

tracé.

La beauté du climat ,1a fertilité du sol , la bonne consti-

tution physique deshabitans de Valence
,
prolongent leurs

jours au-delà du terme ordinaire. On rencontre fréquem-

ment des vieillards de soixante-dix à quatre-vingts ans,

uu>;quc!s ou en Uouueroit à jjeine cinquante. 11 |i'est
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PM tris-rare d'entendro parler d'homme» parvenus à l'àgH

de cent vingt ans , et même A celui de cent quarantH

ann^fl, et dont la vieillesse est encore verte et active. Il

n'y a d'exception à cet égard
,
que dans la Huer ta d'Ali

-

cante, k contrée d'Aropasa,Ia bsiilieue do Museros, où
il existe plusieurs lagunes et marais, et en général dana
tous les lieux où l'on cultive le riz. L'abandon absolu dt»

cette culture , le comblement des lagunes, le dessèchement

des marais , feroient cesser l'épidémie ,
qui , dans la Huerta

d'Aiicante, emporte quelquefois en un seul jour, vingt »

vingt-cinq personnes.

,
L« tableau de Valence est »\ùvi d'un premier appendice

qui renferme un coup-d'oeil général sur la géographie et

la statinlique de la province de Valence , de» île» Baléares

et de» îles Pilhyuses: j'en ai donné un extrait à l'article de
ces lies. Un second appendice contient l'essai d'uue Flora

*,de Valence.

Nouveau Voyage en Espagne. I^aris, Lenor-

mant, i vol. in-S". i8o5.

Cipt ouvrage renfèrikie principalement une revue cri-

tique et trop proloQjn;ée des sarcasmes qu'a répandus le

marquis de Langle dans son Voyage d'Espagne , et qui

assurénrent ne comportoient pas une réfutation si sérieuse.

On y attaque également à plusieurs reprises, i'àuteur du

Tableau de l'Espagne, M. Bourgoing, dont on relève les

prétendues contradictionti , qui ne m'ont paru que des

modifications judicieuses de ses observations générales.

Il se trouve néanmoins dans le Nouveau Voyage , quelques

détails assez curieux sur le Buen-'Retiros , ancien palais

des rois d'Espagne à Madrid ; sur les travaux immenses

qu'a nécessités la construction du Palaitt neuf de celte

capitale \ enfin sur nn autre petit palais près l'Escurial

,

qu'on appelle la Maison du Prince; mais ce qui peut sur-

tout donner quelque prix à ce nouveau Voyage, ce sont

les recherches que le voyageur a faites sur les importations

«t les exportations de l'Espagne : il en résulte que la balance

I
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du commerce lui est toujours favorable (Inns se» èp^rt*

liunf avec les autres netions de l'FiUrope.

On y lit aussi avec beaucoup d'intérêt, que le roi d'Es-

pagne actuel , Charles iv, a réparé les maux que faisoit

éprouver aux cultivateurs le goût effréné de Charles iii

pour la chasse. Du moment (jue Charles iv monta siir la

trône, il s'occupa do la destruclioh de plusieurs uiilliers

de cerfs et de daims , qui dévasloient les environs dies rési-

dences royales. Des battues très-multipliées eurent )ieu.

Après Avoir traqué autant de ces animaux qu'il étoil pos-

sible , on les fit passer devant des batteries chargées à

mitrailles ; et l'on n'en trouve plus aujourd'hui que dans

les parcs royaux , où ils auroient toujours dû être res-

serrés.

Voyage pittoresque et historique de l'Espagne

,

par Alexandre de La Borde et une société de gens

de lettres et d'artistes de Madrid. Paris
, 4 vol.

gr. in-fol. avec estampes. Sous presse, ..rr

Voici ce que porloit l'ancien Prospectus de ce Voyage :

« Les différens ouvrages publiés sur l'Espagne ont assez

fait.connoitre son commerce , ses finances, ses loix et son

administration intérieure ; il étoit à désirer qu'un ouvrage

fût uniquement consacré à retracer fidèlement les sites

pittoresques de la nature, et les inonumens des aris qui

ornent ce beau pays Le mélange de gloire et de mal-

heurs qui caractérise l'his live d'Espagne, en rend le

Voyage plus intéressant; e^ l'idée de ne point séparer les

faits historiques de la partie descriptive et pittoresque, n

fait adopter à l'auteur la marche et la distributiofi qyi

suivent.

)) L'ouvrage entier, tant pour le texte, que pour les

figures , formera quatre volumes.

» Le premier volume comprendra l'entrée en Espagne

par les environs de Barrèges , et les parties les plus remar-

quables des Pyrénées espagnoles, les sites pille îfques du
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Monl-Serrat, les vues du Barcelono, les nnlK|ni(éit rie

Tarragone,de Sagonle, aujourd'hui Morviedo: leti envi-»

rons de Valence, Alicante, Carihngrue el le royaume du

Murcie. Celle première partie, reninr((ual>le aur-loui par

les guerres des Carthagiuois et des Romains, les cam-
pagnes de Juiea-César , et les monument d'anfiquilé qu'on

y trouve encore, sera précédée d'un iaiileau de rEH|)agno

ancienne, depuis «es premiers habilan;) ju.iqu'ii la cun-

quéle des Gollis , et d'une carte de la Turragonoi.se et do U
Bétique^ rédigée d'aprèu les auteurs anciens et les nou-

velles reclierches linlua dans le pays, et comparée aveo

une carlo soignée do l'Espagne moderne.

» Le second volume comprendra le royaume de Gre«^

nade , Cprdoue j Sévillc, et tout le reste do l'Andalousie,

et sera précédé d'un abrégé de l'hisloire des NJaures d'E;»-

pagne, d'observations sur leur» sciences, leurs arUt,leur

architecture comparée avec rarcliiteclure gothique, et les

traces qu'on retrouve encore de leur séjour en Espagne,

dans les coutumes et le langage. Celle partie sera terminé*

par le» antiquités de Mérida et de l'Estramadoure.

» Le troisième volume renfermera tout le nord de l'Es-

pagne , l'aqueduc de Ségovie , les ruines d'Oxana , ide

Clunia , de Numance ; les édifices gothiques de l^urgos

,

de Léon , de Valladolid ; les sites pittoresques des A^turies,

de l'Arragon , d'une partie de la Galice et de la Bi&oaye.

Cette partie sera précédée d'un examen de l'empire des

Golhs en Espagne, et delà renaissance de la monarchie

espagnole sous le roi Pelage , avec un tableau comparatif

des dilTérens princes qui régnèrent aprè^ lui , et des diffé-

rens Elals qui se formèrent depuis, et se confondirent suc-

cessivemenl.

» Le qualrième volume sera consaci-é aux vues de Ma-
drid et de.s maisons royales des environs : on y trouvera

les jardins et les marbres de Saint-Ildephonse , les vues pit-

toresques d'Aranjuez, les richesses de l'Escurial, et le»

détails sur les piincipales cérémonies religieuses ou cou-

tumes nationales, telles que les courses de taureaux, les

.1
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tournois

, les danses du paya; enfin ^ tout ce qui a rapport

à l'Espagne moderne.
5) Celle partie sera terminée par une histoire dé l'art en

Espagne, depuis Ferdinand et Isabelle, tant en peinture

qu'en sculpture et architecture ; un examen abrégé de la

littérature espagnole , et les portraits et la vie des princi-

paux personnages qui s'y sont distingués.... »

Le 19 avril 1806, la Gazette de la cour d'Espagne a

publié le prospectus d'un Voyage pittoresque d'Espagne,
qui consistera en 60 à 70 cahiera, chacun de trois feuilles

de texte et de six feuilles de gravures, dont queïques-

uncs contiendront plusieurs sujet» ; le tout devant former

quatre grands volumes in-folio. Les gravures seront exé-

cutées par les plus habiles artistes de Madrid et de Pariât.

Le texte espagnol sera rédigé par le P. Roxoh , religieux

angustin ; et le texte français
,
par M. Alexandre de La

Borde y associé de l'éditeur M. Boudeville....

A roccasion de cette annonce insérée dans plusieurs

journaux, M. de La Borde vient d'adresser l'avis suivant

aux souscripteurs du Voyage pittoresque d'Espagne,

annoncé dans le précédent prospectus.

(C Les souscripteurs de cet ouvrage sont prévenus que

3) le Voyage pittoresque annoncé dans la Gazette de Ma-
> drid , est le même que celui de M. de La Borde, par une

)) suite de sa liunion à une société de Madrid, qui avoit

5) commencé la même entreprise ».

Lorsque M. Alexandre de La Borde publia la descrip-

tion de la Mosaïque d'Italien et le prospectus du Voyage

pittoresque d'E.pagne , inséré dans le Moniteur du 2 ther-

midor an X, il apprit que S. M. C. venoit d'accorder à

M. Boudeville , peintre de la Cour, un privilège pour le

même genre d'ouvrage. Ces deux personnes, voyant le

fort qu'elles pourroient se faire mutuellement , sans aucun

avantage pour les arts, se réunii'enl, sous la condition

expresse, qu'il ne seroit rien changé au plan du travail de

M. de La Borde , ni à la forme de la publication, et qne

M. de La Borde conserveroit toujours la rédaction du
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texte et le choix des dessins.... Aux longs travaux de M. de

la Borde en Espagne , se trouveront joints de nouveaux

dessins et plans qu'il n'auroit jamais pu se procurer ; et les

aavans espagnols enrichiront volontiers de leurs recher-

ches, un ouvrage national que leurs souverains ont honoré

de leur protection ».

Un troisième et dernier prospectus, publié en 1807,

annonce que :

Deux éditions , en tout conformes Tune à l'autre , pa-

roStront en même terapsj la première , en espagnol , sor-

tira des presses de l'im'^rimerie royale à Madrid ; Va se-

conde, en français, de celles de Didot Tainé, à Paris.

Ce qui en a paru au moment du tirage de la présente

feuille , consiste en cinq livraisons.

La première livraison contient vingt-trois feuilles d'in-

troduction.

La seconde livraison contient six planches , avec leurs

explications: i. vue de Barcelone; 2. plan de cette ville et

de son port ; 3. trois autres vues de la même ville; 4* \'\xe%

de ses promenades publiques-, 5. sa cathédrale ; 6. temple

d'Hercule et bains des Arabes.

La troisième livraison contient : i. bas-reliefs antiques à

Barcelone ; 2. cascades de Saint-Michel-del-Fay ; 3. idem,

4. hermitage de Saint-Michel ; 5. pont de^Martoreilc et le

Mont-Serral; 6. idem , et son arc de triomphe.

La quatrième livraison contient: 1. le Mon t-Serra t
;

2. monastère du Mont-Serrat j 3. idem.; 4* idem.; 5. son

église; 6. ses jardins.

La cinquième livraison contient: i.hermilagesdc Sainle-

Anne, rie la Saiiile-Trinilé , de Saint-Dimas ; 2. inUM'ieur

de ce dernier; 3. Jiermilage de Saint-Ouu fie, et grotio do,

la Vierge de Mont-Serrat; 4- hermitage de Sainl-lôcnoîl,

grottes de stalactites du Mont-Serrat ; 5. pont de Muuia-
trole; 6. pont de Llntlenet.
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